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Le Colonel NYSSENS 
Le 18 déctmbre de l'an de grJce 1930 M Leuridan, 
puJI /rontisle (le Bon Dieu. qui a beaucoup d'esprit 

nd ù s'y met. s'amuse souvent.> coller des noms à 
nson.inus ,..o/lonnes ou françaises d ces flamingants 
rcenls). wtcrpella1t le ministre de la Défense Natiollllle 
propos d'incidents survenus au premier rlglmenJ d'ar­
lerie et des punitions inf11gtes à quelques miliciens 

pables d'uvou /ait de la propagande ac/1vlsle el anli­
tionale duns une caserne de Gand. Il faisait un 
mbre tableau de ces infortunés qui, souflranl pour 
patrie flamande. avaient éte condam11's d moisir sur 
paille liumtdt des caclto1$. 
" L.l Belgique pourra encore encaserner, en 1931. 
lie masse dt Jeunes soldats /wmands. disait-il entre 
Ires 11enlilltsses: mais les sac11fi1r au service de 
lran11er. non. vous ne le /ern plust L'Etat b1lg1 se 
urt. Il n'a plus dl force de résistance. parce qu'il 

a plus d'armée utilisable, mali nous, nou.i arandU· 
ns. nous devenons /Oris 1 • 
Dans ctlle aimable diatribe, li nt nommait pas Il colo-
1 Nyssens qui commande le 1• ré111ment d'artilleri1. 
is Il s'en prenait au capll.iine B11tkelandt. d'autant 
s wupJblt ol ~es >eux dt n ' "" pas activiste qu'il a 
bonheur. lui . de posséder un nom purement fl<lmand. 
is , aans les c<>uloir. et dllns la presse fro11tis1e. le 
net , bitn entendu, e.n prenait pour son 11rade. On le 

ila1t de cosJque. on en traçait un charmant portrait: 
e surie de compl)Sé sa~·C111reuJ. du colonel Ramollot si 
général Dourakme: on le représe11IJ1I ccmme un en­

mi de la ''''' /l11mande et les honor.1ble• dépulls du 
rnntpart1i 11 annonçaient qu'ils " auraient sa peau ». 
Ce /ut . itun~ toute l'armée. une stupt/action, jamais 
calomnie actlvulc n'étJit tomMI.' plu~ mal. Assuré­
nt , le colonel n 'est pas plus 11.iminganl qu'il n'est 

liflarmngant - scl<lat avanJ wut, s'd a des opinions 
itiques ou linguistiques li les garde pour lui - ntJis, 
mand d'ori111ne. ,., Bmxello1s >'l.'"t donn{ la peine 
pprendre 11 flamand et une époquc oO. dans les 

nilles bo11r11eoises de Bruxelles. personne ne parlait 
n 'apprenait s~ri~usement cette lanaue; bien avant le 
t de la 101 sur l'emploi des lang11es dans l'armée, il 

pensait qu'un homme qui est appelé a commander des 
Flamands doit pouvoir s'expnmer de /.içon d ttre com­
pris d'ewc. Homme d'étude autant qu'homme d'action , 
c'est un de ces militaires qui croient au rôle social de 
l'oflic11r 11 q111 ennoblissent leur métier par la plus 
hault conscience de la responsabilité du comm4ndement. 
L 'idée qu'un Albert Nyssens pu1sS1 abuser de son auto­
rité el faire brimer ses hommes, parce qu'il les soup­
çonnerait dt ne pas penser comme lui, est aussi s1JJJgr•­
nu1 qu1 celle qui ferait accuser M. Vauthier ou M. Jas­
par d'entretenir un harem de danseuses. Aussi Pierlala, 
le ptlll torcho11 dont se rég:ilent les activistes gantois, 
en sera-t-il pnur 11.l courte honte de SIS in•·ectives et d1 
ses calomn11s. Le nommt L.tu11dan n'a mlme pas os' 
parler dt c•I of{tci1r qui avait prlS la resp0n.sabilitt dH 
punltioru 4 propoi dlsq1111ll11s il ln11rpdlait. 

"' Pltin d'avenir encore, 11 colon1I Nyss1111 <1 d1rrt•r~ 
lui, 1n 11/tl. la plu.i belle carrl~r• mllitalfl. 

Nid Bruxirlles en 1877. admu d l 'Ecot1mililaifl1n 
1895, U tn sortait comme sous-lleuttnant d'artill1ri1 
en 1897. Il dtbul1 au 2" d'artillerie 4 Malinu, passe, 
en 1901 . au J" d'artillerie ( BruxilllS). /ail son écol1 
de gu1rr• 1n sort en 1906 br1vell d'ttal-maior. AdiOilll 
d'état-ma1or 1n 1908, il fait les stages rtalemenlilires a11 
rt11iment des carabiniers, d l 'étal-ma/or de la position 
fort1fll1 d'Anvers el au 2" rtgrment des guides. 

Rentré, ~ur sa demande, da~ l ' artllltri•. Il est capi­
taine en 1913 et commandant en 1914. La guerrt 11 
trouve ad;udunl-ma;or au 6' d'artillerie. 

La guerrt 1 Tout de mlm1 pour un militaire, c'est la 
grand• épreuve. Nyssens passait avJnt tout pour un 
milil.iire scientifique, pour un pro/tiseur. F.n a-t-on l'U de 
us u as 11 de l'i!qualion, de en maI!rt• en st1até11ie qui 
nc risisl~rent pas d l'épreuve d11 /tu <t perdlfenl la W1, 
wndis que dt bons soudards rtvtlaient tout d côup des 
qualJIJs de chef? Nysse11s aocepla l 'ipreuve de la 
guerr1 sans 1011 - cet intellectuel se do11Jal1 bien de Cl 
qui c1 serait - mais avec un coura11e tranquille. comme 
un gr<1nd et terrible devoir - el Il y montra cette bra­
voufl froide tl raisonnée qui tst peut-tire moins bril-
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Assurez-vous 
contre le feu 

du rasoir! 
La crème à raser Palmolive, parmi 
ees nombreux avantages, pollSède 
celui de supprimer totalement le 
fea du rasoir. Plua de crème 
adoucissante. Plua d'alcool. 
Lotsque la barbe est terminée, la 
crème à raser Palmolive agit 
comme un adoucissant. Elle laisse 
sur la peau une délicieuse sen• 
aation de fraîcheur. Cela tientaux 
huiles d"olive et de palme qui entrent 
dans sa composition. 

ù crème à raser Palmo1ive facilite 
énormément le travail <lu rasoir. Elle 
adoucit la barbe la plus dure en une mi· 
nute. Essayez.la. Des millions d'hommes 
l'ont fait avant vous. 87 % d'entre eux 
ne se servent plm d'autre produit. 
Voulez.vous être de ce nombre? Frutea ... 

un e11ai à noa 1eaù ri•que1 

Achetez tm tube de ~e l ruer Palmoüve. 
Elllployet-en la 1J1o itié. A oe UM>meal·IA. 
ti Yom n'êtes pu eat.ilfail de œt nul, 
ttDYo~ez: le tnbe l moitié yiJe A la 
S. A. 'Belge Col.ph: 0 Palmolive·Peec. 

9, roede. Petiu c.me..1 BnudJea. ~ 
Le prix do tube entier H>WI tera 

rembo~un• formalité. On ne ~ petit i- m.ietts dire! Et YO .. 

ne pou..es mi.ous !&in qa. 
11·-,-

Crème à Raser 
PALMOLIVE 
r (WUl'OllU CMfre /,_ f W Ju 

r<UOir 

Mouilla J' oborJ ootre o/Jo,.:. Déposa 
ensuite mr POlrt 6/olrtou humlck un 
omJuoorc Je crime ~ ro.icr Polmdtoe 
"'/atla-~ 

5 . ..,-~ 
ex~liuih 

'I PToduh a.So lolo -
voli...m•CS...~ 

• Adbllclt la but>< la pl,. 
dliltt eo une ~lDQW. 
u.-~ 

S T!mt dia mtaut• ...,. ........ •\li,. pn..a.. 

4 Mallll •IDt l<I poil drvlt -
l 'attA~~ d..a tuoir. 

5 Suppr\IM ~ Il .. 
4" ruou. 
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e que celle des .sabreurs et du '4$Sl·cow, mals qlli 
plus diflicilt 11 plus efficace. 
usqu'en mars 1917, il combat au 6' d'artlller/1 qui 
trouve d quelques-unes des plus chaudes aflalres de 
mpagne. Puis il passe à l'état-major de la 6• division 
mte, comme adjoint du général Didier. Revenu, 
me major au 6' d'artillerie, ga:é, malade , Il est 
gnt comme professeur d' I' Ecole d'artiluri• d- On· 
1. Il n'y reste pas longtemps: •n octobre 1918, a 
urne au /ront pour prendre part d l'oflensivt des 
dres. oà Il ~' distingue par son .sang-froid, .sa science 
bravuure. C'est Io vicloire. On rentre d Brw:elles. 

t la victoire, mais ce n'est pas le repos ... 
n eflet, tout est ù réllrganiser dans utte armée qui 
e d'élre sur le pied de guerre. mals oil l'on 1ntend 

profiter des leçons de la guerr1, ... pour qui ula 
ecommence pas. 

! fallait surtout réorganiser l'enseignement militaire. 
nstiluer rEcolt militaire et !'Ecole de 1uerre, crter 
.!cotes dt sous-officiers tl dt sous-lieutenants de 
rve. C · ttait une tache considirable. Sous la direc­
du général ftt.zgllnse, Nyssens s'y mit avec le mtme 
age lranqui/le qu'il avait montrt au frlmt 1t , après 

Ire ans de truvllil opinitltre. tout étant remis sur pied, 
emanda, pour s1 reposer, d reprendre du service 

la troupe. Et, comme il est dt ceux qui pensent 
professeur a tou1ours d apprendre, Il va suivre 

cours dt l' Ecole d'artillerie dt Metz. Il en revient 
1926 pour prendre d l'Ecolt milltaue 1• cours d'art 
la guerre et d'hutoue militaire et pour ltre nomm<I 
mis.raire militaire d la Commission du rtseau, or1a­
e qui. •n cas dt guerre. serait appe" d assuflr la 

ilisation 1t la centralisation. 
el est l'homme que M. Leundan 11 M. D• Munyncl:, 
inent dlrtcteur du Pierlsla, veulent /ai" passer pour 
esptce dt " brute militaire 11, uniquem1nt occupü 
rimer les miliciens /lamanlU, 

"' la vlritl quand, nommt colonel. li fut dlslgnl poar 
commanJ1r. d Gand, 11_ 1" d't1rti/11ri1, U savait 
qui ce n'ltait P<U prtcistment un commandement 
ut repos qu'il assumait; mais. out" qui u soldat 
chi acceptr la discipline pour lul-mtmt avec la 
e /ermetl qu' ll l'lmpose aw: autTts, Il n• lui déplai­

pas dt iou1r un rôle difficile. 
ès sl>n arrivé1 au corps Il veilla d ce que la nouvelle 
ur l'emploi des langues tll11S l'armlt fat strictement 

eUigrmment appliquée. Jamais les ofliciers ne 
resstrent aux hommes qu'en /lamanil. et il eut le 
if de constater qu'au régiment le morc1/ des troupes, 
i bien que des aradés, ttait excellent. Malheureuse-
1, i1 n'e11 itait pas tout Il /llll de mime d la batterie 
cole qui y est jointe et qui a, comme on sait, pour 
de former des sous -officiers. C'1•st Id que se trou­
nt ces espl!ces de demi-intellectuels parmi lesquels 
ecmtent 11tnCr.1lement le,s cadres de l'acllv1sme. Il 

d Cf que les trois ofli&iers qui avaient d s·en occa· 
connussent parf11Jt1m1nt le flamand et fusunt mhn1 
igine /wmande. 

tint perdu1. L'activisme avait dtltgui! d la balltril­
une demi-douzame d'tnergumènts dtcidts d trou­

d11 frie/• coate que cotUe 1t d ~ ~,., aii besoltl, 

C' ttail bl•n simple · U suffisait dt Jt livrer d qaelqiits· 
unes de eu manifestahons a11tinational~1 qu'on ne peut 
tolérer dans aucune armée du mond1. Et l'on colla sut 
les murs de la caserne des papillons dt propagande acti­
viste, on o•it part d des mani/•statlons stparatis1es, 011 

écrivit des articles injurieux pour 1• colonel 1t Z.s ofll­
clus dans le Scheide et le Pierlala. 

Pouvait-on fermer les yeux sur une pareille propa. 
gande} li •st certes des arrangeurs d la Chambre •t 
m~me au gouvernement qui leussent fait: mais le colo­
nel Nyutns n'est pas de ces militaires arrivistes qui 
t•itenl d tout pnx lts histcnru. A~I bi•n les actlvlst11 
avaient tu trop loin 11. cette /011, l•ur petU complot 
militaire a !'1:JTn' côntre tu.r. 

f'aslr le c/41 qut u soit pour tw: uni leçon/ Dam 
tous les cas, notre homme du jour a montr' Id comment, 
d force dt correction 1t de /erm•"· On plut avoir raison 
d• ces sabot111rs de l'Etat belg•, dont la falbl1$$1 de no1 
politiciens fait toute la fore•. 

Pendant la guerre. Nyssens a ''coltJ autant it. ~ 
tlons que de dtcoratlons. 

Il en mtrlterail une dt pl111. 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A une petite girl sacrdèQe 

Vous o!tlei, mademoiselle, un élément dans cette 
llllilé que consti1uai1 voue troupe; un élémcni délic:ieu~ 
dana IUie unité exquise assun!meni. Sy$rématisée•, mé· 
c:ani~. les troupes telles que celles don1 vous fal,ie1 
panic sont vraimenr rouies pour une, une rour toutes , 
et ai les yeux ou la lorgnene de t'amat(ur y peuvem 
compter un nombre donné de jambes, de bras, d'yeul:, 
de bouches, sans parler d 'au1rcs détails charman!S, on 
ne peut pa.9 concevoir qu'il n'y ai1 pas une &eule çenséc 
comme il n'y 1 qu'une seule action. C'es1 ce qui nous 
fai1 mo!di1er plus gravemem sur voire eu, car il nous 
semble bien que le sacrilège (ainsi qualifié par les 
feuilles publique:;), dom on vous accu.se, pourrait erre 
aus~i bien aunbué l toute votre troupe, l 1ou1es et l 
chacune. 

Voici les faits Ce jour-Ill, la République a\111 mené 
l tra•ers Pans le c!euil du mar~I Joffre. Cbé· 
monie pomçeuse et bien or~onnée .•• Il parait bien que 
le déhmt ~bal n'en .!emam!air pas unt, qu 'ils était 
réscn·6 de fuir pour l'étem'.té la IIIJl&llillcence m3rmO· 
réeMe des Invalides e1 de se l"t!lugier dlr.sson 1ardin de 
Louveciennes .• '\\ab D ~1 qu'un maréchal mon ne 
a'api:artieot pas plus qu'un mar6cbal \i\'ant Grandeur 
ec serfllude 1 SI le narnois d 'un maréch1I es1 doré et 

broJé. 11 n 'eo est pas moira un harnois l..e vieu:r iOldat 
1'é1a11 endormi r~ignê ... 

La R~ubliq~e s empara de ses restes C'est une des 
e&rllC'tértstlques <!es d.!mocraues qu'elles enterrent bien, 
c'esc ce Qll'cllo IOllt le mieux. Buées sur le princ•;>e 
de l'éi&!h6, c'est·l·dlte de l'enVle, elles r6puviem l 
rlon6cr ka H•-.nts. li11 mor .. ça c"e51 lcuralfaJC • t:oe 
belle ~ luntbre éterns Ica remordl et non I• 
~ d '112&111111wit. Volli l&ii5e::. " uvanc, cc 

héros, cet homme d'Etat, vieillir dans la solhud 
l'abendoo . Oui! ma~ il au111 les Invalides ou le 
!h~o, un corbillard à six chevau:r ou un alftlt de et 

Notn>-Dame ou !'Arc de Triomphe et, suprtme &I 
un discoutS de 1'1\. le prttidcnt du Conseil. 

Le popu.lo entre dans ce jeu fl'lllçais, il a la m 
égalitaire, c'est·l·dire envieu..e .. c·es1 IOn p6ch6 
gnon, comme l'hypocrisie est le péché miitnon des 
glais. Mais qui est sans ptch6? Le voilà, ce po 
silencieux sur le passage d'un corps .!tendu pour 1 
avant-hier, il n'aurait pa.s admis qu'on le do!111nge 
On sè découvre pieusement. Finalement, on pal 
une heure de bonne tenue C en sa1islaisan1 sa curi 
le loyer d'un service Immense ou d'anntct de 
labeur. 

U-dessus, on prolon1e la c6rémonie eo l'a&ré 
l&nt d'un rite impoMé d'Anclo-Saxonie <N, l 
du sérieux ~el ou conventionnel des cens, eU 
no!cucée l la perfection. C'est la m1nu1e de s1le 
Mais hiire taire des F111nçai1. des Paricois 1 P 
ment l la minute oO Il 1 quelque chose l dire 
Anglais qui se cait nou• oflre un spec:tacle norm1l 
turc!: un Français qui se 111! avec une Jncensho! 
cielle - l l'instant requis est 1ou1 simplement coml 

Vous l'avez vu, Mademoiselle, ec vous 1vn 
de rire. Tel est voire 1acriltae li l1u1 11ou1er d 
constances aursvtnle& ou peuc-~tre anénuantcs. 

La sc~ne se pa~it dina un music-hall Elle 
parfaitement décrite d1~ les joumaWI. que soul~ 

core un venr d'ind1cn11100 en rclatanr ces faits 
vieillis C'est que. l la suite du ucriltge, vous 
~té loudroyte. llétrie, expulsée, par la " capitaine 
voue troupe. Senc~nce ratiftée par le mantJ(er de 
blissement avec lnterJiwon de lever à jamais la 
sous son 1oi1 pa1rio1ique er lrsnç•"· De quoi, o 
dara voire crime, vout voua 6te9 plainte l des l 
demandant des domma~es ec cn1ére11. C'est ainsi 
vous revenez l la rampe de l'ac1u1l11f . Mala. 
auMi q1.ie voua 1vez reconnu votre p«h6. que 
oleurez .. . Ah 1 v1!11ne çeute &1rl, aux joues 
boudes blond"· 1u1 yeux d'émail! 

Revenon5 • ce11e seine du c:rime 1 que aous 
à peu pr~ 1mq1ncr .. . 

Donc, le rouiqer de ce musk-h1ll avait d6cidf 
cours de la représentltlOll ~" 101r lnrervien 
l'hoMeur tun~bre de Jol/re, mené aux Jovali 
matin meme, une minore de silence qui unirtlr 
plus douloureu:r p11rio1bme, le public, les ams 
soulneur, le pompier de service, les ouvrel19CS. 
manaier, n'oublions pu. 

Ce disringut comrue~nt 1urai1 peut-etre p.a 
simplement tenir ,. boite fermée ce Jour-Ili .•• 
revue de rousk·ball ne parsi! pa 11 conclusion ui1 
quo!e d'une journ~ hmér11re •• Ce11ea, l'illusne 
ri~re de ,'I\'" Jœtphlne Baker poMe. l dire de 
tminen:a. le deuil m"9d\e11:r d• fortts ,;e 
Uanet innornbrtbl•, et d• olMa111t ~ para 
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•'agi~~•ir d'un maréchal de France et, d'ailleurs, c'est 
~ans un autre établissement que M"" Joséphine Baker 

xpri mait, par les moyens du bord , sa nostalgie sombre 
t dorée. 

Le manager en question avait la spécialité - partagée 
ar ses concurrents - de montrer des jolies filles (et 
eme de jolis boys l en Heurs sur des escaliers, ou des 

·paliers, emplumées, emperltes, ~tres précieux, riants, 
ivants. défilant, marchant ... Les unes alanguies dans 
es galeries, des palanquins, des coqui lles de nacre, et 
ses et rondes, avec des détails de Aeurs et d'ombre ... 

roies Jhincment offertes: le$ autres défilant, précises, 
usclées, souples. disloquées meme et guerri~res et 
utines, se dédiant et se dérobant, passant pour reve­
ir, Jambes toutes projetées \'ers les cintres ... Ah les 
'ris 1 les girls!... Rires 1 jeunesses! désirs 1 provoca­
'ons J nasardes ... 

c· est au beau milieu de ces admirables manœuvres 
ue la volonté patriotique du manager vous arrttait net 
t vous donnait l'ordre de penser au maréchal Joffre 
vcc intensit~ et de vous taire pendant toute une minute, 
ous, le public, les ouvreuses, le pompier de service et 
e soufReur. 

Il y a des gens bien délicats, vraiment, qui tiquent 
unnd, sur la scène, une personne toute nue ou l peu 
rèq, mais tenant un drapeau dans la main, déclanche 
ne u Brabançonne" ou une .. ,\\arseillaise "· jadis, feu 
éon Chomé écrivait une lois par an, dans la Cllronique, 
n article où il s'indignait que, pour annoncer une ker­
esse nux boudins, un " bncs » d'esrnminet arbori1t le 

rapeau national agrémenté d'une vessie de cochon ... 
e mu~ic-hall nous montre Jeanne d'Arc, Napoléon, le 
ilu, le ja•s, dans un pêle·m~le de cuisses et de 

ich1.>ns ... Ce n'est peut-~tre pas d'un goût parfait, 
'est rait pour les gens l qui cela s'adresse, c·e~t vague· 
ent historique, rétrospectif, symbolique. Apr~s tout, 
est traditionnel que les peintres et les sculpteurs lns-

ent figurer les héros dans des apothéoses de nafades et 
e bacchantes, mamelues, fessues, déchainée5 .. Le 
pectateur en prend ce qu'il \CUI •.• 

Seulement. dans \'Otre music-hsll, ;'\\ademoisclle, on 
ous con1rai1:nai1 tous à évoquer une a.gonie dont le r~le 

!nait encore dans les oreilles, un cadavre encore 
~de ... On entendait encore l'alfOt de canon tinter sur 

pavés de Paris ... Le bourdon de Notre-Dame vibrait 
ncore .. , 

L'impérial m111ager \'Ous"impossit un demi-tour men­
et moral vraiment difflcile, passer brusquement Je la 
be en l'air à l'ime en berne, du rire de la jeunesse 

la larme patriotique, crisptr \'Otre saltation exaltée 
ans le frémissement des pleureuses, mettre comme ça 
, udain un cr~pe à votre histoire, à votre jo)·cuse his-
lre l Zut' vous n'avez pas pu, vous avez n, pouffé, 
·t explosion.. Sacril~ge 1 

Le manager a fsilli en périr d'indignation , meurtri, 
t homme, dans ses plus nobles sentiment~ .•. li a lait 
r vous, vilaine petite girl, un terrible exemple. 

ous demandons qu'on le décore . ... 

Remanlemenls ministériels 
On en parle toujours. on en parle de plus en plus, ma.la 

au. commencement de chaque .cm.t.Lne. on annonce (lue ce 
So1:r.1 peuw:tre pour la semaine prochaine. 

Toujours t.strll que le projet Soudan trouble Je .sommeil 
de M. Jasp3r et de que!QUC$-Un.> de ses collaborateurs On 
sait, e" ctr• , que. s'U ët,\'t ado1M. MM. f'o~L.art et L • .ipens 
ne pourraient pas rulre autrement qui: de donner ltwnèd!a· 
tement leur démission. Or, M. J aspar ne veut â aucun prtx 
se séparer de Ml\I. Houtart et Ltppens, qui sont des mlnlll· 
tres :ta! tniv.ot;'ent et qui, quoi qU'.)n di-c C:ts saut<• d1lU· 
D'.lt.ll' .!e M. LIPP<ll$, ils l.Dl Je onlroU' .llJ' ~ lr.l:Î•& 

Mais comment é•itu de voter ce projet Soudan, qui est 
de,·enu trtt populaire et qu; apparait a l'honntt<' el.cteur 
comme un 1>•rtena!re contre lea srandales à la Oust.rie qui 
pourraient teloter cbez nous - 011 ne sait Jamais. M!a aux 
voix, Il e$t presque sClr de passer. Pourrait-on en njoun>er 
ou en trainer la discussion? 

E. CODOEFROY. le ~ul dctecttve en Belr!Que qui .,.t 
er-o/{ICl"T lkd,etoire el npert O/f.et•I d'1 Parqktll. ringt 
anntt.s c''c~rienc~. 

a, rue Mlchel·Znab. - Tel~phone 2603.78. 

Amateurs de pêche 

Avnnt de les dêguster, voua pouvez pécher vos trultu 
\'OU$-m~mc, 18, rue Montaiioc·aux·Her!Je.s..P<lta~èrtt. Bru· 
~elles, Restaurant EIPCtrlque 1 LA Cieogne ,, Menu " 30 fr : 
P<>taee c!u jOur - TruU<' au blou - 1 ~ Homard amfrlcaln. 
Msyonna"', Pllrfa1t de Foie ii- au chol"< - ; ·4 POulfJ'd.e 
brod\e tlectrtque. Ss!sde de Saloon - Fromage - Ottlert 
ou .Fruit .. - cuisine et caves parfaites. 

La réduction des traitements 

des fonctionnaires 

Autre Kt'OS$C dt!!'!=cl:e en v On sait que M. Houtart. 
"' declare que, il on ne réduisait pu le traitement dos tonc· 
tkmnatrca. Il faudrait Cl'(:c·r de nou•taux Impôts! L<! voici 
cowc~ ent.re le contribuable et le ronctionruure. Le nombre 
Indice a b~~. cUL Je mlnl•trc C1es Flno.nces, donc tes b3N!­
mes doivent ttre roajustes suivant cene b1llsse comme Us ont 
tt<! najuates &\"te la haus,,e. 

MlW 1.,. ronctlonnalres ne l'entendent pas de cette oreWe. 
ns pro~nt doijà et eovofent dœ arrumen:a qui ne Jeall>le 
pas tous sans va~. 

Ça n'll"ll pct.S tout seul 
Le poote c!e pre!ll.ler ministre n'ttt ruàe en\iabl• en ce 

moment. Les c!Urll:Ul!k "" multiplient avec la crl$t>, avec 
l'anarchie qui règn~ parmi la droite ftamande. M"la 
M. JMpar dena, lui, con..,r.·er '°" portereuwe, car ~-
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aonne n'én veut A la seule !dEe qu'\me cr.se pu!Sse w 
produire, ~ parlemtn:!llra de :~ les part!s >erd!sdeot. 

Ah! Nonl Attendons les él"Ctlonsl Après on verra! 
Aucun parti, aucun leader n'acecp~cratt de prendre au· 

Jourd'bui les responsabWth qui pèsent sur les 6paules de 
1\1. Jasp3r. 

Oo comprend ça! 

Seul dépôt pour la Bd;;!que drs VHements lmpennéablu 
en vertlable poU de Chame>u. ch•Z le tailleur 

RICHARD STOCKMAN. l et 3, Galer!t du Rol 

Sans concurrence 

C"est la nouvelle voiture BU!ck a cyl que noa.s vou.s o!rrons 
t. 6'1.500 Cranes. Paul·E. Cou.•ln, S. A 237, c.ha~ de Char· 
lero1 t Bruxelles. Tél 3'1.31.20 (8 lianes>. 

Et de l'indemnité parlementaire 
O'aum~ part, U est bien dUT!cll" de réduire les t.ral~ 

men~ des fonc!!onn"1:<3, al ou ne rcdUJt pe.s d'ab.>rd l'ln· 
dtmnlle parlement.lire. n ""l ;1.uu naturel que re~n­
taoa et ~oa~oos n·rn a.ent oulle emie. Or - ne taisons 
pas de démarocie -. ce:te inde:onlt6 de 42,000 mines n'a 
r1eo d'exccsslt par le temp$ qui coart. certes, nou.s avons 
quelques parlementaires opuicnta, avocatS et lndu.strleli. 
pour quJ ce.; 42,0CO tranC> ne sont qu'un appoint, mals U 
en eot d'autres, et beaucoup d'autres. pour c<lll Us ooo· 
4tltUcnt le p:lnc!pal, et comme Us ont pas mal de trats. lis 
tirent d~Jt. le diable par la queue. Que teront·lls s1 on les 
redult oéneiuement? 
~ dôput• oa le s<oateur do:·•en:·!ls vivre de leur mandat? 

Tel~ es:. la ques.:on. Notons quo le mandat &ratuit n·existe 
plus nul!e part. n e..t CCJU!d(rf c~lllll'lC a!ll!démocrat!que 
::;, l'on '1dmet que le rep:eun.an: da peup~ doit ou peut 
~"Ons~tr~r son m.s.nda! co:n::.lt une pro!!S.:ilO:l, U do1~ pcr..i· 
\.ulr en '1\Te con\·t?nsb!e:ment. .Ncr..is avons peur d'une co~ 
t&iion oustrlcie:me. Cra!.;ucnu de mU:t:pler la tentatlom. 
C•~dant, u parait qu·n faudra en pUkr psr là. No& hono. 
rables oe résignent. 

POOR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou COuraote, !'EN· 
OWS!i BOOKS!iOP, 78, Marchll-t.UX·Herb< .. Bruxelle ... 
t.ouJoun en mapsln le plus bel Maortlmeot awc prix : ... 
plus ba4. w umbraif, en so ateliers, est execute eod~ 
les qua:&nte·hwt heures. 

Le gala de la ~li.Carême 

6t'ra Jor•u.scmen: té:.#, dimanche IOlr, à 22 heures. dsns le 
cadre lntl."M du c K.asbek lmptt! .. 1 • (31, bou! .. ·ard B~ 
scho!flhelm 1 One tombo!a ura mû, et, entre autrt.s, de 
n~mbreuz artistes orlentaux, lzlputs el auLreS se feront 
tllltendre, .. 1m1 que lexoellem ord1~Lr• du c Kasbel: de 
Pula 1. 

l es deux pol.Jliques 

:;o-.a ao;o:a de;.:.: i.:Urtt l':ottemlon de nœ l~rl 
•..:: ~ dt<.a poll:ur:te;s ~ COlU avm:s a.'"lC!tl'\sk:> ~ 
ncttt cltrulu numtro, t propos de 1'4lec".bl d'UD fran· 
tlit. • la dfput~t!on ~.-nte de O~nd. 

LA co:bulon tron!ls:Mathol:.que a·annonœ ûpuls i. 
~ de Jull!et IY.!9 Le c l"bmbc-:1.u • a rap~ a·•ec exac· 
u:ude dans quelle con:i!Uons elle a oommenc< à a'tsQUl.5-
BCl' Oeç. pom l'cmpêd>N que le = de Kerclthovt. 
o..urcrncur de :a :'::Uldrc OrknW.. o!lrlt d'ab(.rd a m&­
ClaU:m, ~!te sa clé:n.!sslo.'l 
~te c!~C!l !~t aettp!tt p:L1 M. JL'l"lr. Net.:- p:~ 
~ Clln:S.:e œ fht:e Cl ;rc I!:> bomme CIT:at. S. •T&S­
~ 1 i;cuver....er, c ~ pttt Ir >, U c <:<: pe.s ~le 
~. u n 1.11 ll&S p:tro ce ç; at:û! ~ powu 
~~:. a ~ fll rœo ~.a n:sln~ l """ pœ<...r 

M <1e lten:khou. ct.rt a::ralt g~ docr:e ré=! t cntn.TCT 
la DIMœ'Uvt< (1111 "' dt111n&!t. C'en appattmnmit que 

M. Jaspar n'aln:e PM bnucoup les hommes lod~pendanta. 
n .e peut a~ que M. Jacpar n'ait pu cru. tn 1929, 
• la rea!lsat!on d'Une alllante trontlst-·tatnollque. 1•11. 
eo 1930, alors qu'elle apptarats.&lt comme tnhttable. ra:.ate 
t tous les yeux. comment l'a·t·ll permise. tol<'r~e. lui. t'1'1 
d'un gouvemement qui a"50C!e dana une étro!Wt coll•bo­
ra\lon catbollques et llb6raux et qui fait profe:tSl~o de 
patriotisme? ' 

Car n n'y a pns place pour dtwt poUtlquea. Ellu 
s'excluent. n faut chol.Slr tnlre la politique de 0"11d et 
la pollt!que de Bruxelles. 

GEORGE DOIAN, CHAPELIER. OBDUSIER 
BruuUH, L!fae. Ostende 

Une affaire intéressante 
s~ pour votre t.oUetle, voua d6o!rcz un rournl.s."'ur 1~r!eull 

et compétent, adresstt·vous au Uùlleur. chapelier, ch•ml· 
aler l"nll'!I. 45, rue de !'Ecuyer Coosultn-i., 11 voua docu· 
ment•ra. 

Vos 

On a beaucoup rem.'U'QUé que, depul.I un cettaln lcroP!­
le déput6 Vos n'lnteO'ltnt pha a la Cllarobre œm ICI 
dlscu.sSiOD.S. 

Le député d'Anver1 po.sw pour être plus tnatnllt que la 
maJorlt~ de ses collt;iues mouett:lrd.l tt pour u·olr plus dt 
t.act que le Joyeux Wud Hermans. n e!l., comme chacun 
sali, Ubre·penseur. Ccb lui tait wie pllle<' à pari p&rml 'lOI 
Hitlériens. 

Lli. lettre du ~I a excité l'an!tur r..!Jileuae des 
fronllates: Vlaa1144r,,,. l'oor Krutiul Le dlpu~ Vœ 
r:W ra dans les ranos de la dêl!laiOioe c:érlcitle n aons 
rait, p&ral~·U. • cha~r de p&rtl 

En attendant, œ Voa rappelle le ttnard qu uoe pow. 
aUllllt prl.S. 

w parent.s souc!wx d~ voir leurs tn!IUlt.s 8"blr •• 
aucc.is ~s êpreu•H du )Uf)' d'hemolapuon devraltnt r• 
courtr aux prépan.uona aptclal .. 6 prtx fortall&ln! 
l'huttlut Po<ymcthfqut, d Grimbnvhcn, 3". cllauutr 
WolverUwn. - Tt! 49 Mey ... 

Secret de beacté 
lA b.:..ate du tt1Cl et de la peau est. cl:ez les !t:nm 

lnL!IDemro: !Jt.! a l'ap;iarc;J dlJ~. Tau> ~ dCIU ou 
jour., un OraiD de va.s. avant le repas du IOU', donne 
c:air. b&lelDC pure et aant~ .r:n \fnte dans tour.a ph 
cle<i 7 tr. 50 le .tlacon de 50 - ~ lranca 1 dNllL 

La politique e,.térieure de la Belgique 
Le dlaco .. r. dr M !'&Ill llJ1I1&1U . r _. ro . ~ . • xttrt 

de la s-~q11e a p~utt. tn cm6ral. ausal blen m &: 
que qua 1 t:.·a..~u, 1me exœllml<' Impression Oo 
n Ql'O\: -er ,..:'Wl mtdloc:r• G~ pour la pclll~ 
d te de Loc:1rnO tl l>Qlil - rélultat:s. l'Allm".;asno a 
n'pondu à wu:es noa a l"&DCU p:i.r les Q<ctlelU l:lt~l'W 
et la c:&n.~.:x campacne pQ:lr la m-".s!On d.. tral' 
maa U cr. unposaib!e Il la.. Selglqi;e de ne "34 Y c!eme11 
tld61e et l un mlnlllrt' ~li• da A!falrt3 ttr•tlllfta <le 
pu Je dite nettement. 

Au auJet <1e l ..ccord mllltAlre fr..i•c:o-bt:it". M lfym 
a·~ u.pn.-ne ll\'eC une enUuc franchi...-. mAls avoc 
le~ n a su r.~ ~ mt:on:cn~ tt-.n: de nœ pol:l~ 
qul. h~ par une ~~e phol>le de 1'1...:lt.:entt t 
ro:cnt 1 o=bre de NapolOOo 111 é!uriêre l~ plus lnOlt 
c!cs ccni:ttt:l:'.ers r rantall. !.mil ci sa~Tf'f'l'danl nœ l'C 

liens d'UlltU ·~ b !UV~~~ 
11 a lTJlrê,sentê l'l>CC\)ld mUltalre rranco-beli<' 

une almpl• me1t1tt d 'appllc&UOn nmt~D~ d11 pacte dt 
carno .,'t, sam ~utf', al, f'rl d'autttS c!rccn<t•n~.s. ed 
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cord eQt pu devenir plus Intime et plus eflicacc; Il no peut 
être que cela, étant donnê la poliUque pnciJ\.ste de la 
France. Tout l'exposé a produit une heureuse Impression 
de détente. Pourquoi raut-11 qu'aprè3 avoir bruyamment 
applaudi œ dJscours. M. Vandervelde ait voulu • ajouter 
des consld~ratlorus fort Inopportunes sur les re..wponsabllites 
d< la CUert't, de façon a tnquh!trr sérieusement toute l'opl· 
nlOQ françalae aur notre atfüude dans l'avenir? 

n 1 a la voiture de n'importe qui. 
n 1 a la • VOISIN > quJ accuse eollt et peraonnallt.t 

L'ondulation permanente 

réaliiee par PBIWPPE. •pc<:l&llste. résiste tant t l'nlr qu'à 
l'eau sans t.ltuer le moma du monde la nuance et la tU· 
tutt du cheveu Boulevard Aolpacb, 1«. Tél 11.07.0L 

La politique extérieure de M. Vandervelde 

PeuHtre M. Vandervelde ue &'attendait-il pa.s Il. la réac· 
Uon que son discours allait produire, aussi bien en Bel1Pque 
qu·en ~rance. Quand on le re.tt à téte reJ)OClee. On a·aper­
çolt qu'il elt d·une rorme a...a eove;oppee pour que l'ora­
teur pwae toujours ass11nr. ap:os coup. qu'on lut a tau 
dire ce qu'U n·avait point dit. Cependant, il e.t évident 
qu·i. na. prononce pour la revwon des tratté3 et contre la 
t.bésé ' sa cuipabUlte de •'Allemarne. 

Cette .nese. cependant, U 1·a admise, pulsque. comme dé-
14ue de la Be.giquc, Il a sLane ce trrute de Versat,Ju quJ 
etaa un traue penat Qu'il eut peut.-être ête pillb .a11e de 
a·en mur a .a concepuon trad1t.onnelle des tral!A:• de palX 
qui mettaient lin a une auern sans fa>re lnterwrur la mo­
rale ln~maUonale et .a conactcnce universelle entre les 
c llauta partie. contractantea •. c·C$~ possible. mal.9 c<.-dant 
.. un mouvement d'opmlon lrre5»Uble. les p:trupotentta.res 
de Versai.les out traite les puwances centrales comme des 
C?Oupables, coupables en tant que provocatrices de la euerre. 
aussi pour la façon dont elles la llnnt. 

Pouvons-nous oubllet Louvain. Dinant. tant de mnssacre.s 
et d'lncendlu, 6 Ve.nderve.de 1 ~. signataires du traité sont 
lib par ce Jugement. et &'Us y renonçaient, tou• atralt à 
r efaire. · 

M. Vandervelde constdere certaines clauses krntona!es 
du traité - la restaurauon de la Belgique. la restttut:on 
de l'Alsace et de la Lorraloe - comme lntangtble.t: pour­
quoi la restitution de la Haule-6Uéslc et du Couloir polo­
nais - p~a peuplés de Polona11 - ne l'est-elle pns? Est-ce 
parce qu'll ~ llgurc que la Po·oene 30 réslgncrnlt à ce nou. 
Te&U part&iC? DangereW<) Wusionl 
E~ lea reparatlons? Sl l'Allem•- n'est pu coupable. 

al la suerre ne fut qu'un o.ccldcnt dete.-mwe par 1·tvolu­
l:lon du cap.talisme, de quel droit condamnerai!Aln ~ pan 
a. paye les dépt.s? 

On volt oil les conc.Wona 1ur la question de reaponsa. 
bWt.t peuvent noua entrainer. 

< I.e Col }ltt; • recouvert de tolle dispense du lavaa•. on 
detruJt lonQu'U = "'ullle. - 20 tron0$ la douzawe. 
XXe Bl~le • , 30. rue Pletlnclcr. Bru""11es-Boune. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

La thèse de la Ile Internationale 

Cc qu'il y a d'lnquJétant, c'est qu•u semble certain que 
M. Vanderve!d• ait parl6 beaucoup plus en P~-ldent de la 

e Internationale qu'en députe be!&e n a dit la doctruie 
u SOCJall&me orthodœe 6W' !ea respensabllitts de la autrt't. 
Et, en ell'et, Il n'elt que trop cerl4Ul que le roclsUsme 

oxe cherche depW. lont:tcmps t lnnoe<!nter !'Ali~ 
1111c. Que l'on dise qu'il attalt IOju.ste de taire ll''"r éter· 
llement sur le peuple allemand tout entier les !mutes de 

mauvall beraera de 1014. 50lt: mais la cuJpsbllltê de 

l'Etat allemand dans la préparation de la i;uerre < 't Incon. 
testable. et quand M. Vandervelde parle de la responsabl· 
lité indirecte d'autres peuples. 011 se demande ce qu'il veut 
dire. 

D'autres pe•Jples? Lesquels? 
LC$ Serbes, quJ aœepurent !'Ultimatum CS. l'Autriche 

presque mteeralement? 
La Ruo.:e? - U est vrai qu'elle n'est plus là pour se d6ftndn 

- qui avait tout à perdre, et l'e1 énement l'a ble11 mon~? ... 
L& Fraru:e? Comment pourrait-on faire rel.Olllber l'ombre 

d'une ruponsabWte, ·même Indirecte. 5ur la Fra11ce, quJ Dt 
prit part .. la euerre que quand elle tut attaqu~ •t qui, 
pour éviter IC3 Incidents de rrontl~re. llt reculer - troupu 
à <llx kilomètres? La France. qui, après Agadir, abandonna 
à l".llemalll!• un morceau de IOll Conao pour 'YIW le 
contllt? 

Quant t. la Belgique, elle n'eut 6vldemment qu'un tort: 
c'es• celuJ de se trouver aur le PUS&ll• dea armff9 ail• 
mandes. 

Aloro. quelle sont done lea puissance$ autrel que l'All• 
ma11De et .ses alll~ que l'on peut accuser d'avoir provoqu6 
la suerre? Mals c'est s1 commOde de ne donner complète­
ment f.ort. à personne. La ne Int.rnatlonale et M. Vandez-. 
velde. SOD porte-parole. font penser, dans cette all'alre, t. ce& 
arbitres à qui l'on C<>nl!e une all'atre d'honneur et dont la 
sentence dl.strtbue .t bien les toru eottt 1 .. p&rtler, qu'lla 
ne se broutllent avec aucune d'eilea. Belle Ylctolre de l'eoprti 
de Justlcel 

Machine t. laver • Eo:preSI Fraipont • lave blanc. O.m. 
catal. tirat.: 1, rue de. MoUIOnMUrl, Bnt%. - T4L Jl.IUO. 

Restaurant c La Paix > 

f7. nu de l'Ecu11rr. - t'ah/IOJW tl.ZS.U 

« Quos ego!> 

Le Flambeau publltût récemment, 1ous la sllll!&ture XXX. 
un artlce spirituel: Woestt n·a ~ m..iu Une pasonnallt6 
aussi mystérleuse qu'éoùnenu 1 reproch&lt à noe A.lfatr. 
Etraneeres d'être anglomanes. 

Ce reproche eut, parait-Il. le don de metu-e en miœ 
M. Pnul Hymans. On raconte mtme. mal.s on exactre pro­
bablement. qu'U aurait asséné • l'un des dlreeteura de la 
Re\'lle. qui cn a vu bien d'autr~ un quos ego/ non seule­
ment éloquent. cela va sans dl,re IM. Paul Hymans œt tou­
jours cloquent), mals encore véhément; et cela, noua avona 
peine à le croire: car le elle! de notre Foreign Olllce eat un 
i:ent.cmt\D au ne;me britannique. 

• Cff Messieurs de la C&rrltre. disait Ttolsl.Us. rai· 
sonnent C<>mme en 70. lorsque vraiment I' AnglekrTe nous a 
sauves de l1nvwon. Mals alors. la retne d An&letert't, qui 
n avait PM encore le titre tmpêr!al. en avait le pouvoir; 
11uJounlbul, on ne ~'Olt plus que le Utre: quant à l'aide ... •. 

ceci noU3 parait. quant • noua. aosez Juste. Noe dlplo­
mntcs ont 1cnda.ncc à voir l'Angleterre â travers le. lunettes 
de Dlckena et de Taine. Ila ne 1'11perçolvent pas tou,Joura 
que la 1>!crr11 Old Englortd & terriblement chanlff, qu'elle 
s'est r-~<l:cal1"•"· <;ue 1 ère victorienne est close depull lona­
temps. et que la Grand~Bretarne de Macdonald n'est ,Plua 
celle de Olsralli - hélul ••• 

Avant d ·ac11~ter ailleurs, toyet; le Joallller Il. Sc.beeA, 
51, c.baUAôe d'hellts, Bruxcllca. Spècilllitê de irroa bril­
lants et beaux blJou.'< en tous aenres, Horloceriea ·1nea. 
Venez voir mes prix et quaUtê au cours du Jour. 

l\lacdonald tombera·t·il? 
Cela n·a, run d'Ulvratsembbble n r a en tout eu, en 
~quo. un homme quJ le aoubatte avec ardeur C'est 
Plern 03,)'e, quJ ttou\'e que C<tle cl'\.se. à Londrto, reralt 
une tl'.Ulgnil'lque réclame d'actualité à son oou\·eau livre: 
c La Olct Anglaise • (~ltê par la Renaissance du Uvrel. 
l5 rranca belaea. 
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Le Salon de la gastronomie 
Excelknte ld~e que celle d'lr.téresser. • date aie~ les 

Belges l l'art du bien manger, ou tout au molllS de les y 
l.Dterro.ser de façon toute Ejlécl3le. 

car. comme bien on pense, nos contemporains n'ont pns 
attendu pour cela le Salc:n de la gastronomle. Qunnd Ils 
veulent !alre un repo..s soigné et bien arrosé, Ils vont ches 
c Omer •· au 33 de la rue des Bouchers, oil se tient en per· 
1Danence le Salon de la cuisine et des spéclallt~ beJiel, 

A l'ombre du crématorium en reu ' 
L 'atralre prend dea proportions inattendues. Ln crémation 

r<tniSe l l'ordre du Jour par les obsequu du ii~ntrat B~rn'. 
heim et par la lettre de Mgr Van Roey, est d~ve.nue, en 
quelque1 Jours. UDC question cap!tale, dêllnl1.1'e et !onnl­
dable. On ne s attendait cene:> pas a celle-là l 

Lon de la k'al!Ce de la Chambre où Il tut question de la 
1o1 a voter. u rut entendu que le aouvenwnent •·en d~u.­
rem;erait abSO!ument, que les minlStres ne prendraient pas 
pAn au vote et que les membres de la majorité !era~nt ce 
que ..on leur sembluait. 

QU06:.lon llbre. doue, qui n'engageait ni le cabtne• Jupe 
n1 l'entente entre la drolte et la g-auche. • ' 

C'é'tait la iaçon la plus sunple, la plus loi1que ~ réiiler 
ee problèmt 

Mals c'etalt compter sans la pr~ calhollque. SI les Jour­
n;aux de droite, a commencer par le 11fr1gllcme 11<cle. 
a étaient ao1&'llcu.ement prdés de colllll'.le.nter la JeLLre du 
cardlnlll, s'ils avaient fait la sourde oreille et s'l:Ul1ent 
abst&nus de rtpondre aux attaques et aux co01mtmalrr1 
que cette épitre provoqua. des qu'il tut question d'autorlatr 
la crematlon, tous. 5eeouant leur torpeur, ae laru:frent 1 
corps perdu dana la bagarre. 

c·est a cro1.n que rexutence même de la Belilque r;i en 
perl!! 

Les art~lt.s succMe:it aux articles, plu.s fulmlnlu:ta tes 
uns que los autres; un J•une ecriVlllll. do111. la réputation 
•tait établie liU' les et:an!esques "'""'.us C51udlanUnea 
qu'U ll>t<D~ put~ une brochure dellnl:l\·e: c ~rOl1$o 
noua r6Ur lts mor~ ! a 

Le ~h11litme lltde aomme le premier mllllltre de JXlKl' 
W; question de conllance et d'mterttitt 1'1nc~tlon. Et 11 
n ut pas I• seul de c•t avis. D ne ta ut pa.s que la droite 
permette aux llberaux de voter cette toit 

Et c'est le déchainement UllJVe."Sel et &l:nMal. Pour i.. 
er~mallonJ Contre la crt!matlonl La Uberul Le JUP«t dO 
aur. mortal Ln prlnclpesJ L'lntérê~ médlco-l~nll Olftnalve 
du Joe••I Obscurantl=el 

Et alle&-yl 
E.tt-ce quo ce:te a!r..ire. trts simple. va provoquer une 
~ aùnlsttrtelle e: rallumer lea 'tefilea quenilln doctrl· 
DLCI? ... 

L \ FCUU: t'.l.tGA.''TI: P.ut UCO.U:.'i<;E 
.. ctll• q::I pane = ll!Jou du Jœlll:•r Hc:irt OPPJTZ. 

U, A•Clllle de b. Tobou d'Or, M. 

La gaffe du cardinal 
0:1 a rappe!f, à pro;>QS de la leit.r• i!u primat de Belllque 

sur la • atpul1urc ~nlble •. un mot de Msr Duc:h<:me 
qui disait d• ~ X cr.ie Je li'tl~ de Uon XJU 1 au­
nlalt la barque de Sal!lt Pierre 1«ec une gstfe •· 

n M etrtaln QU~ lk 1 p!!e • de Miil' \'an Roey • r6-
rolll~ dans le paya l 'antl•ltrtcal!mle qui eommellla1L On 
l'a bien •'Il i b Péd{-n.tkm llbtrale de Bruxr~es oCI ant 
rtpt.ru les t=ltu•turs de lBt-l, tictlmes de fé'U woene. ~ 
oCI la • pura • oct rkla:n!, .. ne la crt=Wla. l al>ol!üon 
J• la lermule nllclcue eu •=m~ e:i JUS!1œ 

J.I&ls a!.-œ n&lment un" p!!d OJ la gatte u ... ...Gle 
~p:-~? 

""''" .. u1 e:it ~ le 'p.'13 ! :lrt i !a Clls.l:l:Jrr. ka de l'ID· 
cldtn: da tunt.-allles BC""...l>è::I. œ IOll! Io tctJS de IA 
llllCôletle. L t;i!tre !Lr'~~ metWl de 1 caa ~ b 

moullll :rct:l.!sta. 

Le f&DAtl=e nllcleux ller&lt lt mtllleur moyen de ~ 
nu le Frontpart!J danS le stron de la clrOlte. Et alnll. 
peu~tn réusalralt-ao • ttCODQU~lr la majorltè pa.rt. 
mentalre. pour te plus iirand pro!!~ de l'!lll.let 

US pr&ta aussi font d"3 rt•·ea.M 

PlASOS E. V.~'I OUt LLST 
Grand chou de l'UlnoJ en locatfo1<. 

76, rue de Brabsnt, Bruxelle1 

Les dames soucieuses 

d'avoir une toilette pratlqU• et •!hante c 1ene1 Oil 
tricot, trom cbes 

Lacroix, JJ, bouJnar4 ADSJ)&<ll 

Et l'embaumement? 
A part l'a?IWDtnt re1-.iewt qui ne peut •alo!r qat 

les croyants. les ad•l!n&U'U de nncWratton ne peuven 
lnVoqU<r que de po6Slb!a UlllWlllUCIU&. 

D ne taut pa.s, dUetlvlls.. qu'on pul>Se r6tlr lt> 
aJlu de pou•'O!r "' wtuell=nt 90Wll•>:n 1 .. cotps à d 
autopsies médlco-lti,-ales, qui peuvent e:.re ordono«a 
a.ns apré:> le dec"8. 

s·u y a empolSollllement. on nitrou' cra tou,Joun tr 
des matlllt'es to~que.. Cet argum•ut mtr:lteralt réf 
al... l'eml>aume:ncnt. llJn5l que l'rovol de~ corps au four er 
matoltt du ~e-Lu.cbal3e. el.Blent t11lllcment l.Dterd.lta. 

Un méd~ln écrivait dam un Journal cathol!que: c L'tm 
poL;onncment est un crln'H! qui o!chappe trop souvent A. 
rrpressloo. parce qu·u est commis pu l<a procbea ... • 
ces proclles n·ont·lla Pll4 toute f~cUI~. au1L pour !&ln.' 
b•umer le cadavre aun&L! Ici vieux procéd&, aolt pour l'a 
pédler à. Parl.s? Et alors. •• 

car. &\'l!C ou = Io~ tout c:ltoym belle a le drol.t de 
!alre IJlclD<rt:t... l l't~r. poan'U qu·u ri<crTt 
aornme de quai.one o~ qutme mUle tni..oc:a a cet dletl 

QU1D.ze mille trancsl C$ qudQUO c:bole. méme 
trancs-):lap!tt. Seull tea milllolma1rel pell>ent .. perm.ur 
ce IW<e. En COD.léQuence. une polmque ••-ammtm 
cratJque dall mettte l'tDc!DératJQQ 1 la pon.ff cle iouua 
bOW'Se& 

M.a!s que de brutL pour blal PN d.e cbOMI 

Toute& les bonnes mAllOnl voodtnt IM C1Prlllo> W 
LA.ND. Ce nouveau prodUlt de tp11Dd& cluoe, c.na un 
bl\llage &Impie. eat partlculànmtnt apprkl6 dea am&I 
7 !ranca !'~tut de VÙlJ\• 

Une histoire militaire des Belges 

Le c:ionde mJ:Juun rt ka cercles d'anc~ns ~: 
..,.,~ t.u.:m:Ls a J a:;;>:U'lUoo pr<dulne eu pnuu:.u 
cule du cran.! oa;rar- do M. le mamte Tertu>dtill. pro! 
.e-.:.r t. n:n.'l·u'llr.é de 1"".!Taln, aur ce a;iJet pu1wnoo< 

l 'aliaire \'an Pup tld• 
L IL ,...ze V&.D Pay; dde est tcnnlDtt. La commission 

contrtlk. ;, cpl le eu du co:ue,....tc'.:.r e:i cl:d do nœ m 
anlt ~16 di.!eé. a·m p:oooncte 10U•.n.!ntmtnt. n en 
bhl:IC COt:IUM nelft: Io cld Il tat !*A plUi pur QU• le t 
d.: cœur de œ loncUan:uill<. li n·esi pU \Tal qu'll • · 
!c.lt 1)3Str d'".U: fols ccrta!DS \'OY&ll<5. li a par!a!Utlltnt 
a Bartt'lon• Gu momwt ou li d~\'ll!t y alltr. s·u a 
c;JtlqU'3 tal:MaUJt de Id amis. cela n~ tteardt Ql1I en 
et JW.mfli'A. Brt!, u ne RSte r1tn des ~uans don~ 
a~ été l'objet. l 

C'esi parlait. ~udlt I01t cc!ul pu qui le ~ arrf 
M&ls p-..u..,-:111 n"J a;~ rlcn. aœo:umcnt rt.--n. ccnttt :1.1.~ 
P.._ITe!de. co::unent le nllrJs:.n. en l ~ cet uœ 
1'1. Van!.bler, a·t-U l:lls3t &J IOniUC!llS tou:ea ees 
ao r~pa?l<!tt .:ans le pub!lc? t.'nt c:c~..ê~ a.ilninlôt.-ali 
~t mentt a··ra1· dQ <:> raw Just~ Ca se 
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irmU c:rtt au m\IJtt une aituaUon lmpooslble. Quelle .,. 
~ l'atUr.ude dn colltJues et des subordonnes de M. Van 
~elde qui ont Umolgné contre lul et quelle ,.,. être l'at­
~ude de M. Van Puyvelde à leur éa&rd? M. Van Puyvelde 
droit à une ~P1'1'8t!On publique. Va-lrll la rtclamer? 
Et les loncttonnQlres qui ont tait campasne c<intre lul 
·t-on mt~nlt 1 ant Jts délêrer à une cununlbslon de con 
e? 

ttentlon A vos pendules et montres 

le 30 mars 
Â 9 heuru et dtmle. le 1SOrt vous aura peuWtre désigné 

• l'heureux iiarnant du llJ'O& lot de 250,000 francs de 
T ombola Nationale des Invalides, ou de l'un des trel%e 
18 autres lot.s. 
emlers bUlet:I en'vente: 79, chauasée d'Ixelles, Bruxelles. 
O. C. P. 108.285 Tombola Natlonalo des lllvalldes. Prlx 
carnet de 10 bWeta. rr. 10.75. 

population de la Tchéeo.slova.qule vient d'6tze mise en 
L <k la CO.Pli.le Jusqu'au moindre hameau, par le recen· 

t 1foéral. le aecood deJ>Ul# qu 'eXlate la &publique. 
premler, eo 1920. n'avait pe.s été sara &.roubles, U s'était 

paané d'Une violente campaane :lntlclérlcale et avait 
é aUJ< quttttoru de natlonall~ l'ooca&lon de se poser 
Apranem: auJourd'lluJ tout s•eet tlwé et stabilisé et 

recensement de 19'0 a'est déroulé d8ns un cabne par­
t . 

non. naturellement. sans certaloe9 dltllcultés pour 
reœmcura. Sou1·ent une Jeune femme du peuple ae 

t prendre coonalssance dt la feuille qu'on lui prê­
te. Son mari luJ ferait un tn&unls parU. al elle accep­
t un document a\11.Sl dangereux. o·aweura. on n'a rien 
l.nscnre, tout ce qu'il y a dsns la maison lui appartient. 

lonctlonnalrt a bien de la peine à la con>'lllncre que la 
Q\l'U apporte ne concerne ni des dettes, ni des oon­

utlona, ni <les charces militaires. Ailleurs. la lemme quJ 
t ouvrir est toute dUposée à lalr• ce que l'Etat luJ 
ande, à condition qu'on la dl.spense d'ln.'Cl'lre le nom 
son mari - • Mali c'est lui le chel de la famWe » -

du tout. le chef de la famille, c'est moL • - • Mals 
habite Ici. • - c Ah 1 oui 1 parlons·~•>. Il lui arrive de ne 

rentrer de troll Jours! • Comment la.Ire entendre rai­
t cette ~ OUtrf.Cée? 

'Hostelltrle cru Cœur Volant, à OoQ..ur·M .... fara 101J 

Yerture à Pàques. 
e n'est pu un hôtel. mals un home channant, dam UD 

artistique, o~ le meilleur accueU voua ut rtaerv<i. 
n restauf\\m ura de tout premier ordrt. 
I!, - Tennla, - la plage let bOl.s, IN promenades dans 

dunes. 
plus Jou coin Il• la c6te. 

tléphonnc Coq-cur-Mer ~2 et 1. 

le mttltr de rtcCD$eur demandait, avec une certaine 
uranœ ph}'Slque, du tact et de la dlsao!Uoo. celUi de 

'1oeur extie surt4Ut de l'ordre. de la mHl'IOcle et du sang. 
ld. Oe toncllonnalre doit Ure sans sourclllc1· les balour­

les plus énormes et les a1·eux les plus ln11enus. P4r 
p!e, Il ne !aut pa.s qu'U s'étonne .i une dRme. sous la 

!que du !<'~e. Indique avec un chaste cmbalT&S qu'elle 
blOnde, ni .i une vcu•c avoue avoir, d<pul.s I:> :nort de 
mari, donné nalssance t neuf entant.si 
lra!H>n, qu•u eltlste une créature as&ea dé.sbtrli.tt pour 

à la questlOD: c 0-.l tta-voua née?» par les mot.s: 
"ulle put •1 

Cltoftlll, coll!clenelew< et MOI ><l'llOill<. preo­
un peu trop à la le~ les tntelTOpUons dont Ils JOnt 

Jet.. On ttou ve pu uemple un ptu qui, dans la rubrlq~ 
• W... ~ues a. n'a pas béll~ à faire uno deocrtp-

t.lon complete de l'anal<lmle de lOU4 la ll1ftlS. n avoue qu11 
-. luJ..mme c t.ouch~ au poumon puche •· mals U aJout• 
que sa femme est c ton crasse •· On de ses enfants bésale. 
le sooond est c un peu niais ». Sous cette m!me rubrique 
on glane encore une répousc, qui permet de oe demander .i 
l'on a affolre ._ l'autew- d'une pla.l.aa.ut.erle de mauvais iU!lt. 
ou .. un étrt d'une o.ngéllque humUl!.é. En tout cas il s'est 
ttou•·e un homme pour 1.ncllQuer comme défaut physique: 
c lmpul.i&lnce sexuelle • · Ap~ cell~là on peut. tirer 
l'écbelle! 

Lff sboontmeots aux journ•u..s et publications bd&n. 
tronÇ2b d an1Llls sont rerus ilo l'ACE.'iCE D.ECBE.'i:O.J:, 
li. rut da Persil. Bruxelleo. 

Deuil national 
Ce 11Cra un vral deuU national que la 

Fermeture le li avr il 
de la Cllapellcrlc E. TAYMANS, 103, boulevo.rd Adolphe 
Ma.x, qui, depuis vingt ans, est le chapelier des c Dandy ». 
A cette ocœ.,lon vente à des prix uniques de& petits chefs­
d'œu\Te anmt fait la réputation de c•tte premlùe ma!Son. 

CbàpeKwt feutre grandes marquH ..... .tr. 100.-
0abardlnes laine façon .allleur .. ..... ........ 150.-
Dernl·salson diagonale éeossal.s 195.-
caaqueLtes lalne grand sport 18.· -

Mau ... u est grand temp.s: Il ne reste que quelques jours! 

La présidence de la République française 
La cWénestratton de M. Millerand p:u- le cartel du 

gauche• et, si l'on remonte plu.s loin dan.s l'bUtolre de 1a 
Trol.sl~me. la déml$$lon de C"51Inlr P•rler qui s'en tilt en 
claquant les portes. Jetant son tablier pré51dtntlel t. I& 
tête du P3rlmient. ont démonlr~ que l'ID1luence du PrâJ. 
dent sur la politique général• de la République étalt bien 
limitée. Cependant. exercee a,-ec prudenœ et dllcrétton . • 
la manl~ro de M. Qa.s;oo Doumeriue. elle oompte encore. 
Et puls. C'Of't un buu couronnement de carr!ètt. Aussl, 
puisque la dk:lslon de M. DoumeflUe de ne pas accepter 
le renou"ell•ment de soo mandet pnrl\lt lrrévoquable, c'est 
autoW' des candidatures à l'Elyaée que tourne en ce moment 
toute la politique française. 

M. Briand tait le dédaigneux, mals U laisse poser sa can­
didature po.r ses amis et.. pour le moment, c'est lui qui 
parait &\'Olr le plus de chances. n a. en e4et. pour llll, 
non seulement le> >.dmlrateurs de sa poUUque, mals aussl 
quelquts-UDS de ses adversaire&. c SI Briand p&SS&lt t 
l'El.)'sée. disent-Us- nous serloru dêba:rl$1és de lUl au Quai 
d'Orsay. Ce serait peut-être la lin dt cette pollUque d'aban­
don qui nous a sl mal rtussl. puloque l'Allemagne devient 
de plus en plus exigeante. D'autre part, sa prtsenœ à 
l'l!:!}ste rll.".sureralt le pacifisme lntemetlonal. avec lequel 
11 faut compter. Ce serait tou~ béné.tlce. Votons pow­
Brland. • 

Finance 
Une société sérieuse place ... dl.oponlbWtés en PR.ETS 

HYPOTHECAIRES à 6 et a 1 2 p. c. S'adresser ans ln.la 
bureau auxiliaire, li et 13. rue d• l'ASsoclaUon, Bruxellea. 
Ttlepllone 17 42.29. D!octttlon. 

WESTENDE-PLAGE Orand~~~:· 

Mais qui remplacerait 1\1, Briand 
Au ca.s ou M. Briand deviendrait pl'Hldent d t la Mpu· 

bUque, qui le remplacerait au QuaJ. d'Orsay? 
Naturell•m•nt. on parle beaucoup de Tanlleu. mals mal­

llrl les i.vances qu'U leur a faites • dift~ttntes reprises. Il 
ut dttt.s41 <!<a radleaox-socà!ist~s et des soclallstes, et 
ceux-cl lUl ont fait une rtputat!on non 1eul=ent de dan­
aereux c r+aoteur ». mals ausrt de c ~lllc:.ste ». On assun 
qu'il 1nqulfteralt le pacl.ll.sme Internat~ Le tal' eat 
que, eomme Il ~t le prlnc:pal rtd&cteur du tn..!té de Vu­
salllea, U n'est pas de ceux q\11 con.entlralent t. la rcTis1oD. 
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Les Allemand! le craignent. Reste 6. voir si ce ne serait pu 
une raison de ~ fèUclter de le voir 6. la t~Ul du départ~ 
ment des A.traire.\ etrangèrcs. On parle au.~ - mals ceci 
nous psràlt t'>ut à fait !m~mb'.able - de . M ooumer· 
eue lu1·m!me. Oèlh'l'é de l'E~>'lff. U s'in.stalleralt au Quai 
d'Oru.J. Slnaullère fllQOn de 1e reposer! 

Pianos Bluthner 
Agence glnlral•: 16, "'' dt Brabant, Brv:uUu 

Serpents • Fourrures 

Demand" ~lantWon traviill terminé à c Tl\nnerle belge 
d• Peaux de !Wptllea •. 250, chaussce de Roodebeelr.. Brux. 

Prestige International 

Le prestts• tntunauonal dt l'lnamo\ib!e mlnbttt des 
Matr .... étra.•11•:es d.i Franc~ c.i, en et!et.. tnconte>otable. 
Le monde dlploma1!oo-p:.cU1ste et p35Seblcment .Brul.Jlcler 
qui tourne autour de Genhe, a pour lui uoe AdmlraUon 
éperdue. n cai. le denû<lleu des IJ'&ndes dames Internatio­
nales. Les Français eux-m~mea en sont Wl P"U étonnéa, 
~ malgre aa nnesse naturelle et .a loncue trequentatlon 
du mon4e cosmopUte le plus brWant. Briand est resté trH 
c pe-Jp!e •· c-.st peu~tre ce qui fait son succtt. Oans cette 
IOclété iUlndée, mals qU! s'ennuie de cette correction plaqu~ 
qu elle s·est lmpooee a elle-mcme, U apporte la ranLalSle un 
peu dèbrnWèe de la boheme parisienne où u a'o,,t formé 
et le naturel cbAtmant du boa peuple de Pra.uce. Parmi 
tous le& pantl.as sotsneusement remontés du monde dlpJo. 
maUque ot Qnancler, U apparait comme un c homme •· 

Er. pu1s son eloqUt>nce aerèable, partais émou1'&llte, mals 
verbe~ et somme toute ~ vide a permlS d'accumuler 
toutes sortu de nuaies dorés autour de cette poUtlquo toute 
eo p.u-a.ses qui dlS>imule l'unpu1:.>ance des hommes d'Etat 
de1'lln~ la complexil~ des prob!<'mes actuels. Que aeralt-U 
Mlvenu du lro.n.a&e dlplo=:lque et Juridique de Ge~n. 
dont tant de sens 1'1~ent. si Briand n·a.,.lt pa.s fie la pour 
dorer la pUule? Brlaod est Je c suppa::.er • de t.outeS les 
Wus!oos et m!mc de tmu ks mensonaes dont vlt la soc!étè 
politique europ.'cone. Wustons et mensonres bltnfat:;an~ 
d'aWeurs, puisque, Jusqu'à prt'sent. Us ont empj!ch6 les peu. 
Ol8 de ae Jer.er ln uns &Ur les autrea. 

C'est preoque U.llS dilllculu.a et 11LCS IP'1U1d tran.ll sup­
plementatn que H• ente.nu ae pr~ront aux èp.-eu•u 
du Jury dbomolop:lon, >i 1·0UJ leur permet~• de recourtr 
aiu preparat!Olll de l l•<Slllut Pol~ma!hfqti< de Grlmbu· 
(IMn, 355, cb&US>ff da Wolvertbem. Tél. ~9 Meyw, 

Les serpents du Congo 

.. tannent mir.a u moins cbtr l la Tannerie BeJJta. quai 
Henvart, 118. tua"e. 

otpôi&: l Bruzellu, Am"1•• G~thser, rue de Spa, 06, 
TlL 11.lt k - A ..tnçen, P, Joru, ru~ Bobot, 18. 

Autres caudidatJ 
Pa.=i w •"Jtres ~ta. Il 1 a C:'abe:'d M. Paul 

Dotlmcr. C 15! WI perso~ pollUQ:;e ex'w-fœeme.it resp<c­
~ble - ce qui ne ca~-t pu lb rua en ce umps<i -: U 
a pe:rdu uols l\ls • la cuure. Prtslde."l: du Sénat, Il a l• 
aympatbks de la &:ite .us.m~. tt U a !ailll ftre élu Jadis 
cxm.:e ~es. ~!s. U & i.ol.UD:.e-<;"..:Ato:u ana. 

On a bea"Jco::p pa:<é nar~ê:e de u Bo::moo. préslo:!Mlt 
da ta Clamlln, q'Jl e.: !OR l)'mpathlt;1:e, prtslde nec w=t 
er. l:npo..."'t~ rt dcm::e d acellen:a dlne."I: mals M Boui... 
&on est aodalls:è â œ t'E11t p:u licher !e sodallmle n a: 
C:éjâ un peu paradoxal qu'Une Luetnblée antl.sodallste IOlt 
'P'b!-ée pa: 110 aoc'~~~: U &e:-rut tntonc•,abk qa'une 
rtpUt>llq'•• boW'\leol!e p.-it pour cbd un homme clru>t le 
r;. ·-. · • polllique e<: de b Cèmel!r. 

D 1 a a.:..: W.~ ... ~:i! fat :.t ~t d .. S&'4Cbei 

contre M. Henri de Jouvenel, dont on a lancf le nom u 
peu au hasard. Comme outsider. on parle touJoura d 
M. Lrbrun, sénateur sympathique et uo peu elracê. Mal.I.. 

Et dire que si le ten~l<!ur Ou..t.nc ne s·ttalt ~ pré!ent 
IW' aa route. ce pauvre Raoul NM ant1·att • l'Elntt 
m• cbns un fauteuil. 

N'achttti peu un chaptflu qutlconqu1. 
$1 ~ tte• éltgant, dl//lelle, tconomt, 

~Ziga " " chapcaa c Brummd'1 11. 

Les fouilles de lirlcho 

ont amené la découverte d'un dlsqut Columbia Mit. o· 
un Jaza moderna. 

La commission d'enquête 

Grande levée de bow:liors. danl IA~ couloirs de la Ch 
bre, et aussi danJ la presse pc.Nimne, contn? la comm 
alon d'enquête. On luJ reproc:he de s'arroger des pouv 
que la Chambre ne voulait pas lul donner e1. de Joutr à 
chambre ardente, ou m~me au comlW de salut public. O 
luJ reproclle aUS$1 • lulteur. 

c A quoi bon. dit-oil. remuu Wl\ de boue? Cela 
dlte le tatme. et mme la Fl'allce. 81 l'on examJm "'ee 
loupe du soupçon 1"11 a1Ta1reS de toua 1.. lll'&Ilds avoca 
quJ font ou quJ ont lait de 1a poUIJque, on fl.nJ.ra touJo 
par decouvnr qu'UI oot tous plus ou motna U'allqu• dt 
mandat. n en est al.Dai danJ tous lu paya où U 1 a d 
sens de IOl poU11c1ena. Quand le sroe cllem a·adrtta. l 
&\'OC&t ar:ie.en ou ru:ur ministre, c'est pan:e qull com 
que llOll lntluen~. voire aon DOCD MU! pourra lntlue 
le.. JUie6. quJ sont d .. hommes av«: t.ou:e los fa•bl~ 
mainee. L'avocat w fait payer. A p.nir d" quelle IO 
Mt-ce le talent ou l'Ullluence quo l'on rlmuntre? • 

n y a du vral dan& cette thè+e. La ~'rance o't1t l*I 
seul paya oîl Il .. , arrivé qu ·un tnlnlstre approure. MN 
rcoard•r de tn .> prèa, le6 facture. que l• llOCUt& o<i. U 
!nit~ présentent à l'n&t et OO IUI ma;'.stral. aprta a• 
donne nu.on t. quelque tmporu.nte socitû. donne oa 
mmlon peu apr6a pour eatttr au 1UV!ce de la dite 
clete: mals en Prance. on trouve touJoura le beaoln dt ln 
aon Uoae JS&l• aur la place publlqua. et mtme aou.a l• t 
d•• pro,lecteura. 

C1nbme? BesolD de inalprrpreté ln~!e ft dr m 
lite sz:pé:!eutt? Comme OD •o:ldra. Toujours e:t-U 
maintenant que la CommlallOn d mi;-•eu rooc~. u 
unpœalble de l"arrtttt; l't:e<:teur de pro,·lnce uut que l1 
vide l'abcès Jiaqu·au bout. Tant pla al oe bon M. 
radlcal lntegre, a jou6 l·appr<nU oon:ler m mttWlt 
mouvement - farca t.lll.lpar:rmentatnal 

CO,\'TINENTAL ALZ, pur lnAlt et boublon. peut 
Uwr a•ee les mtllkurea bltres be!IU tt ttranch& OoC 
la Elle est Utte au tonneau i. 1'01'1 To"' &:r.:rH. Br 
Op&tatle lllL lx<'ll ... Ttl. 48.39 ~ 

Cbautfage central 
DOt:U:EROS cr.oavts. 

'8'1, AVENUS O!:OROES-Hl:."Rl. 
Brw<tllo-Clnquantena.1re. 

Un aveu 

Fer.nnand de Bulprle •1•nt d"al\clndre sa IO 
~!ème a.~.:oh. Un it:'IL-><I )OU?'Do.1 YltnnCllS, la .'WW 
Prcu. l'a l!lten'lcwt i. cette occas!On et la c 1 .eu.: 
comme oo 1 appelle rn Europe Ccltl'llle. en a pro!ltt 
t..ir. aon apoloile, une apoloet• qui èqul\'1lUt l un a• 

c Qioe le 1e:i11rma1n de l'a\teotat de SeraJ~vo, d« 
Ptrdlnand. J 1~ i. KJitlmenl que lt1 nua:ea amon 
lkpu!J Jor.:ttmps a.liaient se dk'~r m une tt·JJI 
bOn1bl&. J'tt&is fu=111m1 râ.ulll t. œa101a11r JlllQu'au 
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1 ma politique du cOt.è da pul.s.s&nces centrales, politique 

t 
dont ll)ts trtnte-deux annêea do r~gne avalent jeté le 
fondement.. Pour cette politique, dam laquelle Je voyais 
l'aveolr et la condition du blen .. t.te do la BUlgar1e, j'ai tait 
tout ce QUl était en mon pouvoir. Je ne m'en aub Jamais 
fcarU, et ttux Qul prétendent que la Bulgarie a sêtieu.se­
ment n~lê avec !'Entente <en 191H915) ne dJaent pas 
I& •tnt.è. ,. 

• Il ICB de50rmals plus mal&Ué, dit à ce propos l'E1'­
n>ll'! Noui"ellt, de prétendre que la Bulgarie a êté po~e 
•n 191& vers Berlin et Vienne par la duplicité de la R\IS$le 
et 1 obetln&Uon de la Serbie ... ,. 

Deluiarde, lt prtmftr $11,Clalltfe de la chemfu en Btlgfqut: 
21. rue Saint-Michel, et 

82. rue des OOlonles. 

Samedi 14 mars 

brtll&nC.O réouverture par M. Maur1ce LEDENT. ex-propr. 
du Rea\auront des Quntre-Bras. de la Taverne 

Restaurant de la Monnaie 
13. rue Uopold, tél. 17,71 21, oO vous retrou"terez culal.n~ sol­
snêe. vlll' réputés, bières ld6a11'S et bu.tfet trole!. 

Balthazar contre Vindevogel 
D ne t 'a11t pas d'un vroch. mals d'un débat contrncllc­

l;(iltt, une sorte de duel orQl;(ilre, entre le leader du aocta­
ll!me pntols et l'oiseau ra.rc de Renaix, à propos de la 
collusion clôrlco ·frontlste au Con.seu provincial de la 
Plandre Orientale. Cette reneonlfe meruice d ttre três mou­
vementi• bien qu'il soit probllble qu'on y écbaniera be'1U· 
coup de paroles sans rt!sultat. Elle aura lieu dimanche au 
UlUtrt n~rlanclals de G&11d. 

lnuùle du resu, pour nos lecwws, d'es.<a;er d'y \USISter. 
C'est une représentation à bureaux fermés. Seuls les c sup­
porters • des deux O'l\teurs aeront adml.s dans ln salle et, 
par laveur spéciale. quelques conlrères de la presse locale. 

LM places ont été rèpartles en nombre ésa.l entre les 
Vl.ndev~llens et les Balt.hai&roldes.. Cec1 était la concll­
Uon fine qua non lmpœtt pt.r le er&nd homme de Rtnalle. 
On pl&cua les pttll'llers aux fauteulls pairs. et les seconds 
aux Impairs, à moins que œ ne 5Dlt le contraltt De son.e 
que l'&Alst&nce formera un 1&\'&nt mélange de 110C!ill1Sla 
et de tenanu de la d~marogie lllltnlnpnte et chretlenne. 

On nt dit pa.s s·u y aura un sernce d'ordre renforci. 
ala c'est probable, et cela ne 15<!'1'1\ sans doute pru1 LnuUle. 

Car tout cela pourrait fo~ bien se terminer par une em­
polStl!l.C!t a•n~nllt. Ce qui, apres tout, ne serait pas le 

1nl amusant de l'afl&lre. 

">OUR TOUS VOS JO-:'RNAUX. publications et ll\'l'OS 
anal&JA et amtrlcains. n·oubl!e"Z pas 1·ENGLISH BOOK­

HOP. 78, Marché-aU.'t·Herbts, Bruxelles. Vous y trouverez 
meilleur serYlce. 

Nnc-England, 4, place de Brauctère (c6t' Scala) 

utres débats contradictoires 

un d•bt.t de\'a!t &\'Olr lieu, le 18 cournnt, & !A tribune 
bre 111>ntolse. Sur le ftlrt. On vient d'annoncer qu'ù est 
•IUla au mols d'octobre prochnln et remplacé par une 
1rtt co=l!e à un a.ul.te auJet Le mo~IC en est cpe 
'ab~ Omer Englebert. do!lt on avait annon~ 11ntcrven­
lon dan.< la contro"...e sur le Jltrt, ne poumt. pas ,·enlr 

G.nd c~ Jour-li comment voulez·vou.s qu·on )OUt i.. 
tw •na Le tmor?. 
Tout de intme, les Gantoll 1>"ont pa.s de chan~ Cela 

ait deux lots que l'abl;lé En~!ebert leur fait fawc bond. 
devalt parler sur le nudisme ll y " quelques semaines, 

ou contre, nous ne savona plus. n a ft~ prl.!,. llL 

veille. d'une i'ippe malencontreuse ou... dlplomtUque quJ 
l'a. ret<.nu <lkns son village. Et vollà qu'à cette heure U est 
encore empeché d'aller à Gand ou on l'attendait en ee pré­
part\Jlt à l'~ppl&ud!r à tout C&S$er. quoi qu'il dl8e. Tout 
cela. vous direz œ que vous voudrez. ne nous a pu !'&Ir 
naturel. 

Nous ut a'Vls que l'ab~ n'aime pas Gand. On nous a 
dit, aussi, qu'on luJ an!t Calt boire beaucoup d'eau quand 
U y est allé la preml~re lois. Ce sont des cilœn qu'on 
n'oublie p:i.s. SI les directeurs de la tribune libre lfQDtolse 
veule:it s'attacher leurs orutcura et surtout des orateU1$ 
de ce calibre, U faudra qu Us se décident à mettre du bour­
gogne en cave. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Dropt, 32. cl • de Forolt, 
38. r. S'"-Catbertne. SS. b. A.·Mu, B:ux. 

Qui en profitera? ... 

n nous reste quelques beaux loyers contlnu.s d'occa.,lon. 
M" Sottiaux, 95·97, ch. d'lxelles. T. 12.32.72 
le plus beau choix de foyers, réchauds, cuisi.tl.lères de Bru· 
xelles. On ncC<'ptc les bons d'achat.. 

tes affaires sont les.aHaires 

Le Pnpe vient de publier, on le sait, une encyclique rur 
Je m~rlagc. O'e•t son droit et sans doute son devoir. O'cst 
le devoll' des catholiquea et notamment des pretrea, pu 
centre. de se conformer i'I. ces cllreettons du souverain 
PontUe. 

Mals l'ab~ Wallez ne se contente pe.s d'une o~lsa&nce 
passive à ces cllreettom. n veut les faire connaitre autour 
de lui et li MIU, à !"usage de l'homme de la rue, l'mc,·­
clique pap.M. 

c... bon Norbert ne perd Jamtl.\ le Nord. Aprés Io 
coup du programme qu·u vendit, on s ~ souvient. au d._ 
tr!mtnt des Invalides de "'"rre. volet qu·11 tente le coup 
de la lettre du pape. S'il y \'Oyait une probabUlte do Wné­
nces à rfaUser. il literait. en aupplément o. son Journal, les 
co:nmandemenu de Dieu. En vo.ilà un, en tout cas, dont 
on ne pourra pas dire qu·u ne sait pas y falre. 

La Belle·Alliance 

La renne de la • Be!Je.Alll&nee •, à Waterloo, connut lu 
heures trurlques quJ marQuérent la cbur.e de l'aille napo­
léonien. Toutes les femm .. ae plalsent à reconnait.te La 
belle alliance d'élégance, solldlté, usage des bas mlrelllo eole 
quaraDte-hult. 

SOURD
O :O."E LE SO\'EZ PLUS. Reprenez, rrtce à 
'{ L'ACOUSTICON 

• votre place dan.. le monde du TrnlLll et du 
Bouheur. Oem. la oroch.: One bonne nouvelle. 

L'ACOUSTICON, ROI C>ES APPAREILS AUDITIFS 

Cl1 Bll1u-Am6rlc1lae d1 l'Acouslioon, 245, Cb. dt Ylnr11t, Brmtlu 

Le pigeon·soldat 

On a lru.uiuré dlmanch•. en çande pompe, en \%~ 
erattde pompe, un monum•nt con.'1.cré au c pJi<'On-roldat • 
et. sub&ld1alrement, aux colombOpblles tuea pendant la 
au erre 

Une foule énorme se !orm11 en cortège: il y av~lt Ill des 
dolé111>tlOD$ venues dâ ncu! provinces, des centaines de dra­
p<.1ux, drapeaux c!e ifOUpemenL~ d'ancier..s comba<tt&l'.lts, do 
socléta cc!ombopbl!es. une muwiue mllitai.'1! et des mus!· 
ques Cl\1le3. dC!l liUtortti.s •t <les personnalltis. 

Ce fut lrés bien. Ea presence du pr.nce Léopold. on ct:é­
bTa les mErltes des •!•Hur& belaes • dont les m~Ulodes 
d'<!C\':l.ll' ont v11lu aa pig«ln voya;:eur beig-o une nnom· 
m~ moi:dlale •: on e~nlt:> le r61e des colomb!<l'S mlllt~lrea 
e; ce!ul c d.s Ptaeonwo!data qui rendirent d'appréc!Nlles 
suvlcca ». Nous n'aurons Jamala trop de plgeons '~un. 
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l ce qu'il parait. La mémoire des colombophile$ morts~· 
dlUlt la 111erre !ut évoquée. 

Brabançonne, VtTI r A tenir, làcher (Wéral de pl(eoN. 
Oeurs, couronnes. défilés: ce rut t.res blto, ce fut p:irra1t. 

Le Plrcon-6ohi:lt a donc son monument; raremem; ci!ré­
monle patriotique réunit aut1>nt de participants, et Jamais. 
au arond Jamais, On n•enteudlt AU\llllt de diSOOUti. 

Bruc plieon. va 1 
Mal$, au retour, un (rlncheux f:ùsalt observer que le 

c plott •. l'humbl• et mocle:.1e rant= qui, dans la boue 
t t clans I• sang, pvlt un c3h ... ire de quatre anntes, ltt 
i!p&ulea rompues par 1" Po!ds du oac, attendait toujoun. 
n y t. blm un cœn!té qui c!U~ de quc:ques ronds dfJà. 
mals .. 

Le • ·ptott 1 a moins de chance qu• le pigeon. 
Voilà toue. 

BENJA\fN CO Ul'RI E 
:Str Portrait• - Stl Mfn1al11rr• - Ses E•tam~I 

H , avmue Lou.se, Bruxellea (Porte Louise). Ta 111e.Z!I. 

A vis aux coloniaU:t 

~ Ch. Doncterv;o!cice Utnt, en sa taverne c Le Kivu • . 
H. Petite rue au Beurrr <Bou....,), un reir:stre à la d~f­
tkln des partants et des rentranta. qui trouve:-ont alnst l~ 
a~ et des nourelll!s du• aucltM •·Tel. 110827. 

Enseignement libre et enseignement orticlel 

Le c Fla.'llbeaU 1 publie sur l'enulgnement libre et l'•n· 
aciancment omc!el un article docum•nlé. nourri de chi!· 
tr"' et de atat!suques. que noas oJanalons à !OU> l•s unll 
c!t 1 eco:e pub!;que. 

On 1 r .. 11 quelques constata:tons troublantes. C'e:.t alnSt 
que. tandL' que la populst!on <les ko!es gardleMC orrl· 
c1tllea n·a augmente que de 60 1> c. ên 30 &11$, o.lle des 
O<JOle.> prdJ•nnb llbrra a su;inw:é de plus de 300 p c 

Lo J><niOMtl ense~1t dra kolu primaire. ot!~llos 
a double en 50 ans: crlul de 1 cn.cc·tgnement libre a pa.!IOt" 
de 18 •n 1881 à 13,603 en 1927. On Mai>te il une coru.t1111w 
rlçe.&>lOn de l'e~ignemrnt olf1"lel au degre prlmalr~ 
~ 100 dlplômra d 1n>t1tut~un, 78 proucnntnt des 

k oles norm::le.< llll:es en l~ZT. 
l!ll.l' 100 dlp!bmes d'!ru:tltu:.rtea, les ~~!"3 non:u:o 

IJb:n tn ont ééccrnc 87 ce+.:e mlme aru:tt lS-:7. 
Dans 1 e::se~ent t«hn!que, '3e 1.:is::~utùms libres 

nec IO 831 ~l~ves r~J.'tut 3G millions de rub.,:!es: 336 
1nst.!!UUO!lS ot!1c1dles arec U.938 élkc!. ~· ~om.. 

Au tQtal. le• ru!>,entlons à l'cr;~!gnrn1tt~ libre on\ 
dtpa.so;é un deml·mllll3rd en 1~30; el'es ae sont tic.œ. 
.. 52$.718.000 francs. 

SI l'on 10nge Qll• la rontrlbutlon lonclèrè m. tout I• P"Y• 
nt dt~ pas 400 mllllœu dan3 les prt•·lalons b\lda(!alr•'I 
pour 1931, on en :ar~ la conclusion que !"" ecol•s llbrtt 
rf90!vent. cbaque -.nntt, un b!•n JoU cadeau. 

L'Hôtel < A la Gr:inde Cloche > 

p!&ee Roup~. :~11 et 12 • 8: Te!Qllone 1: tl ~. 
.. =a:ll!• par ~ ccn!a.-t mocl= 

eo Ch1mbtts. AJ«= CIU.ulTAte eentnl. Ecla!rap 
t~l.riqu• Eo.ux counnld, cb1ude et !r<!dt. P1'U mO.:hd. 

REAL PO QT, 'otre porlo de prêtlileclioo 

te pantalon rouge 

!A6 o!f~léra !..-L'>\.111 'ont Cl-:r rep-:i:te i.. pilllUJœ 
r.;u;r•. lot~~ pc.r.~ rc=cr A ~ yé.r:t.r, c!a::e::m 
•'&Talet pu atu=da cr.-11 .an cr.!<Stlon d'Une ·~· 
U>n on~ pour l ab:mltr de kur port.rœ...n:tt.u dàrant· 
t~en-e r.:. de taipa i &Utrc. oc r.n rtna!::t:-~t u~ c1anS 
lt.a .alou •. .,&:lz •o!rt dar4 !a r .. ~ pl:LS!nr.nan:, 11 

on ~t alnsl c1!.re. dans ce •itl'll'ltnt dt •enu h~l'f d'or~un 
nance et .susceptible de provoquu allasl bien 11.re d\I 
colonel ou d'ull 1éntn.I, qu.e d'un bo\1de qui l'aur 
aperçu. 

Dori!nnvant, lu ofllcleri peuvent l'arborer $Ail.$ danll'tr. d 
mol.la pour ce que la chOM concerne leuri •up~rleul'f Ill 
rarchlqucs. 

Le Mln!Strc de la a O~rre en a décldt nlnsl utlm&n 
devoir remettre en honn•'W' l'~lément Io plua tat~ctt11a 
Uque de l'uniforme de 1914 au lieu de redltrther. oomm 
chn ""'"'· une solution tomi>llquk et coOteuse. qui m 
contente la plul)ll11. 6"' lnkr......, • • méme de Ct'UX q 
nt sont. dam cette alf•lre. qu• de $1mplts <pectat.ura 

Bitn entendu. Il nt a'&Jll qu• de la tenu< dt ei!rfrnonl 
et I• bleu-horizon rtst~ d• mu.- pour l'exett1"• a1m1 qu 
l• cas kbi!ant. pour la su•rn 

Et cela nous ~ait trta b1oc. 
l'unl!orme de ll:cmpeneer 

P ourquoi pas oser 

t..<poser en oalon. :lfllchtr du anllciu!t~ honntlts. dr I' 
~1>0rd3ble::. Vous ,·cr= cela du a au !!O mu., "· p 
du GrlUld-SS.b;on. 

Apprenez IH Lan;uu Vivantes i !'Ecole Berli 
10 • .C-• s.u. ... c..i..i.. 

Souverains en voyage 

Cl>Jlrlle Cbaplln ut on An11leterro. 
d'aûkur.;. au couranl d•:S dctaU. du ~o)a~c cl uuw l"au' 
, u ponr.ututt en <'O.OJP"len~ d'un recordman, d un ch 
teur <Gmlque. d'un tant:st•r peuWlrl'. bttf. <!• tout cc 
le paqJebot cwnptalt d·auracU•t'S !><'rnnIISllt<S. 

u• i.utorl!a btlta.nnlquta n'ont pas omto .:. l:ll a-nd 
les be.an.un 11"1 1'11 IOnt dus. L0amiUé da caud• htJtnm 
tA pre.!!•U>C aux no.lions. llln41. Cllulut tut '""' ""' <.11 
quera pnr Ratn$ay Macdonald Oo!tall toucha•l et qui 
uanqueia i.- d'hum..:ttr la p.aupl<'re du pttl"Jll!IQ &Cf 
blu. • le propre CIL• dt a.t. Ma :donald a·. f.ll ~!.f rhrn h 
C.1>arl<)t " ""n hOt.rl et 1 a•·•tt accomp311nl! tn nu:o Jo; .qy 
chi••eau de p:i.po • 

llprb k ~i•untr, aJoulml 1"' Journaux. 1< premier 
nbl:'" Unt .i. rllltt pnronnclktM11t IH bonneun de • r 
dence au tt!H>re comtd:f'.D. 

El tout cela dit bien ttonn~ nottt vltll ami T".Jlcllu 
dt'S Pb u. qUI nom r:>~ qurl dtéa!n prc.r ...... it me 
le X\0 Ue s:k!o peur :ta balac1lna et l°"•t1r1 ..:. panlO<D 

U11 b.}ou. rhose< prtdn!U' mire IOUies doll tire p&rC 
Joal!lt"ri<• LEYS~ FRERts. 2•. r··~ du llfar<l.t IU& I' 
lets. •Fond~ m 18)$ l 

Un senice inléressaol 
A l>"1't r au IS mars. acolce "Xllftll& et Jown:Ulu de 

a.rerJ<:S entre BRUXJ:UA:S.(X)URTRA.l et ''' lOll 
\iœ ttrsa. 

Les coUs 1m• aant t hr..irco IOC! :oem:.a Ir l<nd<"""D 
dcstU12tJ.on. 
(.'M ~!'DT \'SA/St.., Jll, CP clv Pôrt BMIZ<'1tt 

Autres souHr3iu~ eu 'o~ age 
A.Du qu'il M U'0:.&\1'lt en •W•·gl.acur< ., C~lllll'S. ~ 1 

dr Danemll:'ll: rut L'1;1ti! l ...ist.rr a.: dênlé de• an\ 
c:r J naa.dtt de la .M<dlturan ... quJ nllllat\ Toulon • 
JO:> ~,lo:lr anm••: ro rade de \'lllc'!n.ft.che-"11 ~Ier. 

On a ait ln>l&ll~. a l!n!rr.tlon du IO""'raln <'\ ~ a 
rt-.b. de l:ixu<'tlX lattteulla IUf lC$ lt:TSS5tS c!u Pal&Js ~ 
Ml<!::en'L'>tt.. 

Le :ol t.. ~, ~ Ttn Il beuns. li :ais:l.lt !.l.'1 IOlrll rad: 
- :ia::3 llllons etre ••"'il&. c!Jt i. :01 '\llX 

qui l':MXOCP:..-m.ltnt. 11 \'l\~~3lt tn.'f\U qllt DOUi 

UUU.Wolu à l'l!lttrteu:. 
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rt. aY&Dt qu•oo ait prevenu IOD ceste. Il comm~ 1U1-
m~n1t • reouu 1..,. rauteulls expliquant * Ill) cb.-ui- qUl 
IUI naaat aussttôl ao aide• 

- Vous compreoec. DIOD ami. Il ne l'&ul pu la1-r dt 
Ill JOU. altgo elq)OIMa au llOlrlL Oea lea Cane tt.. par -
Mm pt dt crise. U Ca ut savolJ taire dea éeonomles ... 

Et le cbasseur. qui ICJl.ort.lL r1dentlt.t dt IOD lnUz!OCUUAU. 
mal.a Qui le trounlt ple!D dt bOO - ripoo4alt: 

- OlU '!OUI a.. Dlell ralloo, Mom!eur, toua a•• tù11 
nl..a. allaJ 

A '"' becuc tctbleu11, Q faut Ill) beau cadre. Sncadnll toln 
ponralt nva.ot d'Wl Morae Deauoopu. 

Humour américain 

l'rrn•wr clotiGnlcr. - Voyona. Sam. Ivre comme tu l'e-. 
tu nt • .., paa m• 10utenir qu•u n '1 a pu 0e bOIUona dan.I 
cette mauonl 
~ CIOll..-. - N• fall lemlllalU de de: c'• 

l'aqula benT• par\ .. petUel boulMlllelL 

Le bel uniforme de M. le consul 
IJ laUL tous d.lre. pour upllquer la Wvu. dll c:l>asseur. 

QU• le roi dt 0.U1emt.rk tt&Jt .n pardessua p'\I cla1r et en 
chapeau cnelou <Oalll'le un c pelr..ID .o. sana plu.a. 

'!'andls qu"UD pru ptua IOln • tena!L 11.11 petlOQDlli• à 
l 'allure lml)O>anLe. Bicorne à 111umu en !Alte, 6pff au COIA. 
Il p0rta11 l'habit nùlt brode, aux te.ers chari• de raœaaes 
d'IU'llo:tlt.. au COI d.rOll encbJ.a.>t 4&na 111:1 iour de teWll• 
1.YmbOliques >dnulwnu... égaleru~oL 

C tlalt lit. de Kui pcr, l'aimable <L <llbt.i1111ue consul d.,. 
Pay•Baa A)'l•m .. J1 malin mêm~. aa:omparne te conunat1· 
dilnt. du crolUUt llolland•la c Jacob van l{ecmskerc& • 
d...u ses vWt.e1 protocolaltea, Il n·cwall pas eu le Lemps de 
• "'metu..- en • civil • pour te délllt St li ti.Jt venu au 
Paba dt la MtdlLemulo!e OO CftDdt LellUL 

Cela \ul ;a.lut d'ailleurs un• c<>DSldtraUoo toute pan.1-
cu.IJ~rt du petlODl'tl dt l'èt.ablU.Cment qui. ayaol enteodu 
QU'uD .Ouveraln ét.all paroli lea lovltéa, ne douta.Il pu que 
oe rDL • celui qu.J avait un 8l bel unUorme •· 

EL M dt Kuypu a beaucoup ri parœ que. lorsqu11 de­
manda sa œpe au vesUA!tt. la preposée la lui tend.a avec 
un eourtrt lndellnwable ~ - moi.s dennltl!•: 

- Votcl ... M.t.Jt•~t,,. 

L'élégance sportive 

D o·o41 Pa& de lm.une mod•rne QUI ne ae ptque d'ê~ 
11x>nh e Sur oe tdTalD d 'allkun. u') a-vil p-.. c.:nt occa­
alona de d~'oy"' de oouvell•• l(>ducuons? Et la cràne teoue 
sporuve n• m&11qut pu de cb&nl)e. au cootr~lrel Avec le 
coetwnt aise et nllsonnablemtnt ecoutté. tea cha\1$$WU 
&Impies e\ contortables :ion• dt r11rUeu.r. La matlènt ..,ute 
PtUL tea cl1stl.lleuer l'ôous CQNj!t.llON \1çem•ot le c pytboo • 
ou le c Ja, .. • ALPl'.'IA. d'une .oup~ ln~al~. Lew <1..-
111.D et leur Vain natutt!s. au ntllet tn<:omparable, 1.s ont 
f ait adopt.er par tous tes bOttten de luxe Cult'I de Rept.Ue. 
ALPîN A. 22. pl&.ce dt .B:oucltête, Bnlxellea. 

RYTA 
Les pasquioades 

Comme noua l'a•ON dll dans notre dernler nwnbo. la 
~ 1taUenne muaelte par une aévere cmaurt a'e>.'l>rtlnt 
par de •ér1t.ablf!I pasqulnad,. comme au tempa de la Rome 
pontificale. En voici une que do1me l'Europe Nm.welle: 

• Elle n'est pu toute neuv• puisqu'elle remonte • l'llU· 
tomne dernier. au moment oil la fente d.. nns lallena 
ttalt plutôt calme. M. Musoollnl se rend en ~ dat.a 
i. PoWUea. n toit • ~ oa'IJ'6&. n 5'ad.nts:>e • l'ua. 

d'eux. un braY't p&Y911 qui rw clemand• qu'à ncler -
cœur: 

- A toc avu, demande le Duce, que l'&udralt-ll falret 
- Ahl alsDOr pn!Sldente, Je ne pula t'OllS le dira. 
- Po!irquolt 
- Parce qu• YDUS m·enHrrle:t Qllco aw: c co.oll.Dl > 
- Parle On oe t'tllqul<tera paa.. 
- Eb b\ea. SllJXlr ptealcùnte. toua n ... _ qu'à fOUI .. 

tll'U L.e peuple 1tal1en prendra ce Jow·là une tdla clllte 
qua noua n'a- plua wu ban1Qu8 Cie reai.. 11 

Hôtel Biron, Rochefort 

Une la.ide, petite, vieille église 
C'ea.'\ llJDal que Ju biav"' ll~ll$ du canton de Malm~ 
q~ l«'i!UM c:le Sourorodt qui eat, eA elfet, pel.Ue, 
vlfllle et '°"' a .l&lt quelcOuquo. Bile ...,,... désalfect.te DM! 
peu. des que la nouvell t,i.llae. qw aera a:ran4e 111. ~ 
""'1e, sera LetlXllnff EnaWLt Oil dèlDol1ra la YI>\!& -
luure. dom eew suQa.lat.eno lt cl1œur. 

Or. reaJ,Lw de So111broc1t., tout.e ~ toute peW. • 
lO\lte hùeà q .. el!• sou, eat Wl ayml>Ole .. une relique. c·-. 
"" elle.. là que. quarauLt ai.in- dut'Nlt.. l'bumble et .clm1" 
taba abbé l'leLIUD dtlendn et .la lau.ilU• trançaise •t 1·­
wauonne COJlLlt la 8t!nnaullalolOD BYSL<:UlllLIQUe. C'est 1', am: 
marcb.ea du PllY• rom.ui. que ce cure dt TU.laie batallla 
pe.n<lant pN.1 d 'u.n c:le111.1...eet•, et.. qwwd li lu! fut .tnUl'dli 
de )l~t ou lrallÇalS. pto!cba e.i walloD t 

li 1 a que.ques IWD<el, un lu.J él<!..., à quelqges p&I de 
_. eiiuse. un uumwnèut >1·mb0ùque; la lou>e roma.ioe. Oe 
IUL Ll"3 blOJl. L.e monwnenl &ull41$teta. mal& l'éillH. IOll 
tgl!Se, Vil d"'pamltre 1 li 1 & Jà quelque Cboee de "1.ste 9' 
de rèvolL&Dt LOUt à .la lots. 

A tous let monwnent.1 de la te?Te. le VJ.C?W[ curt wtilllQ 
n'auraJHI P"' pt'êfén oa .lalde. ndlle, petite ~ QUI flll 
la r~ avancee et Jamau priM Cii la .laDcUt trao­
çai.se7 

f'Ourtant. \'affaire "" ootM. 
Les llablc.ants du vteux SOurbrodc no veulent pe.s qu'on 46-

uuise leui .anctualtt; au contraln: Ill prot.estenl avec la 
derruere encriiie cout.te cette déclslœ qu•111 q~ d'ace. 
dt vanda1Wl1• et d.e Merùep. 

Les co....,Uk~ COIWDWV.W< du Til.lat1t ont vote la ai.al.n.­
tlen complet de l'q.bse. Une colle<:t.e latLe parm.I leun admlo­
IUStres a pcruus de recueU11r une 50mme $UflllianU pour la 
n:stauruL!oo de 1 edlJlce tL l>OIU' soo enueuen l 

Mau<, b~lall Us ne !IOUL qu·un• poi4Jlff et Us ont cont.re 
eu.x l"tYtqUe dt Lleje. la OXnm>MlOn clea Monument.a tl 
de• Slte4 qUl. oublianl le potnl d• vue moral. ne voll 
• qu'une ialde. >'et.li~. p.·Ute b4tl.S$e •· la !abrtque d'ti!U. 
- où sont repre.sentéel; dlv....es commune&. .i même M. Jas.­
IOn - ou Mt aervices. c e.t tout un. 

Et l'rgll.W de Sourbrodt va dispan.lll'e &OUS la plodw -
dtmo.15SeW'I ....i le cbœur ...-.. é~ 

Pourquoi "" pu """"""''' cette mcdeate et si to11c.ba.nte 
c:onstructlont Ce o•est mtme P8$ 11ne qutSllOD d'economla, 
plUSque l'lDJttatlve pnvee a recuelll1 l• fon48 e\ pel.\t • 
trouver d'aut.ros, a•ll a talla1tl 

Uo c test > 

0o discute dm.nt un porlo tlXI del bu..:un cowilUI, p6. 
ntmptolre 

- Ma rot. J'ai essayf. J'ai voulu aaVOlr a Pourqllot PcuP 
a'etalt t. de -... ou bien ll'll a1stal4 r6dlemmt un pcno 
c llO~' belle • 

- E't. alou? 
- J'ai w.cbet~ une boutA>llle de c Oaudrap • (Qaudtç'a 

Port). 
- Et.? ••• 
- Je ne Ali pu s'il a le c ~ bel8'I >. mala Il • a.-. 

lm.t ~ pal trop cber. 
L.e a.wdrap tsi vendu c Belclque par la KallDn .U... 
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BUSS & C0 Ponr CADEAUX llOS 
l'OJU;EL,\l;\tS - O KFt VREKU - OBJt;TS O'AIL1 

Mi. rue dD ~tarc:b~aux-ll!l'bes. 66 BriueUtt 

Gribouille et l'épargl!e publique 
Le ii'•rlemelll ~t l'Mlmlnlstrlltion .français .sont llOUVent 

paradoxau:<. 
e:n ~ m<Jmtllt, la vertu est li. la mode. J111110.11l nous 

n'avons enwudu dlZcours plu.. vfoéments ni lu texll·• phlb 
vibrants sur ln néc~sslté de protéger l'épargne r.ubUque. 

Mals U y & Ifs paroles el. les ~ctes. Apres avoir bl•n par\t 
Il !aut a11r e1, comme dit l'auttt. ceci est une QUtre palra 
de mancbca. .. 

En fait de pl'Qttct!on de l'épargne publique, la Chambre 
'lient de •'Oter la reouvt>rture du castno d'Engbien 1baccara. 
petits cbev&ux. etc.1. aux portes de Pans. 

Le plus co1nlque - et qui ne laisse pas d lntrodultt un 
nou•el é1fment pittoresque dans la \ie pe.nsl<nne - ce aout 
S. pe.:U publlca aux CO!lrSeS et dont, en debo"' d"" bl~ 
dro:n .'5. les bUttaux .sont amenaeés par lea propra aow du 
~ere d• l'Ap-1culture. 

Ah! ~• gulchcts ou des mess.eurs fonctionnaires et 116.­
aouvent dh'Orés, enca1SSCnt l'argent de parieurs de tout potl 
n'apparalsoenHl.i paa aux bonnes geDS le• molnS pourvus 
d'IJ'Onle comme un parodie à la mamere d'Ubu·Rot de 11\ 
vraie Calase d'~pnrgne. Et quelle concurrence • cettt der· 
Dl..rel 

Noua s;.vons bien qu'U s'agit de faire la guerre aux pr~ 
neun de p;1.1'1$ cl:mdesuns maiS !"Etat, quJ. pour combattre 
le:; bQokmaktrs "" !ait lul·m<me book.mû:er el crte d"" 
bul't'BWC de parts au mmie titre que des bureau~ de wboc. 
n• ae rend·ll pas oomp<e qu'il plaB)e Grtboutll• e<. a m~ 
c.bod.et 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
i..e mle-..x 11 •• ~ Face aux Dàlllo de mu 

à c6~ du Kun..al - 170 ch"'1'.lbn$ - 66 balna 
ab&Wfa&• cœtn.l - PJ1.Jt modétts - Ouunure a P&Qu• 

Les perle1 fines de culture 
coot la i-ulê l:1en1dle et l'onmt chalOy&nt ausc1tenl l la 
toi. t&nt de polem!qutAI et t&Ilt d'admlrauo,,.. a'acbéttnl au 
Dtp(lt CèllU'&l del Culttvateun, cinqu&OU!, boulevard de 
Waterloo <porte Loulliel. Bruxelles. veni. awc parUcuUrra 
aw. pra ltrlciement d 'ortatne. 

Ces mes~leuri; les fonctionnaires opèrent 

D •IDl:te matnunant. à P-.u-ts. a.lx. bW'~ _x ~ux dei 
~- m a.ttendant la crtauon de non:brewc bUre&UX awd• 
1l&ln& H Dl~ l.Jle c:nit-0%! pas ~tr!I do courUftS atU· 
tr8 qui Iront racoltr lcS J>&l':S dam les e&.fes et lk:llx publka. 

CEs a.lx bur'Qu~ publla :onet.lonDent do 9 beattS du 11>&­
t!D i rM!l dam des alle5 de dnemas.. Et le pan muwtl QUI. 
lk" 1 O::bllons pu. f~ sc;;a le conuOlè de 1 D&l,. DOW 

ll%lDOnœ liCll 1.nienuan de ;iro.onit: les btUn!ll C:'ounrtUlt. 
Blno:i. oomzne:n les petl!.t e:nplo;és. qu1 U<' sorte%1t de leUn 
bunalu QU a !'mure du dtlemitr, trom er&lent-U. le tm>pa 
de ucU1u aax ba.Gards du turf. 

C<JauMnt concWer la prutectJOO des ~-.nu a.\ec le 
perlectlonncment de cett.t pompe admln~llV<' • vicl.r 
i. bouncs7 

i.. nippart.I ~t!q\leS sur C\ottt qucr~ dol~mt 
ttn bien amuani. • li: et le aoplllsl= cles rondHIM\llr 
Wt ~t :nssoJlllr les mà.-ia d'At>k;lllllr Allais. 

Finance 
l."ll& IOCll:I ~ platt - ~U& m PRETS 

BYPOt'JŒCAUtES .. ' et • : l p c s Mltt3Kr &&llS tral> 
:.u.-.. ~llll:!alre. n c u r.;e <:• 1 Aa:oda~ DruuJJes. 
'hlépbo:le n.an.. D"~ 

Le centena1re de la Légion 

Elle compte beaucoup dt Bals.. dans 1e1 ranp. cette 
Le-g1on etranpre. . crttt w t ma.ra 1831. el QUI nun doœ 
d'avoir CCDt &11$ - ~t ana d• lloire QW lui ODl doont plu& 
de t'lctoln!S • lnscrlre air aou drapeau que la airtace et. 
ccluJ-«I ne le permet. 

'E'Rrtout où l'on a'est baltu pour la Fnmce, dun.ot ce aiécle 
teoulé, la Légion - e1, avec elle nomt...., ue noa compattle>­
tes - !uL préSenle el lit d"1 prodt&ts. Nous n'en llnt11oœ 
pas avec l'énumerauoo de ...., bnul.a h1U.a, depui. Id débui.s, 
en J\.lgérle, Jusqu'aux corn bau. qu'eUe 11<1ut1111.. en dernier Ueu, 
contre les RlffB!ns eL l•~ Dru. • .._ en p...,;am par la auerre 
de Crimée, la campagne d'ltall-. c•lle du MelÙl1u•. la au•rre 
de 1870 1bten qu'en prtnc!pt la U11on ue put paa combattre 
en FranceJ, les exped!Uona eo Extrcme.Orl•·nt. las conqu~ 
d'Afrlq•Je et la srancie suemi. 

Au cours cie cette clernw...,, notammmt. elle tut à l'bon· 
neur - et au tableau dll6 plua Jourcka pc'rles - dk ltH; en 
1915, nous la aw•·ooa à c<ité de noa Jass. devant Nieuport, 
~ 1916, elle est dans la somme: è11 1917, en C?wnl)llll>t' ~ 
d<\1lllt Verdun: en 1918, d••-ant Amlenl et Comp!~e. apr-.s 
b ~rçee du front &nib.li, puù à l'MWU de la ll!llle Bln-­
cenbUJ'I. 

Loraqu·on ne se bat pas, lé • trtmard • m dur •t la dlscl· 
pltne. apphquee dans la plus atrlct<! ~puon du mot. IO\I· 
jours severe. L'I.ln et l'autre root. parfoll. amerement rt-attt· 
ter l'er.gagement coolrncté: m•lll ccux QUI en """'· d• la 
Leglon, ne s·en montrent ~ moloa. le plus aouv•nt, lmmm­
aém•nt fiers. Et loraqu'Us dttJh·ni dcrrl1·re leur miwque. 
clle-ml'!me p1écécite de la cllqutt lt~<ndn1re. Wult5 le3 amer· 
turnes, tous les regret&. tour.es l .. rancwura dllparat.Ment, 
rerouléa par cet!<! ldte m.ico111Que tt rormtdable. On eat la 
Uitont 

Le& plreS bo1'?'\'urs ont ttl! n.pporti'ea aur loa • <Lunn.!a • 
de la Uglon et11U1gere ~t l•un 11<'11tllll 1ort1Qnnc11ru. Sanll 
aoute. le pla.c:ud n'""1-il paa .-ldr •û llnt• ulc. mala li ...,,. 
blé blen que. pe.r la portr entrr-~. cm &lt 1'U C<'luJ<i plus 
malpropre qu li n'est I'ftllt-ment. En r.out ca.s, C<"la n'emp«t.• 
pas. dam cette m&Cûl<><D• - D<.'ll JIC'Ukman de lllltlooali~ 
et d• l.anl!"es. ma1.5 aw;o;1 d 'oncln•llts condttloDI 80Ctalel -
un ospnt de corps d~e du cœps llll-ltl!IM ei. de a:io c:lld, 
i. rameux oolonel Rollot. 

Entre amis 
JULES. - Tu aon ... aolr? 
NANTE.. - Blto &Uri 
JULES. - Où compt.e&·tu all'f! au clrquo, au tbettre. Ml 

CllU'? 
NA...,'TE.- Non. mon cbtr, mlew< quo celai 
JULES - Où, alonf 
NA."'TK. - J t ni. pager meo llOlttu à 1'.A 11e1.,,ne Btl­

gtqu4 
JtrLES - A l'Ai:dvir.1 Btl~1 
N .U.'TE. - o·ou a<n-tu. mon vieux? Tu i.nors donc 

que- OP \"'Ute t"' ah''™"'rnt dt' pnmkr ordft 
IH7-19. nit da l'lnrt1, S.Utl!u ( B<n>rMJ 

~ CJll\el'\ dL"pulJ v 7 mant 
Tous 1e5 ilmlllorUJ'S de boW>M wns bd;:ts et ~­

d'un bcm bttl!t'I. Irai<! t'I. de bo<IM mllllqœ s'J clœlntD& 
reni:es-.-our.. La pru .,.., mocltttt tt rn:tl/t 9fUltttt< 

JULE:s - c·m wn * a.w. F.J> annt pour u~ 
Btl<'f{f'tl 
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lnatitul de Beauté de Bruxelles 
40, rue de Malines 

Bldee: Maasa&e Cactal et du bwote comme à Parla. 

~~~=~e~n;, e~fc~~fi:;;e.,:::~e~:~~~'" 
NOTRE BREVET BELGE 

Suite au précédent 
La bottrrmestre de Bruxelles ne s'expliquait pa.\ avec 

moins de force et de clarte au sujet del c~ uruquement 
llamandes: 

UITlqlU I• n.lf entrt ~n J01tctlon, r<m Cl tf$41/I! ..e ~ 
le. CIU>I« p.iu loui. Le 1tcrttaire de 14 com111tss<0n /Ûl· 
IPMl!UU m'a tcru a d.ver1t1 rtpr&lu pour me vropo.<er ~ 

~':i't'!~~~t ·~;;t::; 1e:m~~C: ,:,.me":~~,,"~·1~;;g~'i,n!i 
ou le Jrançail ne 1eraU cn.st•g•ie qu'aux cnfa11t1 &achant 
t1.t1à ure et ecrire dan.t leur 11111111"' maternelle •· Ce n'était 
lcl rl<:n moln.t 'I"" <e bouleversement de 1lotre eme1gnement 
pr11114fre. Je n al Jl03 besoin de vous dire qlM de pareille. = ~r:::n.:,~·d~~,~~= t~"';i?r,~~t ·s:~~ 
timu M restant <l=.I na. tco.es que pendant ck!llz ou trot.> 

:C~ellle:u;:,::~~ e~e ~Ta'::t ':i., a~~:.'t. a ,_!;[:r~~ 
-:; Z~" ;:;r ~~;:"ci·.~t~..f1r.~ ... ~.:ci;,0::·~u~~~; 
car, il /out I.e recon'l41lre. â Br1LJ:e~, un ouvrter qut ne 
ro1t PIU un mot de fronçai• est daM une 11tuatron ln/6-
IVur• A colle des ouvriers qui parl1J1tt cette lllngue. 
• Je n• JJCl&a• pas que l'Admt11tstrat1.<;n commu11ole pulue 
u rendre à de teUU prtte11t1011a. Quant A moi, pour ac/teter 
une l.'41nt populartte, 1• nt socr1{iertli iam,u• lt• lnUr~ù 
des en/an~ et de la POPUiation de la œpitale a du uagt­
roUol\I ~ je repou .. c, tout en re.•pectant lu drtnù de 
ioutu tu part~ de 14 population. 
N'- p-., clans Le Mtdecin malgré lui que. parlant de 

la place du cœur, Sganarelle s'écne: c Noua avons changé 
tout celai • 

Qu"ll s'agL"8e de REPARER la œrrosserle. le moteur, le 
rhAo.sla ou l'equlpement ~lodrtque d'une '-olture automoblle, 
U faut pour ce taire de l'ouUUaae. un matertel moderne et 
des ouvrt= SPECIALISES. 

Ntmporte quel c reparateur • méme anlm6 dea m!'llleures 
c!J&pœlUons. ne peut eJtecturr un tra\"all de REPARATION 
aerteux a·1.1 n'est outillé en cnnséquence. Or, Uù rs.rea sont 
les -..parateurs out.Ulês et consc1encll!ll1 

votre intèret vous commande de voua aclttMer l une 
111l1U1 d.tspooant d'un outUlaae très pertectlonn6. de vastes 
•telle.ra et de SPECIALISTES survell!és par de& TECHNI· 
CIENS compêtenta. 

Vmu M paierez pa.s plau cher, l'lmmoblll.3aUC" de mU.. 
\'Oltare -. redwte "" •trlct mlnlmam ~ le lrs\'ail exé­
cu~ t •-otre entlêre ~action aer& p.ranU par une ~ 
oll.ranL de la surta.c:e. 

Ad,..,,;ez..vous aux 
ANCIENS ETABLISSEM'ENTS GYSELYNCK & SELLIEZ, 

l 'd. G11se1vrn:1< mec. 44, ,,.,. des GouJon.t, 4<l 
a Bru:uUe4 / d.<..,,.ltrlS la f/C<T< du Midi), 

Au Cercle Artistique1 Charité et publicité 

Une ttte d• cltarttl. U faut que cela "'"@ M '!Ir Paul 
llymans. dont le dèVOUement aux nombreu.5eo< Cl"U\'!'tt dont 
elle a'()Q('upe e..t Inlassable. a PU l'l.clée l1111énle•1• • et ehar­
znante d'assoeler les 11randea mallOn.s de com'llo= qui 
1~ tt. 1a publicité l 1a fei. iwn11&1le CIU9 l'on dOnna "" 

proftt dea Eeolc:11 SalDte-eatherlne, Kdltb ca~en et Mari• 
Depage. a!ru! que de l'Eeole dt.a ln1lnnl• .. Vial'.,._ d• 
&lgtque. 

La tète a eu lieu au Cercle Artl.stlque. Devant trola .sallea 
comble& et exceptionnellement brWantes. ont dtftlé un& 
Vlngt.aln• de skelChes cé:ébrant Ingénieusement lei mtr1tea 
de grandes marques d'automobUea. de champagne. de par­
fums. de savons. de t&bac, elC , etc. Blal entendu. uiutea 
ces mallOns ont paye largement cette publlCJtê lngi'nleuse, 
de sorut que, bien avant d'ouvrir les bureaux de locetlon, 
on avau tait., au pro!!t des œuvres en queatlon, de m&gnl· 
tlquea béMllces. 

La fête fut chartnante, d'ailleurs: pleine de gaieté, d'e&­
prlt et d'é:érance. n y a lon;temps qu'on n'en avait vu de 
plua pufaite à Bruxell.e& 

Pour arrtver à une pareille ~te. U fallait blm d .. 
concours. Le comite que c:tirlge Mme Hymans aYalt d'abord 
obten11 celui de notre noble faubourg: le faut>ourr Saint­
Léopold: la p'.upart des act.eun. acmces. cbanteun. chan· 
teuus, clanseuaes, appartenaient aux familles de l'armonnl 
belge ou à celles qUi y ent.rcront bientôt par -l• vole natu­
relle de la fort11ne, de la considération et de la anvonnette 
à vilam& Il fallait aussl le concours des anlstea du Cercle. 
Ils l'ont donné sans compter. Chansonnier, poéte, auteur 
dramaUque, metteur en sci!ne, le bon peintre Ouatave-Max 
Stevens a fait la plus grande pan!e de cette charmante 
revue r'\aJitable et public!~ 

Sinon. t.out.e la trou,pe orcUnalre du Cercle - car Il 'T a 
une troupe ordlnatre du Cercle, - du moins les vl1dett" 
avalent été mobilisées. Outre Ou5tave·Max Stevens lut­
même, qui s'est. prodl(!llé à son ordinaire, on a entendu 
M. Jules Berchinallll, sculpteur et professeur à l'Unlverslt~ 
d"un étonnant réali.snle et d'une chann.ante rantal.ste m 
clochard vendeur de l'Ami du Peuple et bonimenteur des 
parCUzns Coty. et l"on a fait un br!Jlant succê$ l M. Camllle 
Gaapar, conservateur à la Btbllothèqlle Rcyale an Pierrot 
de Colntreeu. Mal$ quel ebloUL'Sement que le ak~tdl-bellet 
des cbampagnee e~ que le dél\lê des automobUeel 

Toute l'Italie en 26 fours 
en autocarS de grand luxe; départ H avril; P?lx. &.000 tranca 
be~ tout compris. Hôtel Ier ordre Séjour à Genu. Roma. 
NRPI~. Plo"'nce. Venl!e et ~lilan. Rrochurea gratul~ avec 
toua "'n.W!l!llement.o. Ecrire a c Lc$ Grands VO~'agea •• 
3. bou.lrvard I.s. Brunell. Namur. 

Rien ne sert de courir 
saut a·u a'actt d'aller acheter c La Cité sur !'Arno • <Prix 
de la Rl'n•lssanœ du Livre>. le meWeur roman ~ 'l"nnc• 
AdJ.11~. qul "'mporte un Juste 1111eœ< conl!nn~ par toute la 
pr<Me. t E~u~ par la Renalssance d11 Li•-re. 1$ fr belge$.) 

Sur ta route 
c·est une rubrique fort nmusante. qal tient plwdeura 

p3ge,._ chaque mols. de cet Important p<rtodlque belge con· 
sacri aux choses de l'automobile. Certains lecteurs et abon­
nb. automoblllsœs ferveni. eL - on veut le croire - ple!.na 
dbonnair rout1er, : ll!!gniat: .. nt 1-.s muftes de l'llCC#lé:-a.­
teur; avrc une impnoyable atvtrtté. Ils re~\'ent 11'4 manque­
ineni.. au code usuel du partait ccnducteur, le& q1-menl6 
rt'prehensibl"" des enl'l'gllmtnes du volant. il'• eoupables 
m~no"U\'ttll dl'$ chaull.ardti aurprtOl!S au coure de ltur:1 d6-
placement.."-

Or, tla n'y •-ont pas avec le dos de la euiller Io fl1"&IAse 
d'eoo1eu. L'abondant courrier en prend mm~ une certalna 
monotonie où la veliémence se mNe à. la colère: • Je voua 
prle de vouloir bien ajouter a la liste des mut!t.o. l'lndlV!du 
conduL"IU1t l'auto J)Or!ant la p!Aoue n• ... > c Je recberdle 
11'nol>le pe%'l!O?lIUlg<!, proprt~laln! de l'auto n• ... , pour 1,11 
dire vrrtement œ que Je pen....- de aan proc&!I!. > Suit alors 
l'enonce du maruiue:nrnt ara•• que reprocllont les sous..i-
8J1Û t leure o~re anta11onlr.tes. 

St elle1 ont généralement peu de mesure, ceo vobt dJWl'Mf. 
~t d .. q11atre cotn.t de la Belalqua, p.rdMlt D*nn1<'4ae 
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o.ne •ml~ pleine "-~ CcTteo, C>G ., amt pUfola 
la rancœur IOUr~ du proprletalre de peUte •oit.ure que aa 
falbLe C7Undr~ met tD ~t dfpr\maDt d1nf&lorl" vi. 
à·"1s du moi.eur pulasant. aw: reJ)11ae5 foudro;'&nl.e.I. do!U le 
vacarme $ si douloureux &w: oreilln du cnm'·-

Beareu.'W'lllnit pour la rtputatlon de oos aut.omobUlaus, 
cette rubrique vln.n~ s'ome d'iule ~ l&udaù•e oO t4Ua 
ceux" - et Ils eont presque aussi nomb'"1lt que lea aut.re.. -
qui ont à slgnaJer un CAS ou un ~ de oourtolste. de bonne 
srtu. de :x>Utell&t' rN:on!ortru>l4 de.n5 le malheur d'Une 
po.nne. apporte le eont.repoidg de rCD:1erclemen1& cord!Awc. 
.m ainsi la bf.lance ui ~ale. 

Une visite chez Je joaJUler Henri Oppftl 

n.e voua encace à rum. mals •OU& Initiera 111r oe qu< doit 
~ un bUou t.ebeU avantageusement.. 

c Cosas d'Espana > 

c n p-aadira car 11 e11. ~ • · cm 1·~ 
La naUonabté n'a cept.Ddanl. rien • ., l'Olr, ccmme .., 

peut i.. con&t.ater chez DOUs. 

T~ln lei ~mien agrandwserneot.s oonaldmoLea de IMXl't 
&ncieMe et meilleure llrme en fOOJ'"llltun. de bureau et. 
~ I>< Pal"'(e~ NIAS, 69, rue Neuve, 6. Bru.rellea. 

Ils reviennent 

De t.emP1 eo tempe. d8l'l5 1"4 petite& 'f1llea oa i. bour­
p.doa de cette ca.mpagne wallonne où lia déllleren~ &1 nom. 
brewc. vnllà ma!n~nant d!x-pL a.ru bleDtOt, U .n N'•lent 
W> ou ~. les Allemand.s - ne dboos p!U& loa l>OCbea O& 
ne PM>'"'-'Dt PM lrulpe~ua, ~ 11era1t dUflclle, mtll loraqu'll6 
eont dl>nt·ui. résl'~éo, rr~me a Dina.nt, méme a VLM,, m~in• 
à nt.inlnt'8. on lea !IJJpporte. on les accep...,.On a a pU oul>l•e. 
m.o.lA oo - poil Peu~ Ml.551 leur l&lt-<>n '1'f d• ~r­
ta!nEs pa.rala, do certauis le$~ qui .)adJs ~tl'~t ... 
de\OnWllNlt 

En e.!fet, • re&•A! epoque, nombtt d'entre eiu manU.W­
rezi1 dea aenUmrn!4 tnoolltea. Peut-+tre déeua1en1-U.. .., mon· 
trer, eo dtplt dea appattncos, oC>US dt !avor.ooie. aasps-. 
peut~!~ 6t&i.nt-ll6 6ln<'<'res? Mal$ on en vit alol'I .., pr&­
«D~ lt. leurs hO!ftl de laçoo counol;t>, a•"" un 1<>uP90D dft 
plantf'r'.P tuclN<iu•. ~ quJ lt4 chl!fonna.lt le plua. c ~t.a.1t 1• 
p&.W'r pot1r dr.o Prussiens lorsqu'ils apparu:nairnt à quel· 
que aut.re tl'Jlon de l'l'nom motns célebre VteUl• anqultt.udll 
d'Jlt&nt dl' 1870. crainte ju.st111te d'et.re -imw. awc eou· 
dArds am..uuts de pendul!'.8, Ils dtslralent vtvcimnt lalre 
oolUl8.llJ't au plua !.6t les IIU'SÙt<"5 de leur i!tat ch>'\I. .. t11mer 
IR1r un pt;u, plaa aeces&1blt 

- No! p&a Prei.a, !!10. Ba>vd. USW'&lt l'un QUI Uoalt a 
faltt cavoir qu'il o'an!t nul poUU. oommwi a .. o b "'­
ll""I, e1ant Banroia d'ongtr• 

- Mol. Il~ al!lrTn&U l'aULn!, qlll n'avali oepmda.nt 
11ezi du l>.l:i.aar 

- U mot. ptn de pftt d" ptre de l>'Tt! de ~c. acbe-. 
ftll un t:o!alt:ne QUI mtt.ndal: dire Qut l'UT~·~re 
do- ""'1 aîeuJ,. ans •J'llllrtt'nlr à la C-nambre dea pùr&. a n.li 
quitté Io bo:ds d~ la &!ne au moc>ent de la rtTOC&Uan Jp 
l'i!dlt de Nantes. 

n lear a ~ un ~ ~ à cau.e de oe nait &OllCL 

CryooUoe de Mury 

pu .. dno.55e. _, betlQ\l<f IMlW•lleux pt ... ~ 
....,._ l<ltla tee <a\Dal_,,. ED w.nte P&ttoui. 

Marcel Poot à Pam1me 

prot!IAlble •a. d~~ d"" l«lne ...-. moderne. 
aou~W< de ae mettn • la page? 

Au regard de l"llnl1'U&, Panaale, aoua i. eoptcos Cie -
a.oz frelatM Monunartre et. Moolpamawe. appanlt main· 
~ OODUDe Le creuset l&a'é ou a'tlaborct Seo Conne. 
t>OU>ellee de 1'&11 la!Yle POW' IOW1&Ula tD mal d'~l. 

O..pula da lustre.a. ce o'eat plU6 • Rome que let mobl 
eherchen~ l"!nspll'atloo e1 encore motna le dernier da<IL 

Le /CJIClo lul·méme s'tD rend compte. Auoal b11n ~ 
quement, tels '"" couturiers et modl.ltee ttrana~ qui ~ 
tent, pour l'exporl&Llon lea mod•lea rtc•nl4 du quartltr Ven­
dôme et du faubourg Salnt-Ronorê. le fameux Marlcettt. 
rrand ID~d.ant ofllC!eu• d... Beaux-Arta aous le rqlme 
IDUMOlmlen, - au demNrant le meilleur IUs du mond• et 
Part1'1en coaun• pu un r - dt'f!Cend·U t Parl6 peur • 
tuyauter •• eprou.-er .,. demlloree trouvalllea 

!!t meme. .sam ce1 de~.rs ~pe. u maitre epaieur qui. ' 
Jadl$ &Jouwt UM paire de mor1S1acMll aux photosnplliee 
d• 1s Joconde. cnoniza..i..u du <Upll. de M \'OIT d~ et d• 
w rendre oomp<e. qu·• Monunantt I!. à Montp&m&IM, D 
commenœ d•Jà à PM<'IU pour pomp!tt ••• 

lfon aaru eunœitè. noua noue d•mandoaa quellel oeonC. 
au mlll& de l"lmmm>e foire alJJI e1œct11Cltà, i. rtactlolll 
du robo.û pa de VU""'1e, Man:el Pool? 

Son titre ne passera·l-11 pas pour une zwanze? 

On .atl • peu - danl uon~ann. ~ au·eat notre 
• IW:IJWI • Quelq~ chœe comme 1 rqu1'11kn1 OIUllelloa do 
la l>ialUt pan.çenne •t de la pleJa<le mn.nWWae 

Comme ~· DOU P~d. a.xlC>eWI !IN 1""'11UOCI ~ 
oornea dt • race. Ma.rœl Po<>t fan 11.at 1 fu"t ..,.and t~ur 
• ft&llC ou>-air. Une c1e .... prewtza demare11ea '1&nO le 
naut-Montmartft' ou Il •'eat tA&taUt, tou. k - a.. l'&u­
te.rpe P&Tl.llun• JJSPtrat.rlce .ie Clau~ Oobuaa7 a ....... 
C1>arpe1nler et lfoœgger, ru1 - ooua :ionf~ k Bel~ 4 
l"raooe - pour recbtrCber, orw de la placo- Blanche l.a 
peut • cabm1oucbe • où. aon i.ravall 11rmlne. Honec;cr, 
mu!Jclen ~P /.o ~. s auoutum6 de fwn•r Il ca:WZM>t du 
ttpoe, 

Marcel Pool rtllOODUU.. ID o/t<t, dAfU 11 l>Ai.lt.-Mont;. 
martre, leo dernll'"' • caberdourhet • parWCll!J o.i, rnsnm• 6. 
Sruxell.._ au bon tempe IU aon bon mtùUe 01llon. ~n 
dlscut.e eooore des probltmd Ntb~t lqura, pamu La tumee 
<lea papes. Et M.vœl Poot •'•t munl i \lllvordl'I. d'UM pn> 
- de tabee et oompt.e. au aon dM c ~ " 
monlJDAl'l,ob, pow'IUh're d• ~ proJ<'U oonun" Cl'lul 
de f&lrt lllaC21n 1W' ... P<"'1'&111Dlftl OIU5'.UWf p&r161eM 
18 DOlllll de ae.s c:amarad .. de la ,kane musique .,...Ir . .Fior 
Alpaena, Scboemalu!r. Qlllnei, &ttnL DOl&mDitAL • 

?.!Ab. au baut-Monunann. quand on ~nr.ns M&roel 
Pwl comme :e clemler laUria: P.at.-na. en ajoutant qu'U 
e.1 mwk!e:I. ne le ~ pu pour un • .,..~ " 
de cna noia? 

C..r. en!111. Rubens• """° tire un ayrnpbonl&le dt le COU• 
klur. Oii Alt IOllt de mme bien, d&na 11' b&Ul·Monunartre, 
qua Pt~Paal Rw.eo. eat pl11t OODDU comme pelntrt qua 
o.>mmt muslden. QuJ Mlt Ill. lors de la procl\al."le Foire 41<% 
CrolUe.t, et eo parodie du pris ~ub<'.lll •us n>Ullltllll\.\. quel­
Cl'4• buroarlste d~ La """M Mrai;·•e n'!MlltQllA pu un pru 
B<ethot·.., en l'honneur d.. ~lntree. A mal.l'la que, pour 
éire plus moderne. oe nt eoat un pria ErU: AaU... 

~Ile s..ue. ..,..... • ...,. blut, i.. m"'1<'Jni qui tntroelul&Jt 
lt btult d• La ID&Cbllle • 6Cl1re claJl& u. on:be5U'eo de 
1· •ankll'Zlll.tt b&teaa. 

Sous les toits de Malines 

M&i. nm. .,.,. .,,.,. i. Tour, ch-. CJoad17, qu'oo dine 
llMrn. qu·oo balo bLai. QuWl ac ~l 
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Il est vrai que ..• 
li e.n «rat qu" llrchlpe11ko, en manière de statue&. présen­

lalt des mannequtns met&Wques de couturiers, au lonr dea­
quels s.: balançaient dos vmte3 llnsQU2$ pour t1rurer les 
"'ln.a; que Picabia. en tait de l4bleaux. em·oyalt, au Salon 
d '.\utomn•, do.a apl>ll?ells tlectnques fixés dans dt'S cadres 
dorés: que BrauoousJg prottatalt au nom de la ll~rte de 
l"Art. quand le prtlet. de poile• rai.sait mirer du Sulon des 
lndel)t"ndant& lts phallus en marbre et en bro11te que 1' car­
t lolA> • l.rOU\'alt spU1tuel d"upo>er Il la section de !culpture. 

Il ••t vrai que Guillaume Apolltnatre prétendait avoir dé­
couvert. une nouvelle tonne poétique en Intitulant c call­
rnimmes • du vers sans rimes ni rythmes <nous ne parlons 
pa.s, bien entendu, de J'admlrnble ChartSOn du Mal k1me de 
ce vnu ~~ qUl rut :iu.W, et trop sou'=t. un myatlltca~ur 
Don1pllanl .. ) 

Et ron pourn.11 allonger à 1"1nnnJ la liste de ces exemples. 
l!:l. certes. aa boutrarde au ~. le VUvordols Marcel Poot 

eu •·crrd·t-11 de slnrullt1-es = le haut de la Butte. 
Mats on peut fonder sur le solide bon sens brabnnçon du 

musicien laurèM. 
U-11 gens de cbez DOU4 ne H lt.lssent PM tacllement 

.. brouter. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rOtlsllerlc - SU plau du Jour 

son aperltlt - Son bu!fet !1'0td 
Salles pour banqueta et repas !ntlmea 

Pour exposer à temps à la Foire Commerciale 

em3nd<Z à la OO ARDENNAISE ses cond!Uons de trari.s­
n. pour VOi prod.UI~ TH 2649.80. 

Ill. VAN BUYLAERE:. DIT<Cleur GêniraL 
112·114. A>tnue du Pott.. 

ur eau du Ctntre: 26, !>oui. Maur. Lemonnier. UI. 11.JJ.17 

Le folklore waUou 
Chaque année. c·eet devenu une tradition lu iroupe. 
enu ••allons de rag;lomcrallon bruxellois< or11.\rua<11t un 
la foJdonque au = duqutl on <'•ociue 0011 lrs 91t1Lt$ 
tumes. '°lt des SOU\'Cnlrs hL•tonQue.'I so rapponant • 
11;;.llonl• 

Cela devient de moins en moins raeue, ear si I• source 
t rltbe. tlle 4 epulse r.pldcment, et Jusqu'tcl, on a toujours 

"ulu /aJr~ du neuf. 
L unaa1nat100 el rcrudltlon des oriantsaleur& l'l•t mise a 

Jrt fPl"f'U\lt La premft.'T'C annét, par excrnp!~. Lk.i" re­
t$Cnta lt d~part de us '"l.:a:ltatru &\·ec R.og:cr: l"anntt-
1\·anlt. n fallut trouHr ~Ut.rf'! rhow. et. autre <"!lNe en­
"' doutt 1r.01s p!u.s tanJ. C4'ltt fot:. on nou~ donna unr 

epre;<entntlon des m3rlonncttes. 0\ te TCllantch<t. l'rmpe· 
ur d'Ot'rlden• et to:ite sn oult•. rrprcsentatlon mlmte par 

e. amoteun de bonne volontt. 
A!n•l rhoque rroupe réglonnl s'emploie l rnppcier les 

ll&te.s "•nllonne$ et les us.nits anctens: 1 marches • milI· 
aires de 1 !ntr<-Sambre~t-Meu<r. Jeu du drapeau. darues 

rnMats. duca=s. charuons. cnlmlgnon•. haut.• laits de 
intams ar.c~tres. 
C•tte annte eneott. la arande saU• du p.,,1..._, d~ kaux­
n.s rut bondte à en craqurr - une seconde reprt.>enla­

lon est m!me n~lre - et le 1>11bllc tumaltu•ux •• 
nthouslute nt un de ces succ~s bien ..-aJlon aux d11!erents 

lenux. 
Mail!, APl't3 ce:a. n y avait le ball 
Faire ent.ttr deux mille ~aonnu da.ru une oalle QUI 

+-:.urratt norm3lt-l'llent en contcmr m.'Ue. les cutr autour 
~e pctlt"4 t:sb!u. a.s..su.rt"r lt ~rrlce e~ trouçrr rneore de 

plact pour c:l.an!e: ! 
La cohue des bal$ de la Monnale n·est rien tn COmp$­
llOn du bal du folTJo~. Ralaonnib'~m•nt, li •st lmpoe. 

lble de da~r quoi que .., aolt, mals quand lrs Wnllons 
nt quelque eh ose dan3 la lé ter .. 
Et l'on dlltl$8 qunnd mémol Comme Il n'y avait p\ua 

moren de ae mouvoir, lu GUlu, tambours en ~t«. Cren\ 
Irruption dans la salle et, avec eu;· lu tro~ cent& su•r­
rlers en grond un!!ormc qui avalent représenté la « Marche 
de la Mndelelne •· 

Alors. ce tut du dtlltt, quelque chGSe d'bnouvant et <M 
joyeux tout à la tols. Suant &nng et eau, aphone<. tre!nt.#~ 
l:s or:;an~teurs contmiplalent l• spec1&C\e a\"'CC le sou­
rire 

La Ute 6talt rtUS6le. 

Château de T ervueren 
HOtel-~laurant ouvert toute l'ann~ 
-- Ttléphonc : Tef\-u"en S -­
SALLES POUR BANQUETS, SALONS 

Samedi 14 Mars, mi-Carême 
à 9 l\eure.. 

Soirée dansante, parée, masquée, travestie 
-- MENU: 75 FllANCS --

La tête la plus élé;ante du genre 
ORCJŒS'TRES JAZZ, COTILLONS 

RETENEZ VOS TABLES 
Tra-tl racultat!! G:irage chauff4 

Les beaux soldats 
Un de~ 1ablenux le plus admlrt. tut celui qui é•·oqualt la 

• Marche de la Madeleine • a Jumet. Bigre! ce que Mol 
Wallons sont mllitanstcsl 

On \"IL des dragons, des mousquetaires, des aarlb&lclJena. 
des cha&11eun à pied trançaJ.s. des carabiniers belat>, d•• 
rrancs-urcurs, des coloniaux, dt'S lanciers, des néçes, d~ 
cuirassiers. des marins, des généraux en bicornes... toua 
Tevêtus d'unl!ornies mRgntJ\quce. annés de grands sabres ou 
de vos fusUs. a•·ec dlx ou doute otllclers pour un soldat, 
tous convaincus et marchant gravement derr!ére !cure dra­
pe~ux. 

El dana cette c m:ircbe militaire •. Il 1 avait mfme dea 
Joc:<cyi;• 

Mms. " l'abl>è Wallez avn11 vu cal Quel anJ<lt! Quel 
nppel l la Grandeur et :1 l'e•pnt nutonal! Ces Wallons. 
tout de mtm• ! lis Ignorent tout de leur histoire l Alml. r1en 
n·evoqunlt Charles le Tèmèralre, mals PTe$QUe ~ous lea 
groupes rcpr~ntalent des dét.nchcments de l'armée rran­
catse: la plupl\Tt. des dnipe3UX étalent français! El tous 
ces ge11s èta1cnt armes . en genenù avec des armes alle­
mand<> • ttrupérées • en 1918 probablement! 

Des Franc-~IS. encore dt' Français, toujours drs Pnn­
Ç8.1' et Ir:< cou~turs de France ètalm partout• 

L(>, \\'allcn• sont comme ra: Il n'Y a r1en à y !air• Ce 
S'!lt d'••xr•llcnts Eelges.. me!llcurs Belges que pu mal de 
!ranropho""": mals ils aiment la Prance. !ls ont ça dam 
le t18lli. 

Les oiseau'\: ne connaissent pas la 

decrtp,tude Il• surrolent le~ re14'nts. Le c BulU-Sport • , de 
rue, monte plus haut qu'eu•! Di.spon!ble d~ atocl<. 

ACCUS 

TLJC>C>~ 
PILES 

Une circulaire 

L bonoml>I• M V3Ulblcr s'tst •P<'~ que nombr<' de """ 
compatrlo:r~. et jusqu'aux plu' d!illngues, prcmonetnt 1• 
fl'<lnçaf d uno taçon U8e1; M•llnnte, voire m~m• l'e>tro­
plent. 

AussllOt., &\'fl: œ s•m. d~ucW q\11 l'anlmo, Il 1&1 • _. 
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clu que, pour ru~rlr ce rr.al, n ttaft e.~!ent d1nt.rodutre, 
d'Wle mnin de 1u a•ec ou sans gam de vel=. rortho­
phon:e et. i'eleaanec s:y11..-uque ClanS !'ensclple=nt. dee 
1.anru ... et. d~ sciences. Il s'<:.s! donc fendu d'une ClrcJlalrt 
c:c!onnant. •'-• maitre$ d an!ruJU et. c1c parler dNortnal> 
aw& 1mpecccao1emcn1. uue !eu Vl<iaru lw-meme, iiranci 
C..Uor de IA Lnbune. 

ceue circulaire, Qul commlne, comme de Ju.sle, de 16-
'"'" penallt.c.'& contre les pedagcgues balou.Weurs ou d6ct­
dément. 1.rop riches en soiec;smes, i\L vauthlu ne l'a ~ 
lue Il. baulc \'Olx, urbi et orbi; li ne l'a peul~lre pai; 
ecr1te lui-même; ma.ls U l'a signée. Hélas! elle ne con11en1. 
paa molM de trois fautes de rrançats: 

Autant l'usage d'une 1a,.11ru: comu:Le, dl!. M. Vauthler, el 
~'"' cucuon so•gnee sont un signe d'a/ftncrnent, autant 
1'/latnttulc d'un p~rltr fruste et ntg;tgé abaisse la _ ialtu 
ltum.atne. 

On parltr /rt.:Jte, monsJ<ur le Mmlstrel Quel att~ don­
ncz·\'OUS donc à cet adJecill? Fn.trte est Liil t.er:ne d 'am1-
qu&ll'C <iUl veut dire. u..<e par le temps. • Un style /rtllf'. 
dtele1c L!ttrc, c est cç::ll QW porte là aurque d·une haute 
3nt1qulté 1. S ! c'est. là ce que vrrJS a\'et voulu l:wc entendre. 
il umb.c b~ que ce ltœgage fruste so11., au contraltt, :'l."'I· 
dli:e d"une coquctter.e d arcllalsanL a/fine li>OW" par!er 
conuro ~otre redacteur). A moins que, par 'U>Mrd. \'OUS 

n'a:rn; pr:., t.ou~ comme un magistrat. de •1Ua;e, le mol 
Jnùlt dans le ~ns de • mal dégr=I •? En CO r.as. \'OUS 
S'l'àtei.! - Mol.M sm\'ement, peu~tre, qu·en écrivant., plus 
loln: 

On aura r•cours a du mitlzodes p:w actir•• que ccU~ 
gentralement tn iua9e ..• 

ll ft.\I~ dire, mons1cur le Ministre, « j:"IUS actives que GtUes 
qui iont 11co<r;1Jemem en usage. • Nous rep't!Ltons qu'U en 
aolt alml; ma~ QU'Y taire? - Et enfin, nOIU lisons, dlll.::ira. 

Il& auror.t 10ln de me ll!J11a,er les memlr.!1 du p•rio•· 
iw:I qut, $OUI ce rapport, latneraient tout partlculJtremtnl 
d ~$1Ttr. 

s.,.., ce ra;niort .. IOllS c• rapport! .•. Allons, \'O)'OnJ! En 
trançal.5 de l"nlnce, non pas mtll:e trw:e, Dl wi.-u.nt lei 
c!oM!qtl".$. ma!3 1.0Ut s!:r.plem"1> corrttl. on êcti~ cilN 
m?ra!eur. 1 _ ,qu! ~era:cnt à clésircr ci etl tgard. s OC 
n<' aont 11 qc• b:outill'5- Nous rous l~ ~om all'eo­
ttoru..m~nt, ~ru: QUa, tous cnsem >'.e. DQI:~ ne tardw .s i;a 
l !aire Jauntr d 'm\ie l'om:ire de \'auge!aa ct de Sa..ma.sol 

Les spécialités et plats du jour du « Gits » 

Le5 VJlad•s tea m•Uleurea et les plus .COJ)lcu:.ta de Bru· 
:ull..s, !, boui. An.pach tcoln de la place de Brouck•rt). 

Paiements mensuels 
Ci.dessous nos SÉRIES RÉCLAMES 

N" " - let sur :nes:L"'e gArll!l« ~ .:.S frs a 
... l • - - .. ~ .ff"IL:C& par mois .•. 

so~ d=k31'on aur ~e à 9 t."1LDCS à 
Unalsoc et ~ !~ p:: co:s •• . - .n . 
sî{~ ~~ ~~is • :o !:na à l~ 
:>o:.re ca::teau dace 111r =-...,. à :5 !:anca à la 
l.~n et ~ 1~ par mo:s ... ·- . • .:r 

S " "' .. lt na•:irrlli! sur m= 1 :!3 lranca 
1ranca par mol.! •• 1r. 

650 
590 
200 
350 
350 

GRf.GOIRE. Tailleur - Couturier 
ltae 4" la Pals, zt IP~ de N1mar1 - 'Iillphon•: 11.~0~ 
TRAVAIL ~OIG't: TP.\\'\11. sorc;'r. 

l'ne bonne colle à pousser 

aux Belges naturalisés 

Daca la lllœte 11' .. Un!.re 1&."Ull:t. cr.wt;-:es Be!;:es œto­
ml!:b ~ renie:lt lecr pe;a catsl ane a::ie d=\'Ol­
~-. fr-! .... ls!E;e pu d t!n cboc;""...>.!lta. 

Oubliant qu'ils ont us.! leurs culotU>a aur les banca d'écola 
~ chez nous. et qu11.5 n'ont. IJ&6 rompl~temmt. perdu l'ac­
œnt du t.erroir; quand !la parlont ou ée:1ftnl d~ la B~l;rlqut . 
U semble que notre paya. le leur, leur 'n'&I pey' leur aolt 
dOTenu t.out. a rait étran,er. 

Par contre, des êtres n des chooea da France, Ils d.U'ont 
Mtre art, notre armée. notre marine, ~.o• vins, Mt nema et 
no• femmes. Mals Je &!Ols Liil bon Brumleer, pince aua ri<' 
qw ne rate jamai.s l'occuton Quand U 1e trOU•e en prùence 
d'llll de ces nouveaux et t rpp ~ntJ\otU<lutes !"rinça.!& 

- Dans quel d~p~ment i\tta-vOUJ ne? 
Et, devant la répo1111e em~ et. bofoulllelll<! de aon 

Interlocuteur, notre Brtmeleer se tait une pinte ~· bon sans. 

LE.5 MEILLEURS PRALIN~ 

Confiseur MA THIS ConfiMW 
2S, a.enue Lou!~. • Tfl.. 1~..19.tl 
15. r. du Ttt11ttnb<'ri. Tri lt.tl.«I 

Nous expédions en province et à l'étranger 

La valeur de l'argent 

°"Pull longl.elllpa MJà. l'opinion publlqu• autnrhlenn• 
reclama1~ la llÙ.St' en c!rWlatlon d'Une pl~ot de 5 ffO'Clle11, 
correirpondant à. peu prù l la valeur dr nol.re aou. D n)' 
twalt rn effet. Jt.LlQU'll. présent, que dca plkea Cie J. 2 et 
10 groscben-

Le 11oo•cmement ayant. d6tûé à ce vœu, l'nprit ll&tl· 
rlque des Viennois a eusail6t ralll~ la nouvello pl~ce. QuJ 
ralaalt hie.r ~ncore l'objet. des dblra populalru. 

- Que peut-on a<olr, de~<le-t-on, pour 5 ~btn7 
Et la répo~ ttt: 
- Des Injures de 16 part dH mmdlantl .• 

Finance 

One aocitté sirteuse place 11tS d.Epo<Jbllltû en PRrI1I 
HYPOTHEC.uRES • e et e 1 l p. c. S'adre&Mr ..,,. tra:s 
bureau atwllalre. li et Il rue de l'A&.5oelat!on, Bna.eUa 
Tf;~ph~ 1H2.29 Dlsciillnn. 

F rasques belges 

c·est !• titre d'une aplrtt.u~lle rovue du Jeune Barrdl 
d'An\·~ra qui a !ait courir w.a Mvrra. Eli• rappelle d'am.,. 
111nu tp!aodes de l'ExpœJUon-

1.'Une des accnu l..s plua pit~utt ai. œllo oO l'OD 
\'Olt M. WUly Pt1llnc qu! annonce qu U n publier ~ mt. 
moire. 

- Quel titre leur dor.D<!rt2"\'0U31 éltmande un com~ 
- Q;le pe::llS'Z·'l'CU$ de c Wllly'a Nl;lll 17 réton;'4< M. l"r1" 

Uns -
&irr;lt :.t Mar'~ lbo::UM le plu5 dkcri de I~ 

litl.on. Il ape.~o!i. aur le torw de J.S. nl!J.r.i UM dkaraUC. 
qu"ll z:e ca::m!t pu. 

- Mab ir.elle cat donc œti. c:roU, inoc cller Prtllnif 
dcmande-t-IL 

- L4 c:oa de rJ•ne I~. ~d ?4 rrtllnr· 
- vous nca d<.c.c fa:t 16 sumc? 
- Pu du toul. ID•la et« u:ie d<!()orailoa ~· q" 

m'a ôte accordk t l'oc=:lon de l"r:x-pœ!Uon ... 
M. Martoucln n• oomp!'l'nd plu.\. 
- :.!ais c'est bien All:lple, upr1mo M. l"t1lln1: J'ai o1>i.na 

cette croix pour anu r~ls:• auic ttniblca attaques dt 
Clwr.paJ"• qul ~ lltlnl prodal!Q t. 11 • \'ltllle-Bel&lllUt •·• 

Voulez•vous gagoer 100 fraocs? 

~ œe d~ &r.At:e!!• de 1 000 tranas de d\arl>Cllll. 
'°"_. poi."\'O ~r uu 6c:Cn0mlo de 400 trana en a~ 
IAD\ un ~ de Cl>1ey cbea llOBIK·DEVILLE, 2S. o:.a.ct 
A.imcaaens. Oomptan.' et cr6<1:t QDa tonnall:â. 
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Les menus dn « Globe it 

Place Royale et rue de Namur, t. ri tr. 60, 30 tranca et 
32 tr. 60. RŒ&urant bour11eo!.s. Service IOl(llé. Ca•e renom. 

L'uprU aportlf, vo1ant de clocher en clocher, a gagnt lfll 
J>lllflle.'1 les plus lointaines. A vrai dire, J~u'à présent 

n'a iUère réchauJlé de 80n alle que le seul Cootball, ma!.s 
'est déjà Cort be3U. Abnndonnés, reprouvû, le paisible Jeu 
c bouchon et l'innocent vogelplk; lea Vlllaa•• ruraux ont 
dop~ comme ré,JouL........,ce domlnlcale ln parties de Cool-

Chacun d'eux pœsédc 80n équipe et chaque dimanche, 
Isles d 'Une noble êrnulntlon, cea équlpu s'a.tfrontent l\U 

ythmo d'éliminations &ntérleures. Ce sont des expéditions 
éroTqu•s. en camionnettes branla.ntu ou en e&n1oles cJa.&. 

ues. lea support.en aceompagnant Jeun JQueun u lea 
ncouraceant aussi bien le long de$ routea que SUT le ~ 

• ~ule la forme de l'encouragement varie: au bord du 
emln, pour se récbaulrer et M remettre du cœur au ventre, 

n ei'tame les lltrcs cmportts pru:lemment 1.u CM oil l'on 
mbcralt pnr m1"'clc dnns un village l!CC: sur le terrain le.'I 
pportera pnM!onnés ac bornent à hurler d 'un ln!atlgnble 

er de bronze. 
La neige elle-mêrne n'arrtte pes ces jou:u bomtrlques oil 

ne bonne .-olonté tvidente n'am•e paa t.ou,Joun l rem· 
laœr la science du jf'l.I, pour le plus vil agrement des ~ 
teura Mcrtls tgarés parmi la galetJc. Mals outre qu'elles 

ltent la vielllc Ame oommunale Jalouse et fière. elles 
luiront tout de même par provoquer la naissance et l'épa· 
oulssement d! tutura Joueun à la maitrise décisive. Déjà, 
eva1n l'kole gardienne. on aperçoit aujourd'hUI des mar­
ou cbft~ants ta1><r du pied SUT une petite balle en 

tcbouc. C'est cette sralne-là qui sera tO!<:onde. 

DOULCERON GEORGES, 
0 7, AVENUB GEORGES-HENRI, 

BruxeU..Clnquantenaû'L 

Nervla > 
Rencontré Anto Carte, le chapeau en b&tallle, 1& voix er. 
lnte. 

- Que &llnt Gcorgee. patron du cbel-Ueu. toit loué! nous 
t-11 : le comlle de patronage du groupe c Nrnu • eat con­
ltuf I Ceux qui ont a=pte d'en taire putte ont accnm~­
é leur acceptation d'une lettre ou d'Un mot, don\ l'en· 

ble eonstttuera le plus beau neuron de la couronne que 
11roupe c Nervi&• pourra - nous l'e•pérons - se poser 

ur le c citron•· quand Il se aera tmpœ6 Il J'anentlon des 
ules et des artiste$. 
Au.sa!. tous nos aml4 aont·lb c renont•u à bloc - en 
et.u.nt un sénew: coup. 
- Et l'exposition 1UU1onc6e? 
- Tu \'Uni$ les prorrès que chac:un de noua (Jeunee -
ux> a faits depuis un a.ni 

- Un croupe de peintres consciencieux, chMun sait ça ... 
- Co qu'il y a de trù Joli, c'est la modestie, la slmpUclté 

'artistea CODlltle Tabelle, Bulsseret, Devos. Wallet et Naveit 
1e>nt de\'aJli. leurs œu1"ttS <et tu n:rraa queU.. œuvresn 

e de vrais a-, l qui an ptut dire ce que l'on 
en \<lute franchise; on les aime, a cawse de leur pn> 

té avant n:iém4 de ~ admlnr a cauae de leur talent. 
Il y t\ notamment. d• Oc-vos. quelques \'Ut'll superbes - le 
ot n'est paa t.rop fort: quand on le IUI dit, U rougit c Jus. 
'à la fosge)etle »I 

- Quand a' ouvrira l'exposition' 
- SM\edl prochain 14 man. 
- A •medl, vieil Anto Carte. 

u Roy d' Espagne 
Rut.aurant, Salle peur B.ulquct.ol et au 8alona, 14 Taverne 
- bl~ fin• . Pl- dw Petit-Sablon f Tfl. 1J 8810 

Le train NANA! 

C'est le nom que des fa.céUeux ont donné au train tourt.. 
Uque c Namur-Naples •, qw, partant de Namur le 31 man. 
emmenera un rrand nombre de Bel&es '<ml RQme, la V\te 
Etemille. et le peys c où lleunt ''oranger •· 

En dépit de 80n aumom oomtquc, ce sera un au~ 
voyage de doute Jours, qui, outre R<lme et Nnples, pennet­
tra à ses oarttclpant.<; de voir Florence et 11Je paradisiaque 
de Capri. dans le golfe de Naples. Le c Train Nana •· dQ 
à l'initiative dea Voyages Brooke. at réa1!.sé dans des con· 
dltlons tres r~ult;,ll, de vérttablts prli de cr!ael 2.480 franca 
en ne, me cl mJxt.e et bons h6'..els bourgeoi.; uso fratlQ 
en Ile classe et hôtels bourteols; uso francs en ne classe 
et bôtels premier ordre. Les VOY"its Brooke dlllvront bro­
chure gratuite avec toua re11.1elgnemenU; et prenoent les 
lnscriptiono. 

Voyages Brooke: 17, rue d'Assaut, Bruxellea. 
> > 11, l\larcbé·aux·Œuls, Anvers • 
> > 20. rue de Fla.odre , Gand. 
> > 112. rue de la Cathédrale, Liëge. 
> > 15, place Verte, Verviers. 

Un lecteur 
nous demande a'll D'Y a pu. dans le Pourquoi Pu1, UJu> 

petite place peur ses productions llttér:l!tt& Et, pour noua 
convaincre d• &On savoir-taire, c'est en &lcxandrlns (?l qu'il 
noua écrit. Oétacbon.s, de l'épitre de ce Pindare, quatre 

rimes qUI r~Joutront ceux de nos lec~un pour lesquela le 
mot ~le n'est poln\ chose vaine: 

Perme~:. qu'à votre porte, te 171enne /ra'JJPn', 
On peut cM: "°"' at<c con!lance l'adrnser 
Un l«trur a.utdu !>'ltrl de nai"vett, 
Recourt Il IJOITt sfncere amab~ltt. 

Tristes amours, lolles cblmèru ... 

rien ne vaut un phono et csea ~ues acheta l l'art belge, 
treize. rue du 11ent.11!Jomttle ureurenberg1, malloc ne nu. 
da.nt que les meilleures marques. 

Tourisme, footing, camping 

A M. X ... , parUtmentalre. 

Monsieur e\ che.r Parlmientaln, 
Je sais YOtre nom, ~ment. 
Mala Je crois que. pour le moment, 
Il est plus sage de le taire. 

Bien que noua aachlons - et comment! -
H~laal que le Parlement erre, 
QUI nou.s ellt dit que. ~ en une, 
Vous aolgnle& YO!n enterremmU 

Ballilez la tête, !Ier Slcambre. 
Car, Je VOU& l'&fllzme, en ami, 
Voua avez plus d'un ennemi 

QUI ne vous veut phi& à 1A Cllambt'9, 
Et l'heure va aonnc, dmg, ding, 
OO vous devrez. •• fOOUOi··· camptngl 

Le bienvenu 
Bien • point, ni trop doax. ni trop MO, cors~ et caplteuz 

a aoubalL I<' Cameux porto Wl::LOOME est le blen~u oar­
tout et touJoura. Ag. 4J, nu u Dant7IUITA:, Tél. 37.10.22 

.Mariages rigolos 

Pour la première fols dans los annales mall1monlales, un 
m.arlalle a tlk célébré dans une plsclDe parl!lenne. Lea Jeu· 
nea m&rl6a, M. Oeorgea Bou1ll•y, champion dt natation, et 
Mil• "l•r1a ~I Vrut•r. d•..,....IN _.,,,i. ,.. t!Dft'!lt • 
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maillot de bain den.nt Je pa.sUur l!an7. qui a'&pprocha 
d'eux debout dans une gondole et pronont& la tormu~ 
~tdle. 

SI ~ p&aktlr& se mettent ainsi à unir tea t1anc~ dan& 
le cadre de leurs exploits. ils se préparent dea Jours qut ne 
5tt0nt pas toujours t!S6és d'or filL Ils seront requis, denwn, 
p&r un &rdolaler pour célébrer, sur lea toit& du temple, aon 
m&J1aie &vec l'élue de ron cœur -· ou mcore par un ~u­
Uer qui n'entendra convoler en Jwstes nocn que dans le 
gnnd collecteur, &rant une tapée de ~ rat& comme 
témolM. 

Oea avtateuns lea entraineront dans les all'3; un capltalne 
de l!OWS-m&rtn dans les prorondeuns des océana; des d~n­
seurs et des danseuse& .sur le plate.au, pendant le gnnd 
final de la rtvue en cours de représentations. 

Et te Jour où M. Max, cellbataire endure!, &e décidera 
à tà1"r du conjungo, M. SIA!ens oUlclera au cours d'une dt11 
braderies du bas de ta vill~ parmi les cœtumu 1830. dan.s 
le local de quelque l!OClété de tir à l'arc, ou le 13mb!c COii· 
kra à pleins bords. 

Le blanchissage c PARFAIT> 

du col et de ta chemise, par Callnpen, gpklali.lte, ~. rue 
du Polnton, ttt Br. ll.4U~. 

Restaurant Cordemans 

sa cu1$1nc, "' cav• 
de tout premier ordrt. 

M . A N D R E , Propriétaire, 

A l 'I. N. R. 
SI te.i dlrlgeant.s de la T. S. P. itat1ste co1~rvaknt 

encore quelque Illusion sur ~ l!ellumenta que leur porte 
l•ur cl!ent~le, U. ont d~ étre !!xi:& par la dcrn~re réunion 
du Rooge et N<11r: D n'y eut qu·une voix - clamtun, 
lœp?ttat!om - pour cltplorer le scandale de l'I. ~- R. On 
a'en f!i pr1S ac uns-i;me envalussant e: 1on11ruant du 
pœte de Velthem qU! oouvre la VDIX dea pœtca etranaers; 
on g'en eat pris sunou: t nntenent!on de la Politique dans 
un dOID&lnc dont l'accës de=!t lut ~:re strteu-mcnt C:~ 
rer.du. Le recrut•ment du personnel. l'ètab~ment dea 
prognmo:es, tout nt oondluonnt! par l1nl.r!UC. E.lle &ïrn· 
pc.« au malheureux écouteur, elle le crl5pe, tUe le harcele 
d• ... clichés ptrtmés, elle lui re!tle ses tatssés-pour-compte, 
tlle l'auourdlt de aa rnUSlque de !otre et de bul de barTière, 
elle l'abruUt de ses t=nl~ 

Persc.nne ne &e leva, à la st:aoce du Rouge tt /'oolr, pour 
tenter de dèrcndrc l'I. N. R. 

Soltt eoDl':tre Bouci:aert, aneleo r"<l&c:cur a•J Journal 
parlé de Rodh>Btlglque, acclamé par ruslnancc, conta 
=•nt Il tut évincé, à la suue d'Un namm Mrl>olte, lw 
qut pœsédalt à fond. a la aw'e de n01Dbretat= 1Uuiéca d• 
pratlqUr, tou.1 J.,. l<CJT\6 du mltltr! En rœllt~. Ill Wl 
l'ertnça, .i on nomma à sa pla.œ une t.ol.&le • lncoall» 
U:Dee •. u tir. parœ qu'll r:'otfia!t pu de prantlrs IUtl .. 
sa.rr..es au point de vue cltncal. le p:ir..., qu'il dm:nnd:.ll 
dennl t:re aur1bul, d'aprb les prtoctpea de la proporllon· 
~. Il u11 C"athollque bon teint! Toute la presac eon=11 
d allku."11 l'b!3Wl.-e de œ dé:ll dl! Jtt!t!Ce - r. lrs dlrt;ean:. 
de l'L N. R 1e trom~en: lfJand !ls peme.""'t qu'ils l»l· 
valc:. au DOm des ~t;it.. de rorpr.ls:ne, &e ~rn:ct~ d• 
«lttP6 d'a."'bltralre et de& pa..'M!-<'.roU& = g'alléner lea a;ru· 
potb "' la cor.><> '""' 

Avez-voua déjà dégusté 
~1 ""~ œ ">u.!.:e ~ !ro~ dt"S 

" AUGUSTINS ., 
, 0 - •Lei:& ~~ ~ EV 

UNE VRAIE RÉ VÉLATION! 

Perles allem1111des 
11 a .... ~ 8<lrln-Co:.!i!'f' c:'" ies • prrlet • .rJ!Tul , ... 

dont U garanm l'authentlclW • .t qUI pro'f\!'Dnant d 'Un 
feMeur de !rcée d'un• petite Vlllo de PruJ>e orlont.&le. 

•Moltke Joua - &loue& cooune un jo\lour d'é<:hea 
lOUllDé ... Il 

• Les gou.-emeuns romalna M nourr1-l•nt dt la 111 
de leurs pro11nrea ... • 

• un aeronaute ne doit pu .. n.ciuer t rop baut ch.na 
airs; sinon, le roi lui m&nque OOlll lea pleda ... • 

• Lea succeS&urs de Blmarck M mlren~ "" lu~ ... 
1 ombre du titan ... • 

• La dent du temps a ru6 lu Pyremldtl. • 
• Quel était le ll•n de famille qui unla&lt Id frtr 

Schlegel? ... • 
L'• authenticité • p.ranUe par le journal &llemand 

quelque peu compromüe par c~tte d•ml•re que.'Stlon, 
rappelle trop nettement Io famoux. • Quelle ttalt ta 
leur du cheval blanc d'Henri 1V7 ... • 

L'association nationale des dentellières belg 
26, place de Lounln. à Bru:teUr•, llquldmo. à panu 
16 mars 1931, un ll'..ock trnponant de march&Ddtoea à 
pnx exceptJonnei.. Noua t~rona que los ache:eun 
nombreux. 

N'allez pas au château de Honnay 
pm BeauraJnr. si \'DUS n'a'"• pu le temps d'admlrtt 
auperbe panorama. Nombreuan attraetlonA. TèL 11~ 
ralng. 

Propagande touristique 
Des déput.es 11e l!Ont plalof.11 à la Chunbre de l'tnmll' 

de nottt propapnde i.ourlst~1u• Cea ~lre6-l.t. ne aont J 
.... u.,ra1ta. Que ne 11.smi-1ts C· · ued1'>1 lis y aural•nt \'U, 
œs Joun-d. à quel point noa grands .wn'lœs de to 
sont à ta hauteur et ae Uvreot a une propapO.Se 
rnétlculeu.se, cr.do!ID~. 

On r lit en ell'et, en lf.J&!~m• l"'8'! la pace dos • 
voyaaea el bonntS tables >: 

• Vlsltez 13 BcJc.que• 
• L'attra:t de ..,., v:I~ d'o.rt, de sa p~ unique& 
• Le cllorme dei cenuu d•l cure et de ttJXIS des Atdm 

accrus par les Côtes tomptue~ du Ct4tt11<W'e. 
11 Expoelt!ons Unh•r.!('lles tmal·novembre 19JO). 
• E~Uom d'Att btliie l Bruxellts, de f1eurs l G 

Cortegœ, ft$llvals de musique et de ch&nt, telea 
qucs. etc. • 

Cette annonce à retardement .., Ut encore dan1 le 
de Comœtfi4 du s œara !931 Q\le nota avons IOUS les 

Lf.S MEILLEURS PRALIN!.S 

Confiseur MA THIS 
JS, r. da TrTUrtD~rr .• TtL: l?.taM 
U attn,. IAGI."' TtL: 1.!.19.N 

Noua expédiona en province et à l'é 

Crac! crac et krachs! 
PoUr noua con.'IO!tt de la en.... aciuelle - totllit~ 

laaclla -111 noua p&rllona d' coll.,. d'autntoi.. car !el 
ne aon~ pa.s une nouveaule dan1 thato!tt. 

En 1832. la poll!lqu" ··~tan~ ntl.<e d• la partlP. li 1 
en f'rlntt, l• lcnlcb d• 1 Union Ohl•ral•, qui, par l'!Ir: 
tanc"' dL'S P<"r"a qu'il pro•OQUa. & pu 6tTo comparé à 
ranc;on de la ~erre de 1'70. 

Pni a;:.."ês. 1e produ!slt i. la&tb du eulTH. qUI ml 
Oorop'.oir d"E><:OIDpic de Parts IOUt au bord du tooM: 
une "1l!e jown~. ttll• du e man 1888. D dut 
- el. ' par.-lntl - «nt d!x «P~ IDllllona ~ !l"&D<a 
rra:xs <!'avant-cucttl à aes d~pœan~ al!o!~! 

PtnJ, D y ~lt ra.ftalre du P&nam&, 1111• la pohflllllt 
roia d~ plus. enve:nl:na l>OU1' ~ 1>ha crand b'.., d .. 
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rtcalN, luquela mwront t. bien l'entreprise machevie 
de• Français... et pr~~vent, malntenll.llt, quelque chose 
COC!me un deml·milllon pour permettre t. un paquebot 
un Ru! \'Oyage aller et ret.our à travers 1'1Slhme qui réunit 
lea cieux Amé:lques. 

Vinrent ensuite, à Lonclres, en 1890. le fameux effon­
drement .Barlng; en 189$, apres la mfme hausse lrTai.on­
née que touJour$, la chute brutale et tout aUSSI lnJust1fl~ 
des Mlnea d'or; en IOOt, la panique provoquée par la 
guerre ruuo-Japanalse; en 1912, celle qu'ont.raina la con· 
fiaçatlon bs.lka.à1que. Au totnl, des mlUlard.s d'eng].outb, 
qui auraient beaucoup mieux fait de rester dam les t-as 
de latllo ou, tout au mo!n.a, de ne PM oe risquer aur les 
peni.e. aavonnées de la bourse. 
N'em~c que le soOt du risque et, surtout, le chlm6-

rlque espoir de gaina facUes continuent et continueront 
d'y conduire et d'Y sacrifier sa.m ccase de nouveaux copl· 
'8wc, ~lblement aml\Slk. 

:1······································ : • • • • 

i, Hâtez -vous! i • • • • • • • • • Ce sont les derniers blllet.s de la • 
: TOllmOLA DES EXPOSITIONS : 
: que nous donnons : 
• • : GRATUITEMENT : 
• • 
: l tout acheteur d'un carnet de la : 
• • • • ! TOMBOLA NATIONALE i 
• • 
: DES INVALIDES : • • • • • • ! :m::;:u~ i!~e~ ·~~ll!:! i 
• • • • 

i Frs 10.75 i . " . " • • • En outre, nous enverrons franco • 
! la u..t.e du tirage qui aura lieu : 

: -- le 30 mars - - : • • • • • • • \'tntment aa eompte chëques-poolault a• IOS,285 • 
: Tombola :-faUoaûo des !Dvalldta, Bnlxellea • ! 
! Bureau de Vente : 79, Chaussée d'lxelles : 
• • • • . .. 
~ 2,200,QQO ~:aÎo~: i 
• • • • • • • • ., .........•...................•......... 
... e père Martial Lekeu et l' index 

l:ske !'.ilet du prochain prtntel!IJ)5? n e.mble qae l'E&ll>e 
-.it 6traoaemeni nerveuse de ces ttmps.<:l Et notre pars 
i>ar&lt le ten:aln choisi pour les lncldeolot rel!ilew<. 

Apréa l'lnterventlon de M:rr Van Roty en faveur de la crO­
natlon. votel que la COn~tlon du Batnt-OUlce met à 
~Index le dernier Uvro du père Marll&I LekQU: • L'Ami •· 

PaunM Jeunes Cilles qui Cal!\oz \'OC Uvffil de chev•t de 
• œu...,s dcot le p.rçonnlsme aJrecti lai.nit conaldtrtt 

leur auteur comme une sorte de démon autorl.s61 n VOU& 
fauclra brülcr cet Ami·là. comme VOllS avez brü~ l'Actl<m 
Françai.1e. 

• Br1lle ce aue tu as ad~ • - n'est-ce pas un argument 
en !a•-eur de la créma!lon que donnait là saint Rhny? 

LE GRAND VTN CHAMPAGNls& 

Jean BERNARD·MASSARD, Luxembou.rg 

-4ïji} 
ut le •ln prU~r~ des connalSMun 1 

A11ent déµo•tUI lrP cour BruxeUea : 
A. FIEVEZ, 3, rue G:ichard <avenue LOulse>. ·Til.: f8.37 &3 

Pour l'église Saint·Nicolas 
Il y o. encore beaucoup de Bruxellois, 11 y a encore éoor· 

mémeut de Bruxellois, qui pensent, comme Pourquoi Pas?, 
qu'û !aut conserver de la ville des afeux non seulement Ica 
monuments du passé qui s'imposent par leur beauté à !"ad· 
miraUon des ,\ges nouv~ux, mals ceux aUJSI que la &ellle 
tracliUon a paru de son prœUio<. 

Dans sa dernière .séance, le ComUi d'Etudt• du Vku 
Bnaell~s g'cst lntéc essé à la cou.se que nollS plaldlor.• avec 
Quelque pa&'llon il y a quinze Jours. n s'est rallié o.u projet 
suggéré par M. Maltait, n.rchltecte de la vWe, en vertll 
duquel I~ po1'te actuelle sero.lt remplacée par celle qui for· 
m:ut, Jadis. l'entrée du Jardin des Arb3letrlers, rue d'IM· 
belle. En outre. une baie conçi:e dans le style de cette porte 
monumentale senm créée dans la partie suph\eure de la 
façade. 

Pêllcltona le Comité et l'éminent nrehltecte. qui ont corn· 
prlS que le respect du souvenir doit être cultivé dans une 
ville chargée d'histoire. 

Nous savons d'a!lleura qu'un projet exlate quJ concWeralt 
les ext;enCts de ln vie moderne a-·ec cellu de la C0"'5Cl'Vao­
lion : li s·.1.;1ralt d'éoomtr l'angle de l'édl!tce ve:rs la rue 
de Tabora. de f:i;on à facUlttr le ixwa&e des piéton& et 
des vchlculu 

Spectacle littéraire au Parc 
G<lldonl, le Joyeux Vénitien qui fut un peu le !l!arlvaux 

d'une !talle dont l'ennuyeux t.téwstase ne lut que le Mar­
montel, Goldoni merttalt de tt\'lvre. ~ Parc vient d'exhu· 
mer de lui une alerte comédie, les Amourtu.r. Mme Junla 
Lelty, t.raduct.rlce de la pièce, a donné avant la représen· 
talion une chnrman!e et tr~s Une conférence et fa.lt sourtro 
Goldoni dans le cadre de la Venise des derniers c!oges. La 
pièce et la con!Ue;ice seront reprises J:udl 19 rolll'$ pro­
cham. 

L'EXPANSION BELGE 
L'E%pan-1aon sezoc et la Lfoue Ncrfttm.e oct pr1a l'tn.lltatlv• 

Cie cœo.tœmorer 10 Vt.nat.-dnq_ulbme AnnlverN.lro au nautraae 
du p~m.ler na•tre-éooJ& bclao. L'UJ'ticle du clOCt.c'Ur Sttéve­
ua;d, • o.uu, Olotre:. :&i:J,t6.r&.Q~ •. eu cor.ACrt1 • l• alorttlai,.a 
tlon de l'dort. m.!lrtt1mc ~11e et e:pèch!.emtnt. A. celle dt'I 
\-lett.ma du nau!rq-e. 

l/écooomlat• R.-J . .Pttrre donne d1nûrNA:lta •i-rrcus aur 
c lA popUl&UOD e; le ccm.mt-r.:e exr.6ncur dea prtndpaus 
paya •· Le docteur Stopt.ovttç,b. continue la lérte d"6tude. pu­
bll~ d6Jà par l'EZJ)Qnlfon aur la You30~1avlc par un texte 
coo:!acro • 1 La proe1uctton arrt~e >. M. Rob~rt R~lsàor1f • 
cbet 4" cabtoet Clu mlo.1atre de& coron1e:1, cOl•NC'rc un btl 
azuclc a • L' Am.e bdae et. 1"œuvre coto:ible •. 

A :U. .,alemont~ • Luuinl>o et :e Fleuve :t, pan LI du TOJ'&i• 
au conso dt l-t.. de VauclerOY: c Le sta!\LIJ.t'9 S&muel •...-belle 
~mec d.f lS. R&..en!~. • Comm~t Ca.h1n eut comme mm 
une Fl&m.a.nc10 et comme tomme. une Wallon.ne •· lntAressan\4 
T6Che.rcb1 blatortQ.ue de )f. t\}ben de Burbw-e: • l.M Informa· 
tlOna lndu1tr1olln ot. !lnallc1trca 1, c Lfl 6v6netnenta du 
mots 1, etc. 

N"wn~ro ç6cimen sur d~mand' à l"admtnta.tratton, 4 n10 
de &tt1&1.mont, BruxellH. Cotnpt.e PQIW n• 1&1t1$ 31, 

1 

1 

1 
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Film parlementaire 
Encore l' indemnité 

Puisque la ptJpltant.e question de 11ndemn1~ parl<!mto· 
taire 111t rttenue aur le tap:S. roilà de QUOl a!Unen~r pon· 
dant des solt'I et des .->in ~ parlou.es d&n6 les eat...unei.a, 
OO. entre une bdoti.. IJlen ia.s..ee ~ un demi-tour ~ c ml· 
reoile •, on rteJe dtllnlU\tnen~ I<! son du Pà)"I. du Q'1anler 
Ten Balch e\ de la Soc!éU des Nat!On.'5 

Voua P<llla bien qua la Cb.amb .... daM , .. eouloln. 1 .. 
dtputa ne &'occupent plu.a que de ce!& On 1moque dt:S dt­
caln"'5 d• rroupe. deJ aunuttona nunlstlneUcs ou ces con· 
&llfle& de pt.rU 1WLquel'.eg Il faudra sans doute ae pllor, d~ 
n.n~ la pl<!rte l\.lals dana l'lntlm1~ des convenaucns. le& 
lanrues se dflent mltux. et c·est U>ut une r.c-1J!e d 'opln ona 
varl.M, dlverua, voire oodoyanu!a que nom pouvons vau.a 
o!lrtr aur ce chapitre. 

Eeoat.n plulôl : 

Le pour et le contre 
- Nous n•en so:rt1rowi. p_, proc:Jaw\; uocu1 m ••. iu. u.o ut., 

dtcln cle p."O•mce, llU r.ch• du tout • .i le& c:llb.sea .urt­
~e-.m= u• do1mein l'e..umplc de la rtducuon de leun re. 
.;ounie& 

- Ab; e·est nous. les clUlfS dlr1'canteal dU un dtpulA 
nuneur Atai.s Je suppoli<! qu·u 1 • eru.:ore d·auL<ea • rt· 
CDW'da • que nousl Qu esL-œ que vous al.ea faire payu 
par tes gens qw oot le MC? 

- Quand les deputes sagne:ont un peu moma. lia •·occu· 
peront un peu plus de !euro propres auairu. au lieu de • 'ln· 
,crer d' na les al!tures des autrc.t ... 81 cela pauvalt nou.a d6-
oarrassu œs poitUcl•n.s profeai.ioonclal 

- Allez.y 1 Ourunuez·noU4 de moitié, payez-noua au taus 
ce no. ouw.ers. et Je reprcnda ma marmotle de voyageur 
cle commerce! 

- 1J ne vous restera p1114 qu'l rttrOu•~ •oLre clumttle. 
M01. Je V.WL D'en. dl' .m depute IW1emboWt1eO"J, me con­
tenter cle ueni.e m..Jle tranca. mal.I l condluon que man 
uauement .$Olt t mot et que U>UI mon arrondl!lo;ment nt 
W'e P•U5 <.!~ a ll<>Ui~ta roui .. 1 

- n ne ··agi1 p:is de traltemelll, dll un ...,,,i &elllll'W' 
l!~eoll. maa d1ndemnu.e pour Crai& de repr°'ntatlon. o.., 
wut le monde satt que wut et!.& a balué de """. on a 
dl.ml.Duo le i:ru des v~tements, du Un11e. du Mi.ell. dM 
r<.>:.aurants. des taXIA, de la co.-pondance pœt&le, dea 
1e.eplloncs ... 

- Ou ça, que J'y co11trel C&lt W\ c B~ • ~tlqu .. 

Par l'exemple 
- Eo !DUS les caa. observe un d pu~ du i-YI a.. 

mana oomment \oudr.cz.•ou.a flllte &CC<"PW la r~ucuon 
cl< 10 p. c. par ies aaenta de 1 Et&t. et. plus tal'd, po.r 1• 
travailJA:un ci. l'IDdustne pnv~ oi vous. sur qUI le pe.ya 
a les 5eux 1l.i.èa, ne prene~ pu la pruil<!re lnltJatlve? 

- Tci:>e cA! a·krta un mandllt&lre b~ maJa a 'u.n.t 
e<:.nd!Un:i: on veut nous ~r no'.re ualU!DCU en iJ11't>o 
quant la cnse 01. non pe.s le déficit du rrtsor. puœ qu·on 
son a ~uie c1 a•otr c:egnve lea contrtbu&blu 1ea plua ~ 
Pre.evons donc 10 p. c. aor les rr..nua de i.oua la baui.a 
.u. . .a..:es d~ J"Et.at.. Cta tua un rt\ tau e1·amcru.a:e:mtn~ d 
<.1in1m~ pour un cni;lta1 enorme dt:Wlt l •xtniter •• 
arands f'3\;3.UX e:n aouttr6\.11Ce. 

- Mot.. Je trouve noni.eux. a·exclamt un l'l.Uldntn c:cnnu 
pour étr<: p.utot be>loll'!eux. que l'on a·en prtnne aux manda* 
tau:ee qu.t travalllcnt. au lieu de a'attaQutr a ~ux qui tonl 
~nt de leur mandat en ll;urant dan.I lt:S conac!ls d'ad-

THEATRE ROYAL DE LA liO!\NAIE LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1931 

.. t .... 

11 
i.. ........ 1 l li eu .... 

HD:.;~H 
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Ptma.nc.h• 1 F>'i•'• ~ ~ ,ij,;no.. ,~ .:.;c;,,, 
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BONNE PROMENADE 

BON DINER • • 

BONNE HUMEUR • • 

à TERYUEREN 111111111111m111111111111urmur11nmmtmnuumrn11111111n CURE D'AIR. • 
CURE D~ REPOS 
WEEK-EllO • 
PENSION• • • • 

• 
Hôtel "LA VIGNETTE" Restaurant 
lllllllllllllllllllUlllllllllntllHllllllllllllllllllllHI 10 mlnutea de Bruxellee 

mlnlstratlonl SI l'on dl.ocutalt d'abord la proposition Soudan 
$UJ' les lncompaUbllltta parlementaires? 

- Nous somme• les ràt~laJres de l'Europe. rugit un 
Anverwla. Comparez. en tranca belges, ce que gagnent lr11 
députés dans d 'outres pai••. et vous rouglrezl 

- Mol, je ne rouQ'ls pas de mon déslntiressement, rlpœtc 
un député llbtral. O'al\leurs, la ConsUtutlon a ftxé l'lndem· 
nlté à U,000 lranos quand le tranc valait 50 centlmC3; loal· 
quement, le rranc c!tant à 1t cenUm"'3, l'ln<!emnlté doit c!tre 
de ... 

- De 42.000 trancs, vous l'M"n dit, riposte un que~teur. 
C'est pour cela que l'ou a'est arrt:é i cette somme, a&N y 
ajouter de putlc moblle. Quand 1index d=endra <n des­
sous do 700. Il faudra voir! 

- Mals cnl!n, s'tcrle un renUeman très •1eUJe droite. 
conunent •'OUln·vous taire admettre à vos amis OU\'Tlen. 
dont lu ~ bab:.i?nt, que vous restiez dM prlvUérl&7 
n y a la un arrwncnt de psychologie. F'&ltes le •este, 
voronsl 

Petit calcul 
- SI l'on m'écoutait, on s'en tiendrait au cl!Ufrc de 

M. Woeste. quJ voyait loin 1 
- Mala voua uvci qu'U proposait d'inscrire le ehlllre de 

8,000 francs cl ana la C<lnaUtuUon? 
- Oui, mali, dans aa penùe, c'c!t31ent de& tnmca-or. n 

ttpouS$&1~ les 12.000. prilcUtment parce qu'U prétendait que, 
dam une loi rondamenta!c, U ne fallait pas tenir compte 
dos lluctuauons au-<Sca.us ou en dessous de la valeur de 
la dertse moMtat .... 

- ChouUte! 8 toi.. 7. ça fait 56.000 trsncs. On n nou.. 
&u1PDenter1 

- !''allait paa faire la révolution de 1830, &'écrle trlom· 
pbalemcnt un trontl$te. SI vous étiez encore réunla à la 
Mol.land•. \'OUJ toucheriez S,000 .Oorlns. comme \'OS collé· 
rues des Pays-Baal 

- n e>t de fait que, u y a cem ws. tous les députés, hor­
nus le> trois ou quuro d'entre eul< qui étaient domloUlb 
dans l'enceinte de.t bOulcvnrds de Bru.~elles, toucbalcut 
3,000 ftorlm, soit plus de 11,000 rranC$. li.fais l!L vie coOtalt 
vinai fols moins cher ... 

Conclusion 
- Vous allez en con<lure que los dtputês ...nt lea 1euls 

citoyens be!(ea dCllt le traitement reel n'a pas >-arlé depu"' 
un sl~le? 

- Parlaltement.. c·cn pour ctia qu'on nut DOU$ dunl· 
nuer noa tmoJumr:ltS. 

- Les lb1ateun sont plus ma11na. Avant la ruerre. Ill 
toucbalent ~au de balle et balai de c:r!D ... 11.f.amtenant, Ils 
roçolvent 28.000 francs, et Ils viennent ci. dérider que ce 
t:aitement aera maintenu. 

- En tous le• c ... conclut modestement un Jeune dtmo­
chretlen, comme je sull ~1'110nnellemcnt en cause, Je ne 
prendrai pu part au vote. 

- C'est cclnl s'exclame un hobcr•au coll!ervateur, et 
ous aerona battua ftllce à voue absence. Vous me f1tltea 
nger t. cos soclal!stea qui crient tru fort contre lu va· 

. mals quJ tont des ora.lsom secrètea pour que la ma­
Jortt4 leur tauo la douce violence de leur donner conré ... 

Et les papota'" continuent. tandis que, dans lb~­
::yc!e, dtvant des banquettes \1des, les défenseurs de l'all· 
.entatton du ~uplc protfftent c:ontie l'élém!lon des 

!ta ... aur les avoine&. 

L 'Halai.a d~ oaUe. 

Disjonction 
La fonctio11, disait-on, 
Ct• sera 1111 trait d'union t 
Mal.! non, mais non, 
C'est diid un trait de di!sunio11 t 
M tme cela rendra chronique Lz chico111 
Pr:isque la ... fonction crtc l'or gant t 
Et main!enant, i:oild, 
On dirait qa' AUila. 
Sans erreur, est passé fJJT //J, 
Souf qu'entre ces ferrailles rou•sts 
l.'heibe saul'age pausse. pousse: 
C'est a:s point 
Que beaucoup disent.. " Foin/ 
De celle ionclion ma/heureuse t 
Qu'on )' fasse rouler plut(lt la moissonneuse/ 'I 

Olr 1 vous verrez un ;our, dans ces riches pdlorel, 
Ai•ant les wagons-lits et les autres 1>0ilures, 
Des vaches, simplement. paissant sur ces terrains, 
E11 allentùutt de regarder pa.sser les trains, 
Si 1arna1s un train y passe 
A11anl qr;e le du~r bovidi ne trépasse/ 
Et c'est plus fort que soi. mais ce dtcor c~ampttr1 
Vous incite .. IJ envoyer paitre! 
Il y a si longtemps 
Que le rrinlemps 
Rtl'erdil cette agrute brousse ci"14int 
Où fle11rit l'aubipine 1 
Peut-ttre les très i:ieux COM4isse11t l'!Jrigin1 
De cts gramts lra1'/lux ibaachi!s, 
Oil l'on peut malnJenanf faucher 
Et que nous hésito11s a co11tim1cr. 
Nous, l~s " fauch~s "1 

L'automne reviendra ;11u11ir ces soliludts: 
Les épures et plans resteront a l'c!luJ1 , 
Les 1(1/es et rivets roui/Us s'eflr•lemnl, 
Les partis opposés, fatiguls, sil tJ1ront1 
Et. plus tard, br(n plus tard, 011 verra d4JI$ Brw:elltl 
Les squelettes rongts d'étOnMntes poutrell~i 
Emer11er çlJ el là d'lr.Drmes fro::dalson.~: 
On ne comprendra ps el l'un aurJ r~isont 
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{La rédaclioo de r elie rubrique ut cooOte • E•e•d•n•.) 

Notes sur la mode 

La compres&lon du budge~ généralement consacr• t la 
prd~robe a tait éclore du gén!e des couturlen la rob<: • 
t.ranstormauon$. Tt! Fregoli, en un toume1nam. toute 
!1111mc poi..!êd.lnt un pareil ensemble peut apparaitre \'êtue 
de qu•trc tac;er.< d.llér.ntes s.l!rant !e J~u oil elle doit 
ftlurt'r. L'apn!s·mldJ, en v!S!te ou au the, ce:te robe ae 
p;~te aarémcntee d'un blouson gi1SSé ""..is le cona;e, et 
comme pOUr cette heur .. la jt;pe longue ne con•l•nt pa.'I, 
e<lle-cl est rcmontee au moren d'un lngônl~~~ dbl)Ollf 
.:lza~. Pour Je SOU", la Jupe est 11b3i...,,.e t. .a lonaul!Ur 
totale, c"est-t-<Lro Ju iQu·a'1.~ pieds. le blou.o:on &'enlhc, 
rendanl au corS><ae son dèc:olletè gracieux. St le thtàtre sol­
Ucl•.<' la prc•ence de ~{adame, en mo!n.• de temp.<1 qu 11 n <n 
flun pour l"êcr\re, un casaquin de \'eloun panne s·harmonl· 
unt avec la. tollelte e:.t passé sur c~lle-ci et voilà u ne 
nouvelle et charmante transformation. Pour les pctlL'I 
diner., l'on peut encore rendre molll.'l hablllé la dite robe 
en pa..<$8.Dt 6Ur celle-cl un blouson de moussel!ne de sole, à 
ma:>ches. qui remplace le vréœdtnt c:1153quln. Aln-'I donc, 
moyennant une d~~n-e fort. ndultc. une ren1mc d• i:oüt 
peut donner l'llluAlon, avec une seule robe. d'en a,·olr plein 
l'armoire. De plus, pour te voyage, c •~ d'un prauque 
tmon~stabl•. TouL e«I ten:e à prouver que la nêce&61~ 
~ l"oriar.e, qui en l'espece = la robe tran.<lonnab~ de 
l't:e- 6r"'no..,,,;"f~e utuel!e. 

Chapeaux printaniers 

Ln 'lOaveaux modèles d.e clupeaUX prlnta."llen <ltnncr.t 
d'ttre en~ par l.s lll.ll.1*lns partslenn">. S. Natan, modl:,te. 
montre à partir de lundi P""'ha!n ..,. nouvr!le collertlon, 
qui IW'J)&SSC en etêpnce e10 pnx wut<s tes prêcedtntea. 

Le~ mod•lts ne aont pas e~. 
1?1. nif d<l Brabant. 

L'armoire à linge 
Cul dJ ·• c .- à nœ (lt'a!>d'mùn.. qu'êla-vous d ... 

vniu• Da!lS qu.U. lt';.r,ta!ne provlnce e~n-vous mctort? 
Ou romp:e-t-on tnrore Jet. dr<1ps et les aen1e\W par dou­
ZAlllCS ·~ mtmc (chaoe lnc'ofab:e') psr d:aue dolna!r.t>7 
~ ~-u e:>cof'C qutlQl'• ll"'t une m~~h• pour coo­
ai<.-u avec rtzpeet a douza!De • qd n'a j=al.s _,,ni •. 
l>O'Jr aTO!r Je ecr..:r db:blre • !ldè<o <l'ent&mer tttte d012· 
a!:le? 

Pour ce qui est des cltadl1'es, ll ~ certain que le ~ 
du llnie a b!m r.tllu~. s'il r.:: en <!emeure quelque chose 
au !œd clu crœur Al:.:% donc ut!l!Mr un un .ce de '1n.'"t· 
(l'J3\r< <OUnr\S clans la Mlle à manger t:'un d• nos ID" 
danea appartca::ent&I \'ous rous trou•n déJ,\ t. l etro!t 
qwo ad VOUl r=•r: drus pr.$0:'.nes à d!nf r U. aerV:eW~ 
de table Cl• mAdame \'Otre m<1" \'OUI a.rvlront d~ naPJ)Cl'. 
•t <0<a i""'rorr: des 8tt\1ettes dan& ~' moo,•.holJ'll On ne 
!ait pu encore d!! C::..ps de Il: cam&S6t$, llnon volli l'uûll­
a\!'m parfaite C:e !.& nappe de •;!.-i;t~trc couvrru. •• 

Une nouH lle int~re~ante 

:ua~n• mod! ~ - • in noutta'-l !Won de 
mow, 71' ma:wtt œ wa..n Elle a!!tt l tttk O<"aU!oa. 

i... m.~ltt i.. plua ra\1:::>!l!.6. >. dfS p:ll: TT&.::tn~ rxc~ 

~ 

Nappes défuntes 

Ou rute, tait-en encore d~ llnse dam~? Dans roote 
les maisons amies où Je vat&. je n·eo al plus vu dcputa bJ 
lon&temps. Dans l'ordln'1ire de la vie. k& nappœ de cou 
leur, qut!quefols en Ill. plua aouvrnt en COIOll, aont • I' 
neur. Les ramille& dotlca de beAucoup d rnfants rmpl~ 
mWI• tbomble nappe de toile carte. la Jours de ctn:m 
nie, de n!œptlon, si l'on a une trt:i belle t•b!e, le 
chic tst de W.'J)C)Slr dessu.s un Jtu de 111.pperons. u.n 
cliac;ue a.s;;!ette, chaque plat, chnque \erre c·03t tn!& 
mal.S cela oé«&Slte un rncau.stleagc M•ux aprts cliat;u. 
repas, et constitue un aupp!lct pour la malt~ d• mal 
son qul tremble qu'on ne lui ~ un plat trc>p chaud 
sa bette tnb!t. 

Quand on n'a pas une trts belle tabk', 11 faut bien meltr 
u.ne nappe, une •nie nappe, une bel:r nappe, otdalgnan 
le beau damas5é, le damat~c qui cotlte 10n pcMnt d·or 
vous rwne en blnnchl!.sage, vous vous rabatt~ aur l 
nappes de couleur, les napsx-a brod~ ou incna~ de d 
tellC$. 

L'étnlsn.Uon russe noua a apport6 tu nappe$ .,mtcs 
point.> de croix On harmonlt-0 kur couleur à celte d• la 
à manger ou du urvl~ de table. n est très bien por 
d'a\'OU" u.ne nappe br.X:te du meme d~ qJe ce:w d 
~e:tes. 

Endemment. tou~ cc fantal!ka IODt ra'15oaote& et 
vou.s permet=' un rrand ~cloppement d"Jngtclœlte, 
Colt pr.so:uiel. ttc. ttc. Mals rda nt' rn'tmpldlua pas 
reçctter le beau lln~• clamuoé qd !a!>alt si bl<en 
les cr..ttaW< " l'uaen«'rle. 

Femme 

Vous è:a une neu.r éphem~rc et traaUP. Comme la lk 
~vllez tout ce qui tend • \"OU.S llétrlr: la poll&Sltr•. !l'i CO<J 
de 50Jell a la mer, le arond nit, !'tau, I• Oll\QIJ <t Ira t11L4' 
j>Ule$. 

~tl.'$dam.,, la peau d un Ill.su d•llea\: •li• a ~ 
d'~t."e proté&te ~ ao1'ott par " GLJSSE.ROZ.CRé..: 
Lu·T=I 1C:1'm• l!QuJ!k E;rpt!tnne> pr~partt atte 
matlère:1 i:s :ur~ d'Unt pur<U at>eoolJt 

lA ~a\IOD ac fait !OU& lts • "115 au l~. Ne 
6a'1lle lSal::~lllts), lmtlt.ut de Bnut~ Osrquro:>t, <\ 

nn<!:C<!!s. •~. n:e Lebeau. 

J.a toilette de 'otre lit 

si t&nt d r..n ~ llCDt acccptab!..s quand Il .-.;11 
nappes et de ...-.:eu<s. c:&m le domaine des dnpg de 
tlla aont 111&dmlsllblr.&. 

r>e voyoNHWUS JllUI Il•• drapg do toute& CCJUleut11, dt 
maurree? \'i>lre d• deux <OU:curs. ou de d•ll.lC O.t<lara d! 
r•ntn. ~ draPS ,_ brod= de bll'U, drs drape de c 
~ Chino lnr:utés dt> cr<~~tln' • 

Atez.•oua tt!!"<:hl une IDÙlUte, mad:1me, t. la ~tt 
\"OUI avn, pour psrltr 1rrl1trnirleusemrot. quand 
'~ ttttllk:i, un kndemaln de bal. datu dl!'S d:-ops 
abs.ulttt, ou b:rtHlatU~? :.toL J'~ umuic ne pd' 
pe:>o<r. 

S:>r.s c:omi>ttr ~ en dnl1>$ de coukur aout gtlntra'~ 
falu d tt<1!ts tris n::ro qui ar ch t!onn•11t hl\n b' 
rum n·o: p;r:s dt~zrn~ que de eouth~ dam dos 
cti.acnndL 
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aux dn.1>6 de fftpe de Chine, de a tm. ou auin. 
êrta!~ •· cela tait WT!b!ement c cocotte • et enlralne 
trais énonne., car on ne peut ll!I envoyer chez le blan· 

: U faùt qu'llll pa&WDt chez le teinturier! 
y~mol. madame. al vous 1enres à reDOUveler le con· 
de votre armoire à l~e. cholai= des drapa de JIJ. 
brodfil et pmJa de dmite.lea que vous k désira, mal& 
blancheur t. laquelle la netae n'aura rien t. enYlttl 

Les Fameux 
RODEX 

4e W. O. PEAJU: a Co, St-ALBANS 

SONT EN VENTE CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

6onasmea en toilette 

tut UD tempg CIO ce qui pe.ral.saalt b>Jmltable dana la 
parl&lenne, e'~t.alt sa. divine stmpUctté.. c lA f•mme 

e U faut, disait Balzac en substance, n'accumule 
t lea pléonaaro.es en i.ollet.te • · Suivait une de=lptlon 
et splrltueUe du <X'Stume de l'~légante qu1 donnait le 

: une robe de '50le, d'Wl ton uni et ">•utre, l1'la par 
mple, et •olontatremeni etfad, sans SW'Cllarie d'orne­
~ avee Je simples UsU~ d'Wl t.ra•lùl de f-. ·t de 

ea boutons se laissant de\'lner sans s'atflcher; 
peaux, bAs. aoullus, ét.alent de cette même exqu~ eo-
1.t, "8llle véritable. Incomparable luxe cle la femme de 
rani 

temP6 aont changés. Lea modes parisiennes atmplcs, 
t parait-li uop !aeilement copiées par la province et 

er - la haute couture auralwlle donc perdu aon 
? - et U n'est pag de ra!llnement de coupe, pag de 

e ornemertale qui p&ra!Nent uop compUqu~ à 
m~ 

penaera ~~ que e'Nt t. 1'8épnte, à la vraie, 
proLttster contre eett.e t.enclance, et qu'elle doit l01pœer 

couturier cette mode.stlc t<UbtUe, quJ dlaslmule 
06..<e au lieu de l'~taler, et cette nudlt.6 de coupe qui 
la plua savante virtuosité. 

ut.-ftre n'Y a.-t-U plus de c vnlJ8 • éléganta. Peut· 
le& femmes aon~ devenun trop ttmldea. ou l"llr 

trop despote. TOU.loure eai.-u ~ la mode d• 
prilent• une lnoobérenoe, dea aurcbargea, et, pour 

e le mot de Balue, de& pl6onaames a1fllieant.s 

ENNIS ~uU:iw·~~et';.u~~l!~ poteaux. fil•~. acces'501r•s. 
Van Calet. 48, rue du ltldl, Brus. 

ne sont que festons, 

ce ne sont qn'astragales 

Meedamee, a1 vous déalrei !tre à la pege, 6toaner 
er une ut!lstance. eontrtater - amtœ. et ûc!Ulre 

aJ!ea.7 b&rdJ.ment et IK c:ra1gna r:leJl. 
J)OUV41 e&er: pour peu ~ -.., ~ lcaJ• 

l'lumai•. pour peu au.& que •otre portefeuille étare 
1~ et ce ramage. -t vous sera pe."tlll1 81 voua 

les capea. portez des capes à 1.0Ute beure du Jour 
buquea vous séduwnt, &Jtz des basques l taire 

une Andal~; si vous avln - tout arrive un 
pour lea nervures, voua pouvez en dlspœu l toua 

i.. ~gea. et a1 TOUS 'fOl1S sent4& 1111 cnnd appftlt ct. 
d~upes, ~tl!Calt~le. D ne voua est pa& lnterdl~ d'ajou­
t.cr t. volre robe des godets, dea plia, et dee en-forme.9. El 
vous aurez beau :attt, vous n't\U~ Jam&la Dl trop de 
dentelle. nJ trop de founure, Dl trop de ruban .ur -
toilettes. 

Mals al •ous pouvltt., avec l'aide d'Wl pr1nce de la COQ­

ture. combiner un costume qu1 comprendrait t. la fo\a une 
basque, une cape. des nervures. dea déc:olrpœ. de& 1oclet.a 
eç des pll.s; al vous le ga.rnlsslu d'llne fourrure et de de1>­
teUe de prix, en y ajouta.nt quelques aunes de très beau 
ruban, aoyet heureuse et aoyez fière: voilà la toilette lnl· 
mit.a.ble. 

Vous direz peut~tre que si voua 6tea v6tue, votre lJcne rs.. 
que de ptrtr aot.ia le poids de& ornements. vous SlliPrerea 
qu'il pOurTa.lt arriver qu'on vo.., pr1t pour un singe ~6. 
Ne craignez rlm. Tout cela eoQte fort cher, n'e&t-<:e put 
D '1 fauL de bellUX ma~ux e~ 1>ne habile ouvrib'e, Le& 
beaux mat~rlaux. on sau ce qu'll3 valent, et l'babllo OU• 
vrière ae fait payer l'heure au prix fort. Alors, aong""''f : 
une fortune aur votre dos, n'est.-ce paa délicieusement ten,. 
tant, à l'heure actuelle? 

Et ne d!tes pas que e'est votre robe qu'U faut acrtrler 
à votre beau~. et non \"Otre beaut4 à votre robe, entanL 
nain, pauvre provlnclale démoclte que voua tto• 

Le jugement de Pâris 

Comme Ch&cun satt. Pàrla, Ille de Priam et d'1Ucub4, 
adjuge& le pr1x de la beauté à venus. dans Je dltrûend de 
celle-cl, Junon et Mlnen•e. Cœ t.roJa déesses de l'anUquJW 
n'avalent pas le bonheur de porter des bae de aole mJreW• 
quaran~uat.re !ID, comme tout.ea noa sracle\L'Sa contem­
poraine& 

Blanc bonnet, bonnet blanc 

Le bonnet blanc tait fureur; en lalne, en veloun, en 
pallie, en cbenllle, Il orne nombre de têtes qu1 eUMalt 
aou•·ent nl(eux !al~ de le fuJr. 

ce petit • ·rr~~e. d'llne virginal,. et dalll!~ ean­
deur, est une tpreuve que peu suppol'tenL Une tréa Jeun. 
!Ule. au m!DoL• lndt<:is et velout~. peut.-étre? ... M&le ~ 
quand le gel rougit son nez ei. que la bise tire des larmea 
de ses Jolis yeux. Croy.,,.le: dans ce cas, si vous a~ colt· 
fé oe bonnet blnnc si tentant, n'b~sttez pas, rentrez Choa 
vous, et t<!léphonez pour contremander vos rendez.voua. 
Car nulle poudre. nul fard. nul rou&e aux Jèv-res, n'a~ 
nuera le dé&a.<!tre. 

Mals e'est prkher dans le déurt que d'essayer d'Klal· 
rer les !emmts ..,,. les danien que court sa beauté quand 
U s'agit du coll!~ à 1a mode, et nous connaJ.saona de 
cbarman~ lemmes de plus de quarante, admirable aoua 
le "elours nolr, qui eol!fent a<ee une u>mêralre éi.ourderl.o, 
le soumotS, l• cruel bonnet blanc, accusateur comme un 
acte de nnbsance. 

Honneur au courage malheureux 1 

~cw<2-lw du f cu-c '~cz!.m:.eROo!i~ 1 1 lnvttallOM 
Fain·JlQTt ~ 

Le nom de la Sainte Vierge 
Le petit Fred apprend à fa.Ire sa pr1Me. Cest a l1'*Qd'o 

mtre qui la lui tait recuer. 
- Rtpele avrc lllOI, mon peUU c O Mari.a, - -

pêcbe, pnu pour nous... • 
- Or&nd mtre, qu'est-ce que ça 'l'l!llt dire ; c conçu• -

pechb' 
- n ne faut paa chercher • comprendre, man pet!\, c•• 

une prière. 

- Mata enlln. maman, dJs.luil lntervlent I.e p6r'9 de ,...... 
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- Mala non, Y01Q1»; cm n'a PAi i.cé de -predft: 
o'Mt une prttre. 

- Sb bien 1 mol, Je ftla i. 1111 dire, reprond li pe.pa. •• 
Vo1ona. Fm!, comment t'appene.tut 

- Pred. 
- Et ton autre nomf 
- Pred Durand. 
- Et la .aiDte Vierp, elle •'appelle oomment? 
- Marle. 
- Mala non! Son nom d• tamlllef 
- Je ne aala pu. 
- lb bien! ... oonçue ans S>kb•I. .. 

CAMPING 
Poésie 

Les paychlatres qU1 d1Dendent parfois dam des cabaret.a lk 
haute cuJalne (et poUJ'QuoJ. a U voua plall, n'y aura1t.-U pu 
de psycblatres chez Larue ou chez Pl'tllller?l. cu psychlatrM 
doru: pourraient se demander ce que pe~t de leurs cllent& 
bien en chair. certains p.rçons de restaurani.. cu.ona un 
poeme de M. Torry hrro, ~verre l Chicago, qUJ lei 
édUlera peu~~: 
Dev.z an•m~uu i;entnu ae t<1u1rmt dnia1tt 14 llQppe b!a!ldle; 
U,.. 171414! auz 1ouu de homard, 

1J,:'/~= ";,"::;'. r:,:v!i:f.~':o~e,14 • standard Oil • ; 
Auz vrlUu l'Olk•, ramcaseuu• d'or, 
Auz ~u rtpolintu et arrangtu J>OUr clu baûen H IU 

amour. 
~·· ~~a~~·:ui:r;cs.w.., OU<Ulliunt, 
Pour qu'U. meprifent lu m~iu irt lu Ueiu, 
Pour qu'U. bolrent du sang u me• tnpU et de tu trlJ>U. 
Je l/Ott eu pores tTt• poliment. 
Ec, JltlUOllt Il un rouge demaJn, 
Je gare eu pqrca tTU pol1~nt. 
- Qll'Ua CTetent, CU Il·• IÙ IGJ4J;da/ 

Voilà qU1 est net et p~ Le poème en proee, on le .oit, 
Mt un aenre qul se vulgarise: et la lltUrature prolét&ttenne 
elt f'D bonne vole de trouver • formule dé!ll)IU•e. Mt.la 
c·ea1. 4a.J. pour les cllenl4 fp'1LS, queues penpectlves d'•veDlrl 

NoUJ vous conseillons 

pour acoompaaner """ toU "l.c.4 d'aprés-mldl. le • C&Jcutta • 
IK Je • K&nuli • de la ecuecuon ALPINA. qU1 R !ont dans 
toua lel oolorts l la mode. Leur dtaln Qr1&lnal d lrur sraJn 
naturel. d'Un W1d U>oocnparablt, lel tmposent aux temma 
aoucWoa de la parflllte harmonie de leur tenu•. Avec cta 
cutn d• repUJ.,,, point "'*>ln dt 11amltureo. d• tant&l.sirs, 
lia • bablllent • plu.a Qu• r.ou. autra rt !ont les tt11en1bl"5 
le& plua d&sl!nguea. Exl11tt·I'°' d• votre bottlor et d• votre 
maroquJnJ..-. Agmce AL?INA: 22, place d• Broucker•. Brux 

Incertitude 

L'ami ~" est &!llDUtt'UX. La f&(OD qu'il a dt voaa 
6couw ans enr.encln. de ttpon4r• bara d• propoo, de venu 
du laa da:ia a blêtt ou du Y\D dans .on eau. ne l&IMt 
aucun doa~ &11 ph:s mtdlocA oboaTal.tu:. Et pala. U ea 
parle. ~CID qu'il R nnte ou qu'il prtclse • mata corn= un 
ll<llll rrvtent comme par h.ula.rù d2œ .... - tcl!U$ le> 
Cinq mlmH5. on a •1~ ;..u d'ulentl!ltr œlle QUl le ~ 
en œ moment awr conùn& de la mt\W. 

- Qi:e ~tu dt ea. cfll,.I) h!l'J' t;. un de ae6 amas. Jo 
n·a1 pu l'hali.t11M d~ <lrmandu d<a a\'IA. roAJa mflo, Je 
8IJl5 IDqW.;.. Ce matin. Je tilêpbo~ à un• !mime. OUI. 
lnutU. de ~ d- wi ~Je a"AI pu l~l1ude dt lu! 
~. Jr do~ ~ : le R1ls IDI pell dllltraJ!. de «$ 

~ e: plll.I, tous - c.bl!!re!' Jt m• L"!llDpe ~ 
~ qucu j obtlf!l>I la cnmmnntcaum -i. aIJ p."rn1!U c:é­
cllc, ~ dis avte teru!..~ co:.mt: ça se do!t • • Ba:iP.u, 
~ ~.la moamoat l aon ~- • 

Mala dle a rtpondu. rt c'CS: ea qui mr dèhne de 1 ln­
~: • QoJ - • l'app&R'JJ? • • 

La bonne affaire 
Annt d'acheter, B\IOW!. Jlonllel. Or16Vftrlt tt Art! 

pour cadeaux. Toye. mea tl&la&.. et m .. prix. AU B 
Moderne, 126, rue d• Brabant. Bruxellee-Nord. Ami 
rue Rosier. Achat rleU or, Rtparatto111. 

~ocbefort n'eut pas toujoun le bon bout 
Le cent.en&lre d'lknrl Rocbetort. a penn.ta d'exhumu 

mai d'anecdote. amuaa.ni.ea et. de tra1ta d'ooprlt du po 
~ au rltr1ol. Noua-mema en avoo.a parl6 
Mala on ne dit pu q~ Roocbetort, lui alllSI. tut m 
quelquetoiL A limo1D • poltmlque &\'te st>tnn• le 1 
~ d'krltolre 1·~1 montre plua qu1mpo 
Orœaler. Sevenne n'était peu~tn J)ll$ un ange de v 
Mala a vie pt1v6e. que R<xhdort "''lt attaqutt, ,,. cl 
ttre en eau.se d&na aucun eu. 

.elle ee vengea par une JoUe apœtropl>•. ptoPh..,tque, 
faut bien le <11re: 

- 1 ... Voua. Rochefort, •vez..vau& oe qu11 natara 
•OUI? 

- L'ombre d'lln pied de na, mr un muri 
On ne PQUvalt mJtw< dire. Et Rocbetort M Uot ooL 

de quallte lrroprocb<lbla Un bean parapluie ARDE 
s'achète à la ma.ison 
73, rue de i.. Mon,.rne 

L~gendea 

- Dana 106 pr<mlera tcm1>9 de notre IJl&JUIJt, tu 
tcnal& les main& pendant dea beurea enu.i· .... 

- C'&U. pour t'empfcMr dt Joun du pl&nO. 

'" - Voyona, Jeanje&n. qu'est..:e qu'une Qe? 
- Un morceau d• terre ent<>ure d'eau de i.oua lta 

excq>te Wl eeuL 
- COmmenL. ex~• un aeulf 
- OUI. par en haUL. 

'" Non. dit !roldtmtnl la malt..- d• malM>n au oh 
oeau. Vous étea Jeune et vtaouttW<. Vous pouvtZ tranl 
pour gagner vos repn. 

- Ça. c'e3t Yral. rfpond le mendiant. c'Mt comme v 
YOU1 - &SEtt be~ pour faite du CIM, tt. PQUl'!&llt 

ptt!tres \'OllS occuper de votre ~·· 
- f:Dtrn. t!t bnlaqUrmtnt la rtmme, i. fou.a 

un boo diner tout chaud. 

MAIGRIR ~~~f 
t•dsi..t !l6ZMo 11 - a La &&Qt.t.. Prl..s 10 franc• Cl&Ga c.cn,Wt • 
Pf••nnac:l .. EDHI conLre maodal df' ft 10.H 0.-.&adu n 
H":)Jlcal!tt CA•O!i frai.ait.. l'H.&JUIAOll llO)II)Ul.L U. 
eud~~ ar1.~a 

Les vêtements de travaJJ 
c,,.· un grand ant.lqUa1.... n ..s nobllo, Il e1t ~~ 

NI f<orl elepnt. 
llu d~ &eA amis I• "'noontra. d•nuàt:mmt. d&na uu. 

nue qui I~ nt htalltt l rttœmaltrt le • P~ d• la 
laine dr Deltl • 

l!:n•·•loppé d'lln C"al!&n rA~. oolll'e d'un melon rtrdit 
U portait une l:arbe ancl•nne; eon pGntalon ti.rebou 
nan1 e: .,n cache-col d'IUH• te!nto rnenuée dmimi:l&ll 
une ~ 'd<llltt'We. 

L'ami ae ;>ttparalt l exp."ilaa' d<S oocdolh'~ crosan 
unr rulnEl U>'~ e: f~. mals ~ fameu.' antlqlla 
le ru.o::i:a anc un bon &eeenl de V~'le • 

- Ne TOUS é'.cnnn pu de Ill& voir 11 ms! ll<hll I J t 
aù>àv ... 
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Les mots d' A. Dumas 
On ..ii que OUmu tiau ~ua. Or. un ..,Ir, aprèa diner. 

bOO provlDdal a·adre6se a.u inall.re n lui <Ill.. Est-œ 
monsieur Dumas que voi.re père tu.lt un n"gre? 

- l'ion. moMleur, ma mett étal' une ntgre.se et. mon 
était un alnBe e~ ma. Jamllle a oonimeod par oi'I la 

Lre tlnltl 1 
Une auLN foLS. Dumas. pna a diner chu un académl-

9 arrive i.out conatel.ê de plaques e\ de decorat!ona 
remarque avec tltro1 qu·aucun des oonvi..~.a, bien que 

uu dec<>rU. a ·a.Yllll. a.rbort d'lll.slaM4 aui.rea que de 
- r'06Ct~s. 

Trea OIUluYt, Dumas. aprts c:baque plat. enlevai' une 
ut ou une crouc. Au œte, p:ua un blbtloc. sur !On 

bll. Seul. un srand oo:don fen. qu11 D'&Yllll. pu ~•-et, 
tlnualt a 1" couper en deus comme une oont;remUque 
l.bôài.re dea Varlelèa. 

Un mo11.11tur, gui avait suivi le manèse du père Dum.u. 
pprocbe de luL et.. le sourire sur lea l~vrea: 
• Vous avez là, monsieur Dumaa, un bien beau eordon 

• 
St Dwnu. turteus. toise le monaleur et. rrmarqu11.11t aa 

tonnlett vierge, luJ lance ce mot c 11 est uop vert... 
't&œ pu? • ·~ lui tourne Je dœ. 

LES MEllilURS PRALINts 

MA THIS Confiseur 
15. - du Trelll'ent••K.- Ttl.- IU3.09 
U. nvonue Ltlui.,. Tél : 12.99.0t 

u:pédio111 en provtnce et à l'étranger 

ulte au précédent 
Une auttt !ou. - tant que noas 1 eommes, raoontons. 

Dumaa qui. dilc!dtment.. a.vau dt cran<1ea pretenuons 
maum de CUL'>ln~. &\'a.it ob!.tllu dt Ja ma.ltres&e de la 

la permis.ton de confecùonntr lui-me.ne certalne 
uœ OO.tinte a acoompagner de~ a1'tlchauts. Après qu'U 
t mi. .. ns drs:m• dtMOus la cuisine et rait poser lea 

vives pendan' trolS quart.> d'heure. on servit enfin la 
eust anuce On la sout.1. on 8(> reallTd• et un aburisse­
t gfnéral accueUU~ J'aboorptJon de cette l''IJ)éce de colle 

pol.te. 
• Eh blen, dit Ouma.t.. a'adttaant • AurélleJl 6cboll. 

t la IZOUve&-tu? 
- Ecoutt, répondit Je plus splt\tuel des ch.ronlqueun, 
aauce n·eot pc.: du Dumas. .. c 'est du Maquet. • 

Ce n'etalt pu tJati.iur pour le coU.bor&leur de Dwna.s, 
celuJ-cl ne fut h~ que comm• cuwn:er. 

Enlln. une autre fois, - decldW'tenl noua IOmmes lan"'5 
Ica dln•n. - Dumas dinait elle& un pan-enu où, de 
l'aval~ l.tll.lnê un de su amu. Durant le repu. Dumaa 

dt'Mttra paa le• dont.s. Au d•Mert, l'nmp!\ytno11, qui était 
fier d~ montrer le grand tcriV11ln • ,.,. amlll. lui dit: 

1l4Ala mo!Weur Durnll5 que v~ •- allenc1eux. vous 
contez d'ordinaire aveo tant d'"'l>tlL 

- Je vala •ou.a dttt, rit Dumao. J'ai ou11u1 D'.IOl1 Vlolon. .. • 

IJll Jour. 0 lt- 'ln Dembkm renooutnlt • LI~ un vaguo 
W'.ll_U..,,,Mt CODllu autant pour a betl.,.. que pour 

pr~tenUon a \a m.~IJte. 
Ucbé de o~mbre~ toia. notre homme tt&li tmp6n!tent 

.., lnlbsalt reprendre à t.oute ocxatllon 
blon lui dit; 

Tu • un prçoo lnte!Jlgent o'est connu Eh bien. Je 
te P<>6CI' u... delFIDl!tte : ~u'UD ~nt I~ hls de mon 

n'est J)OW't.a.Dt paa man rrm Qui est.-œ7 
'autre 1e ~pt!e à lui-me.ne la qu...UOO. prend rui air 

• .., J)Ode IW' la Jambe puche. puts sur la jambe 
eourù, cherche eooare es.. .. nalWellement, na trou•e 

Notre benet n'a paa comprla; mala '°1&Dt rire Demblon, 
11 ru, de oonlJance avec luL c la • uouve ~te pui.. 
qu'elle t&Jt rue un g&r90n Jlll.elllcent comme Demblon .C 
se promet de, la resservir. 

n an1ve au ca.té où ses amla aoll1 nunla et. .or du IUcc6I, 
U pœe la que61Jon: Quelqu'un étant le !Us de ton père, n'eÀ 
pourtant pas ton frère. Qui "61rl:et 

- C'Mt mol, dit J'lntcrpelll!. 
- Mala pas du tout. protœt. notre homme. C'est D«D-

blo.n. 11 vient de me le dlre ! 

uo~,,._ 

L& m.arqoe cr.ai .. trouva 110Ua les t.-

• SC 
•'$SCS. coupœ. boobonnl!rea. ~oit& 
de NOR.IT~ (Japon), 

Te Deynte 
Mots de terrc!r: 
Koel.l'e den blekslaegre ltwam tot mi. Dafiaerg ~ 

&l b~.end" ael!Jk en ôempla pdrd. 
c Eiwel. wa ochllt er dan. :.el Mie. 
- Ja, ZJ• ne lcleer naer mtJnen boed. lcljkt ue ~ 11&4' 

m!Jne trait, 'lt bel ne kleer naer Leen>e JH'eeot. om a.enm 
Tbecla te vn.egen veur mêe beur te trouwen. 
-En-....izet 
- ~t. r.c1 ze, paf, ze1 se, neeai, bot« b1J de '118ch, -..... 

'k smJJt a bulten, w-zel 
- En 'lf'Mo zeit.o g!J? 
- Ut ... au tantôt .•. zelldk azteu ... en Ueupen llJlt ne llUI'< 

&an om ;l:ûeel \ lr.ot op mil Dlet t.e lu1Jiien. want w lllltm 
al d 'bond en 1œ. 

- zuu' na s1e •· ze1 MM. 

THE EXCELSIOR WINE C-,., -iwuui n m• 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GR.~NDS VINS OlJ 001180 

BRUXELLES 89. Marcbé aus Herbe9 TZI.. 1UUI 

Le comique et l'absurde 
Noua a.von• publié, dans notre numéro du :IO !"'1a', d8la 

c po.lmea • da4aistes ( JAUru Il<! 14 lûln.e ou RD! et Tabi.J, 
nous demarullono. à no; leclf!ur~: éY a·IAI une forcf! comtciu. 
d&n6 l'a.blu.rde purt • Ces PQClD8I aon"°Us ~ ou sà> 
pldes7 Oe1a peui..U !&1re ritt? 

Repooona te'..te même que&tlml avant. de publier * c • 
la manlèl'e de •; 

rlEVRZ DIJ CH~VAL 
Le ollel'lll 14!Ul<! sur IG route, 
etu muu-u tUa Jl'Tts o1l lu cllnnou !lrouûnl; 
oomnut une r>entab1'! lmprucünc. 
en l'tn allant 3a1UI ca1J01itr, 
Le 101r est pki11 de ptnl1, 
LU temJ3 se OOVt'TUt d1' grhfl; 
de pauwea geJIS l'Oat - ,,....., 
Slllleto, 
... ..U•ll<kftt ta - ..., Io l'llllS.. 
J'M '°Il qiu le iùmlUUJ.STCntt; 
• Qtd ""là? .. Qut poau1 ... 
EAI..,,. it mllie?œ q11.< ta ootr 10 l>dllt, 
la Jermitr. Utre>pine1 -· 
s,,.,albe6 1'! Seigneur Ils l'Habll4clc 
qui pour:u1t un.e uu~ -· 
Ow .l!altre PtJTaeph.<me 
11 diplcllal'lt ti'alZ.... bouter I& ~ 
d 14 d""'ien me.ue d.s tilcollu1 
VOb-c, ou -· 4 l'Apoool~ ,,.-w--Jb, œne MmDtae • .., rkr .. 
de la lall<I ,.,_ Ltpc1 • 

CTou el< Dln, S..U0.11, 
• l'Cll ntleni ml ......... 



POUJlQUOI PAS P 

- Mala nœ, ~;an 11-.. pu i.cm de ocmpnndre: 
o'lltwie~ 

- Eb bien! mol, Je ftla li N1 dire, reprend li ~ .. 
V07~ Fred. CO!llllWl1 t'appelle.tut 

- l'nd. 
- Et ton autre nomt 
- Pred Dllrand. 
- Et la s&lnt.e Vlerie, elle •'appelle oommenU 
- Mu1e. 
- Mal& non! Son nom de tamm.t 
- Je ne aala pu. 
- lb bien! ... conçue ans ~61 ... 

CAMPING 
Poésie 

1M psychiatres qui dineraient parfol.s d&Il6 de& cabe.ret.a d• 
haute culalne Cet pourquo~ a·u voua plait, n'y aura.lc.-U PM 
de psychiatres ch~ L&nl• ou c.htt Prunler?), œs poychlatrea 
donc poumûent se demander ce que pensent de teura cll•ni.. 
blen en chair, certain$ prçona de restaurant.. CltOlla un 
poème de M. Tony Perro, -verre l Cblcago, qui les 
fdlllera peuWtre: 
Deiu onnnoiu ~ent'1LS u r<111tr.,.1 cl'11Gnt 14 "°~ bl4ndl•; 
u,. m4le aUJ: 1ouu d<: llo1714rd, 

'J:J''i~= "g,.~~ r,:•!~f.~•:o~•."' c standard Oil • : 
ÂW: vrl!I•• poUu, ram<U!tlllt• a·or. 
Aw: ~•• rlpoüuu et arrangtu pour du ba.lun IGM 

amour. 
f:I, .~~":;.~ey;c~ CIUCIUIMM, 
Pour qv'lla ~ lu m~M tt lu üen&, 
Pour qv·11a botœnt du Jang de mu trlpU et de tu trlpu. 
Je gave cu J>Ot'CS tres pol1me111. 
&1, ~nt a un rouge d<:mcun, 
Je go~., cu fJOTl:4 tru pol1~nt. 
- Qu U, CT..,..nt, CU g .• de '°""'41/ 

Voll& qui eat net et précl.a. Le poème en Pn>R. on le .oit, 
- un 1enre qui se vuliarlse; et la ll~ratutt prol~t.artenM 
est m bonne vote de troU\'tr a formute dé!lJ)ttlve. Mala 
o·eat fga.I. pour tee cllen13 rru. quelles perspectives d'avenir! 

Noua vous conseillons 
pour accompacnu voa toU te. d'aprèHnld.I. te c C&Jcutu. • 
IK le c Karun& » de la collecUon ALPINA. qui se font dans 
!OUI i. colo?1s à la mode. Ltur deuln ~ rt leur l1'1n 
natunl. d'un nllef uu:omparab~ !el unposent aux temmN 
~ de la parfaite llarmonle de leur tenue. Avtc cta 
cul.ra d• ~til..., point b<1iOln d• prruiures. d• tant&W.s, 
Ill • bablltent • plm que toua autm1 et font le& en.etmbl"3 
les plu. dtsunguè6. Exlsn·I.. d• voire b<>rtln et d• votre 
ma.roqUlnJer. Agence A.L?INA. 22. place de Broucl<ere, Brux 

Incertitude 
L'aml ~ est amoureux. lA ta.oon qu'il a de YOU6 

6ooci:U CA.Ill ellt.end. ... , de ~ bora d• prupo&. ck TO...U 
dll lalL da::ia a blèr\> cr. du Yin .:ans aon cate,. ne la.IMt 
IWCl!.D doUtt an pl-::s méd:ocn oœern~. Ei pa11. n ... 
parle. :-OCID qi:'U 1e vante au .;u'U pr<d.ae mals~ un 
nam rn:ect ~• par b.ua."11 ~ - P1"0P06 ~ .. ~ 
Clnq m!œt.oo. CID " •1te ;..it d ldmWltr celle qui le ~IM: 
en ce mommt wur conUns da la aotUOe. 

- Ql:e ~<a c!r ça. dlt-U hJM' I;. un de Ml6 &ml& Je 
11·111 Jiii& lbablrude de clrmandcr d•-a arls.. lll&la enfin. Je 
m:s IDq~ Ce matin.. J• t.éUphone l une re.'Tlme. Out 
lnUUlt de te C11.er an nom. Je n'ai Jiii& l'babltude de lul 
tt~er. l• ~ d!n : te 5Uls un pe12 dllUal!, de u.. 
lem;ia. è ;>Il:&. tom - c!l!l!n!.!' Je lDlt L"CC'.lpe ~ 
1:11:11. quau J obtle:ia la ami=nlcatllm r;:. an ~r c!h­
cllc. JI! dll anc tend..~ co::.me Ç& llC doit• C ~' 
paW. bacJool:. la """""°"t l 1CD b!bl..- > 

MAii die a ttpODdu. n c'est ca qui me daÏ:n• de 1 U>­

~: • Qu: - a l'appa:èlt • · 

La bonne affaire 
.t.nnt d'acheter, BIJ'oux. UonU'N. Orfèvnrl• et ArtJ 

pour cadeaux, 'IOfe& mea tlalaies et mes prix. Au B 
Moderne, W. rue dt Brabant.. Bruxell.,..Nord. Anil 
rue Roeler. Achat Yla1I or. R6parat1ona. 

~ocberort n' eut pas toujours le bon bout 
Le centenaire d'Benrl ~on. a permJ.a d'vthwner 

mal d'anecdo(a amuaantes et de tn.116 d'ell)l'll du 
m.llte au Y!tr1oL Noua-memes en avcca pul6 
Mala on ne dU PM que Rocbdort, lui auul. tut m 
quelquetO\S. A Umotn a poltmlque avtc ~vmn• Le 1 
~ d'~ a'ftalt montré plua qu'lmJ:W 
Ol'OMler. Sè•er1ne n'ttalt peuwtre P"$ un an&<! de v 
Mala a vie pr1•6d. que Rocbelort aV1llt attaqu~. ne d 
etre ec C&UM da.na aucun eu. 

Cl!e ae vengea par une Jolle apœtropb•, propb~lque, 
tau\ bien le dire: 

- t .. Voue. Rochefort, 1&vez..TI>ua ce qu'll Hlteta 
•ow.t 

- L'ombre d'Un pied de nn, IW' un muri 
On ne pouvali m~ dire. El. ~ort a Un\ col. 

de quallte lrnpr-ocbAble Un beau parapluie ARDE 
s'achète à la maison 
~4-. r1111 de la Moniarne 

Légendes 
- Dans lea premiers temps de notre maria,•. tu 

tonals les r:natna pendanl dea bourea enu•,.... 
- C'ttall. pour t'-pkh<r de jouer du p!AnO. 

''' - Voyona, JeanJea.n. qn·- qu'une Ce? 
- Un morceau de te!Tt entouré d'eau de Ulla lta 

exc:eptt un .oeul. 
- eomment, ""~'un aeult 
- OUI. par en haut. 

' " Non. dlL froldemtnl la mail.,,_ dt m11laon au eh 
neau. vous etea Jeun• tl vtgou~ voua pouvrz traval 
pour gagner voe repu. 

- Ça. c'est nal. rlpond le mendiant. c·.i eomru 
VOia kes 1LS11tt belle pour taire du clnf, et. pow'16n1 
prtlt.tts •-aus OCCUPtt de •ottt m-.e. 

- Enlttt', ttt brWqtltmfnt la !~, Je YOWI d 
un bon cuner tout chaud. 

MAIGRIR rr~f~ 
Cil I> """· tausu aa.zi. G r• a i. .-ate. Prl.s Il fr-.na dau l<JUWt .t 

phumacn lal'Ot CiOGtn mandas f.#' rr 11!$0 Dt•allidn • 
~,.licaUtt G9'0l fT•lGIL. l"llAJIUIACU MOJIDUJ...L U. 
ftfd Ka:.u"'~ i...~ ar 1.c.a 

Les vêtements de tranil 
c-- W> "" ~ anl.lqul.ltt n ..,. no~. n eot 6u'an~ 

NI fort tlepnL 
Uu de aes &tllll le Tl!DC3nt.ra, denu•n:mmt, dans u~ 

nue qui l• f1L hts.ter l reconnaUre le • Pm d• la 
l•mr d• Dt-Ul • 
En'"~ d'un caftan ri~. ooure d'un melon tt 

U porta!t une barbe ancl•nnc; ...,, pantalan tlttbou 
rw:.1 et aon cache-<:ol d'lme tc:nte aténuM dm:mi:lalt 
!me chmUIP "d'lll1'We. 

L °Mil! Je preparalL l t:qirlmer del con.do~DC8, ~ 
une rulœ wu et f~-..nk. l!!al5 Io fameu.'< an 
le ruru.-a ane un bon accent de Vanm1e 

- Ne TOUll e:œnea PM de ma •'Olr Il mal lkhut Jt Y 

ad>-... 



Les mots d' A. Dumas 
on -.lt que Dumaa et&U mtUs. Or. un eolr, •!>* diner, 

boD l)l'09lncl&I l'adr'e65e au lll&l....., al IUl dU.. Est-ce 
mooateur Dumaa que voi.re pt~ et.ail un n•gre? 

- l'ion. mon.~. 111J1 mère était une nec,_ et mon 
eu.i, un awse et ma famille a oommenca par où la 

t.re !loltl 1 
Une autre !oll. Duma.a, pn6 l diner chez un a.:adéml-

1 arrhe tout constd.é de plaques et de decoratlona 
remarque avec ettroi qu·aucuo des convt>~ bien que 

uu de<:orù. n·amt arboré d~ aulre$ que de 
_,_Il~ 

Tres aoou,ye, Oum&I, après ch&Que plu. mltftlt une 
e ou une crolX. Au cele, p :ua un btœloc. 8llJ' oon 

t.. Seul. un srand co:dOD vers.. qu11 n·amt pu enlever. 
tinualt t 1" couper en dewt comme une ooolrell>*rque 
lb.éàue des Vartetœ. 

Un mollaleur. 9ul avait suivi le manege du pê"8 Dumu. 
pprocb6 de lui. et. le $0Urlre sur lee ~vrea: 
• vous avez là, monsieur Dumas, un bien buu cordon 

• 
St Dumu. turleux. toise Je monattur et. remarquant sa 

tonrum w.:ge, lUJ lance ce mot: c n Mt 11op ftl1.._. 

'Ul.œ pu? • et lui touroe .le dœ. 

LF.S MEIUEURS PRALI~ 

MA THIS Confisear 
15. - du TreW'enl•r,.,. Tf1.' IUS.09 
!$, •vtnue l.A>ai.e. T~I.: 12.99.04 

expédions en provtnce et à l'étrangu 

ulte au précédent 
Une auttt toi.. - t.ant que nœs y eonun"9, niconton.., 

Dumaa qui. dkldemenL avau dt Cf"!lda prctentions 
maum de cu~nt. av1111 obtenu dt la maltre..«Se de la 
oon la permls$ton de con!ectlonner lul-m~e œnalne 

uœ desttnee a aocompagner du artichauts. Après qu·u 
t ml& sens dt$SU& de.&oU$ la cuisine et fait poser les 
vives pendant lr01$ quart.> d'heure. on servit enfin la 
euse Muet1 On la gouta. on o& reaarda et un ahunsse­
t R~Cnll acoucUUt l'ab6orptlo11 de cette °"peu de colle 
~. 

c Eh bltn, dit Duma.s. s'adrellant a Aurélien Sclloll, 
ent la trou•.,...tu? 

- Ecoute, ~ndtt Je plus spltlluel del c:hronlqueun, 
&auce n·eat pc.: du Dumas .. c·esi du Maquot • 

Ce n'~lalt pu Oattair pour 1• collabora""'1" de Dwo.as, 
oelul..:I ne tut humW que eotnm• culalnJer 

En1lo, une autre fo!5. - dectdanen1 OOU$ aommes tancés 
les dlnu•, - Dumas dlnatt eb~ un parvenu oû, de 
l'avait t.ro\n6 un de su ami.. Ouno.nt le repaa. Duma8 

deoserra pag ll'• denus. Au doasert, l'amphy(.rlon, qui étalt 
fier de montrer le grand écrivain a """ ami., lui dit: 

Mala monsieur Dumu.s que ·~ ttea &iltnc~ui. vous 
cont<!z d'ordlna.lre aveo tanL d'Cl'J>tlt. 

- Je vai. voua ditt, !tt Dwnu, J'ai oub!Jt mon violon. .. • 

'est Dembloo 1 
tJr:i Jour. C. I~ ~ID Dfmblan rmoontnlt l LI~ un vague 

unlvuvlWnont connu autant ponr aa b6tlM! que peur 
Jll'étentlan à llL mnl!re-

Douehé d• OOO\breuses toia. notre bomme tt&lt tmpdnltent 
œ lnlwùt repre11dre à toute ocx:a"1m 

blon luJ dit: 
Tu ee un garçon tmelllgent. c'est connu Eh bien. Je 
te l>OICI' ur:i. deirtnette : Quelqu ·wi etant le llls de mon 
n'eat ~t pu men frère. Qui ~? 

'autre • ttpl>te l luJ-mtme la qu-.tloo. prend QD air 
lit );>CllSe 1t1r la Jambe pucbe, pull sur la Jambe 

IDWU, chttciM ~ e\.- na!Uttllemenl. M trou•e 

lb bic, mala c'est mol, lui dit Dllnblan. 

Notre benet n'a pu comp:!a; mata .ayant r1re Dembloa, 
U rn de oontua:oœ ••-ee lui. • la • uou•e ~te ~ 
qu'ello tait nre un garçon lnttlllaent oomme Demblœ CIC 
.., promet de· la resservir. 

n an1ve au ca.fe où ses aml.s aont ttu.nla et. .ar do aiccèl. 
Il Po.19 la question: Quelqu'un étant le flls de ton père, n'Ni 
Pourtant pu ton frère- Qui el!ke? 

- C'est mol. dlt \'lnterpel16. 
- Mal.a pu du tout. pro~ oot:e homme. C's Dem-

bloo. Il vient de me le dlrel 

c.. marque q:.d .. ~ IOlla 1ea f&meU 

~ «( 
''*ses. ooupes, bonbonnière&. ....-vJceHoolca. 
de NOR.lTAlœ (J apon). 

Te Deyme 
Mata de terroir: 
Koet.re d~ blelœlMsre nam tot mie Dull&ml blnn. 

al b!Deunde ;ell.llt en dempli pelrd. 
c El wtl. ••a ochllt er dan. zei Mie. 

- Ja, ile ne ldeer oaer aujnen boed. kijtt ne ts.eer -
m!Jne tral<, 'le bd ne kleer oaer Leerne P""eeA om -
Tbecla t.e \'l'Ug~ veur mêe beur te t.rouwen.. 

-En-flelaet 
- Pott. zc1 ze, pat, w ze. nemi. bolM blJ d6 Yladl. _..., 

'le smJ,Jt a buJten, w-ael 
- En Wal zeito gij? 
- Il< .. au tantot ... zelldk r.ileu ... en Ueupen JJJt ne PDlf 

san om 11hleel 't kot op m1J Alet t.e lu1Jaen. want ae lleta 
al dbondea lœ. 
-Z~toall<l•,rdMJ.a. 

THE EXCELSIOR WINE C-, .. •qwc 1 • 11 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
G&ANOS VINS DL OOU!l.O 

SROXELLES as. M&rcbé auit Herbel TZI... u.1ua 

Le comique et l'absurde 
Nous avons publié. dans notre numéro du 20 f6'rter, deux 

c P')elO"" » dada.istes ( LcUru tù la ~iu "" Roi • Tabla), 
nous domandloni.;. nœ lecteur.. : n a-t-il une rarœ comlqoe 
da1'6 l'ablurde purt • Oe$ poo.:mea IDDl-lls clrOlea ou àla­
pld""' Cela peut-U !JW"e rire? 

Repoaons œr-te mime qu..ilml avanL de publier ..- c • 
la manière de •: 

'11Vll.E DIS CHIV.U, 
r.. olltoal la1Ulè n.r la route, 
aci mlllJ!u du pru cm lu c/Ltoru l>rouùm, 
oom~t une llerltable 1mpnl<knal 
en ren allant aan.s cavall~. 
U ioir t•t plein de ~Il•, 
Lu teml$ 1e OOlltTellt de grh!I; 
de paiœru 9e1U ront at'OV peur, 
Sltlta., 
.... _.u,.11à4nl tea ~ ,,.,, la rout.. 
J'en IOI$ ~ 1e ~ont: 
• QM.1"" là1 .. Qui J)GaUT ... 
FM~ le malBUr qit< ro rofr ,.. i.en., 
14 Jt:rmierr Ut.ri;,pme7 .•• 
S11Ta•t-ce le SeigMur de rHa~ 
q11L po1U"su1t ur.e ~111-• 
Ou '1allre Pt:rièp/uJn• 
" <Uptchallt d'aller bouùr k /-. 
4 la denuue meu.te d.tJ N_,7 
Vo'.re, eu ca•:<lllera u r Apooalw-. 
pr~. «tk umaliM • ..., recraa 
IÙ la ~ Jiuù LIJ>l1 » 
Crau ea D~ Siùl411, 

• '"" ,~ 4" ~ 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

t< CUENOD 11 modèle 1931 
eit le seul qui réalise : 

11) L'allumaae automatique fll'OflToull; 
b) Le naJaae automatique de la 11amme; 
o) L'lndér~glabfllU; 
d) .!A combustion rls<>ureusement complnte de l't'.l:lle, aans 

traœ d'odeur. de fumte ou de suie. 
En outrr. le b~ur c CUENOD • est un des plus llkn­

e;l!tlX, U t"" 11'USABLE. 

ETA BLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, R U E D U PRÉ VOT - IXELLES 

TEl..EPHONE 4'.52.77 

Vignobles brabançons 
Le cro1r.1tt-on• Un des plus belluX et dea meilleurs V1lt» 

ble.. du Brabant lut lon~mps il weoemael. aur une colUne, 
uomme<i Wyngaerberr, à 9 lùlomèuu de Louvain. 

Au xvno rt ~u xvtnc siècle, le versant sud de la colline 
tt.alt enUcrement planté de vignes, qui couvraient 32 bec­
t&re$; et l'on apprllciatt bealleoup le vin qu'ellea produl­
saient.. 

Comme la plupart de& vlanc>bles bel&N. celui de w-. 
mu! fut abandonne, mal& on volt encore aujcurd'bul au 
....,,,.,~t d• la colltne une muraJll•. COD5tl'Ult-o en minerai 
dL for trouv6 .ur place, qui abntalt auire!oa leA vlgnt·a con­
trr le vent du nord. Cett.e muraille s·e.,.nd sur une lonirueur 
de 2 a a kllomttrM; .a larcair est de 1 m. 70 et aa b.&uleW' 
de 2 mttl'N en vUon. 

Toutefois un ess&I de repla..,ta!ion fut tentè on 1817 pe.r 
M. Auesor. ncbe propt'lttaltt du pays. qw fit vwtr de Rdma 
·~ de la BouriOin• dt6 Ct'J>S de vigne dent Il ooumt e h'°' 
taru de IA.'mlui. 

D'aucuns prttendtnt que ce serait aur 1"8 encou~ 
monts du roi d..a P&)'&-Ba.5 et meme p-àce i Zon ln~ntn· 
tlon ~nlalrc que M. Audor aurait plant~ et exploltt et 
vignoble. Ce qui est c;Hl.&Ul. c'est que Je roi Oulllaum~. rec:on· 
naissant l'UUUte de la t.t'nt.aU•e. e.xempta dt tQUV' lmpo...J· 
lion le t.eJT&ln qui y lut con.sacri et qu'il 11e rendit plU&leu,. 
fol.f. l W-n\àt!I pour admlttr le \1gnobl•. vl.alt•r le prea.otr 
M d"SUSU-r lt Jus. ~ vin rouge prndwt était plutôt m~lo­
ctt, maa le vin blanc Hait supèn.iur et ton rtth•_tt.h~ 

M. Audor mourut peu de temps apres la tt\'OluUoD d• 
1330 et oe htrlUers dü&lutrent peu " peu la culture de la 
~ ~ 1810. n De restait que qu"1Ques veati;er. du •1;no­
blt et, au)ourdbul. la putle su~re dt la ce>lllnt f"1 
convrrtk ci upl:ilt.:., l.an<1ls q11e le pi!d eei couvtrt dt 
eulrun. 

Pour fermer conunablement 

""" emballa&<s de IQUi ~"'es, emi;ilo;'ft lt.i! rouleaux ~ 
papier iro:nm~ tmprllll~ • Emmo • du !abrlœnt P'.dpnl 
Van Hoock 130. rue Royale-Satnte-:.1.m T~L IUI oe. 

Histoire wallonne 

Une aeccrU> 1 ooumere • d...,.,Dd â la pre de Haln<>­
Salm,Plerr~ et morue la dw.-e de Redcmaot. ae dlr1gean1 
nrs le d'ota ~ n a plu. la rcu:.e ee; bo'.tcWe. !A 
benne femme pane u:i paqo-ie à chsque main. Htlasl .. 
JL-re:e?Jo ~ df"..acbtè et IOll baa g'.!3se • dl&qut pa& Elit 
lie ~t cli;:iœe - paqu~...s ..,,. le aoL l came dtS 1 btt­
dl>lllUn •• u nptU'tr ~~= le d~ d~ - ~ 

Ell:Z. C i-J a > CID Ilot M SC. pu. Lll?œnot, e:J. a~ W1 

)l6115&nt.. hll ~ eoc - A i. prie d• rattad1er acm 
à .. jarretelle 

L'homme acctpte avec empre.-me.nt.. M*'1a D • 
adroit et ... un peu trouble. Peut~e qu'il roudralt bt 
:A ter un peu. .• : pe1<t~tre que, de aon c:Ot~. ln !mime ae d 
que l'occasion. l'herbe tendre. quelque dlable au.sa! le 
.ant ... Mais non: rltn ne <e pa.ooe ... 

Lora. la femme un oeu acactc: 
- Voe n'montn nie pua haut? 
- Si~. d1t.U. dl m'ln va au Pont Bl'Oi!\IH ... 
Finalement. le raJwtement œt ~tt, ei. la lemme un 

1~ppolntée. de dire. 
- Et què nouvelles? Vos n'laltfs rt•T 
- Non. répond l'aut.re. pou l'moumlnl d'ana chOmturl. •• 
En.semble. les deux lnt6r~ monvnt la c:hAu656e, et 

remme. décidément mortlll~e. a' écrie: 
- Mals vœ st~ du bos. •OIU 1 
- Duale. dit l'bonu&e, dl ac. du so.du-Lucl ... . 

' 

TAPIS EN MOQurrTE. POINT NOU,lt. e• 
Tapis d'...-:llltr, Carpettes. Oa 

ltabll.,.mrnll J os.-11 J \COISS 
AT•nU<' de Schner\IHlt 244. i 
Ttl: 8'I \'lL\'ORDE COULOIRS 

Fantaisie cinématographique 

B!bby et J!Inmy ~ reneontrtnt: 
BIBBY. - Bonjour toi. ça va? 
JIMMY. - Ça va. ça va • A l'OUut, ncn d• nouveau 
BIBBY. - Oh! alor.s ça va bien, alora • .!A Route N 

'.>elle • et • La Nuit •~ à nou$ •· 
Après quelques bav~tdages, lto ~•u~ t•mm,.. ~ ~part~ 

L'llnt d'elles, soupçonnant l'tntldfütt de eon mari. urtve 
1" tatre prendre • En tlairant dtllt • . 

Enfin. au IJ1bunal 
LE PRESIDl:'.l'o'T. • A~ le\U-YOUB •I Votrr nomf 
- 1 Arthur• 
- Votre domlell~? 
- c Souo Ier. Totu de Pans • 
- Que falt.e&"'Olli? 
- • LA Parade d'Amour • 
- • Ou œla ;·oua condu1..,..t·U •? 
- • Au Chemin dtl Pli.radis • 
Apres lnt~rrop.\4lr• et p!a!dolrl~ le divorce est 
~ sort,,nt du Palais. la fnnmc a entt'.nd awler: • IA 

vorcfe •· • 
Elle demande ur.e t Contl'<"Enqutte •. laqlll!lle ee1: re 

... <,, par I• prbldent tt, de d~po>r, elle va ac Je;er 
!& c Grande Mare •· 

Volrt phu rraod dt- 1r ._...l dt powl-dt-t un hon plaao, m.~b!l 

Ne voua en f aitea pas! 

G. PIERARD, 
42, rue du Luxembourg, Bruxelles 
voua o!lre ..,. lô!ASOS de cnz:d"' matQt:!ll. 
nru!s t't d'OCXU.'on. &V<'C U!le pranUe de 

trenle allnln 

et des facilitu de paiement à votre pleio gr 
ft#n<l~z-lul •l.IU >OUS V011S <n U'OUTl'l'tt bien. 

Où la réclame va·t·elle se nkher? 

On lit dAna le Prtil Tlnnce"len (numlro du Il f 
1931l: 

u"" ftm'.!J'.4 ln<!lgl'U lutte cl'llnc /tn!UJle hor.«able 
Tk1n«n au momeru 114 mourir, apr ma abu1 -
1t1t'J'C. rolor.tti ~ .on r...crf • • Clur tpou:t, ""'llU'nai:t 
1t '1lU 1ta lt .,,O:i:t do pcrllr pt;lflT rcattt lftO ck, n U 
dm:ir1'de ~"'ltne «'-"" ChDJ<', btrn .tins* . c'ut dt /tIJI 
drc<mdrt """' JllJ JllJT M'lla"'ed Ttdlull Sotllim1me, 
ttt:T, "'c ldrm; u est k ~ Q'1lf 11>1: ccPQll'e. claiu 
~ CU pr~::~ b:rn Io Cl>'condJIOll; Il M /ail pol1U 
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lrfT rnfant cruq1141 a udlt le vr~ ai>ec llM 114blletl, 
,. art uctpllonnel et digne d'ildm.lratlon. • 
Le man, Nucieu:t <k t•accom plwnient du 1011/la•tl de 

o eh~e deJuntt, confie â M Tedlini le clr~on de '°" 
l.f, qui 1e porte bien act~llement. 
Desircu:i: de plaire a sa bOnne cltenttù. M. Tedllnl rtduU 

~Mt l• prt:i: de le ooupe de cMveu:t, de le 1algn~e tt de le 
:trconcuton. 

Coupe arab<! du c:Mve=, llommu ...•.. 1.ZS 
Idem, tnfattt:s .... .... ................... 0.60 
Crrconcu•on 4 le mauon ·· ······-···· .. ••··• 10~ 
1t1=, eu 1clott de COi/1ure ••••••••••• -........ 5.-
Saignù .......... . .. ... .......................... z~ 

Cet amuMnt écho fera d'ailleurs rremtr nos gyndlc:at.s à •a.se de la modicité des prix demandée. 

te cadet de ses soucis 
L'homme songe, eo genéral. bien plus t. eon enveloppe 

lbarneUe qu'à son Am• C'est <:<!pendant ce qu'U 1 • de 
ln•W•ur en lui. L âme d'Unt voiture automobile, qui est 
llOn moteur. a besoln de soins sp«1aux et en parttculler une 
1UbrtllcaUon parfaite avec une bonne bulle. telle qu'est 
n>uue castrol Quand on a utilisé l 'huile Castro!, on aban­
~onne IM huiles ordinaire$. L'huile Castro! est d'ailleurs 
recomml\ndl\e pnr les techniciens du moteur du monde en­
tier. A@'cnt ~~n~ral pour l'huile Castral en Belgique: P. Ce.­
poulun, 172, avenue Jean Oubrucq, Bruxelles, 

Les \'lt illes plaisanteries 
Un commerçant qul rentre de VQYaie raconte 1 un ami 

qu'il a étk attaqué pl\T des apactau. 
- Combien étaient-Ils? demanda. l'ami. 
- Sept. 
- Tu dl$? 
- Je dl&· sepll 
- Oix-scpi.7 
- !>!ais non· sans dix ; aeptl 
- Cent dlJ:~pt? 
- ru plaisantes! sept, aana dix! 
- S•pl ctnt dl~? 
- Non 1 !!<!pt, gans dllC, septl 
- Sept cont db<-scpt? 
L'ami n·a J unats pu Mvotr le nombre des agresseun. 

Poulels à la brotbe l empartn 
Ruiolio, Souill.., Cannrlant Irais toWI l<os Joun 

Cblantl-Ci.lppi. nn de quaUt.! \proprio!~ de la malsonl 

Rt:o-rAURANr ITALIEN E CIAPPI 
A LA \'ILLE DE FLORENrE 0 

ISnlon au prrmlerl 42, RUE GR'&TRY, 42 lpres r Frtplem. 

On hait ce que l'on a ... 

J,...,, " "'"' ~tke. tn'<I p1tt, trop ptee. 
0-.lns I• 1q11are, elle Joue aux c6t<-s d'Une l~tte v1$1blo­

meut moins beureuS<? q1J'elle. une tufant des raubourp. mi­
nable, p11ottr, mélancolique. 

L'heure du 11oùter. 
Les enfanta qui ont eu vite fait co~nCf a'lnterro­

gent: 
- Qu'~ que tu as. toi. pour llOUter? 
- l'ne atk de poulet. dit Jeanine lndûferente, et un mor-

œau dl' u.ne aux pomm.a. 
- Mol. !&lt la pau<rr: te •- un peut soupll', j'ai une 

salade d• t<U'Ot~ il 1l1U11" et au v1nall;re. 
Du Vinaigre!' Une saladel ! l Jeanine enne: 
- E.&.-tu b.ou.ttuse''! 

Infiltration indésirable 

Je n'albt• i:u l'eau pour ma voiture, car ~ 1'1.nJUttt 
partOUt et rouille tout. Mals. J'Utlllu le produit c Lu61.tt • 
QUI Slaœ u recouvre ma c&rTœlel'1e. IUI donn&m un bril· 
bnt mcrvetlleux avec une aisance surprenante- 11 ne cotlte 
que 35 tranca la boite. laquelle permet lb lustnges M!cnt.&. 

A&ence générale: 65, quel au Foin, Brtadlu. Tii. U.61.lO. 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
c'est t.oujoun 

LE BRULEUR S.tA.M. 
qui .i en téte du proçëa, par aon aulomat!çtté complète 
!On Sllenœ, M>n rendement ln4aJe (regla&e par !Qut ou 
rien). 

Au !At>oratotre au Lacttcl, cl Part.. une chaudltre cl .,... 
pe11r tk 26 m2 ttatt équipée au mo11en d'un brûleur X, tri• 
oruvant, 4 rtglage progrcSllf et ntccantant un moteur '-
1 HP /onctfen11ant pre•que 1arl$ arrtt. Le brtl!eur X a 'U 
remplact, U 11 a quelqlle• mob, par un brtlleur S.l.A.M., 
lll1'11CleUZ, cllmtnti par un moteur de li3 HP. fonctionnent 
le moitit d1< tempa. 

Rt.nlllati · tconomte dt 10 p. c. 111r z. eombtlnlbl•. "'"' 
une tconomie IMTme de courant t~c~ 

Doca.mtntatlon. Réftrv>-. Devlo ...,. enprttnenl 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelle1 
Tél. H 9132 IAd"nlnl<'ratlon): 4U7.IK cservtce des Ventai 

uem~~~u::B~:,~~é~o~:\'°~f070énUal 
ANVERS: A. Frff<imllD 130, avenue de France, ADven. 

Teléphone: 37.1.M-
LIEGE: H. Orban. 12. rue du Jardin Botanique, t.14e. 
GRANO-DUCH!i: DE LUXEMBOURG: SOcletè Ano­

nyme c Sogeco >. 3 .< 6, pl. JQ.$eph n. l LuxemboUl'I. 

Nourritures terrestres 
M. Maurice Dekobra, qu1 vient d'accomplir un report.ac• 

au Me>aque pour le comp~ du Jounu:û. a eu l'ooc:aaton a·­
sl.ster 1 d"4 repas lins à la modt de là-bu. Sauf la ~ 
champagne, - qUl est des Oeux-<:h&l'UlleS. - il a conauvt 
l'!mpre&lon tm nett<O de quelque cbœe d'all'reux. On lut 
a, notamment, servi un pla~ qul ressemblait à du macaroni, 
et qui n•~tntt rien de molm qu• dea vers de terre ;éantt, 
frits aprta •n!artnement préalable. 

Est-« à dire que toute la cul&lne 1Nd-amérlc:aloe • 
dans ce gollt? Nous ne le pensons pa.st Voici le menu d'un 
déjeunu péruvien, que oou.a extrayons des mondanlth 
d'Un srtUld périodique françat.J ..• ça n'est évidemment pu 
1 l'usage dea dyspeptiques. ni d.,. goutteux, mata ça n'a 
pas l'alr al bete que ça. 

'ln commença par la c cau•a •. dont 1'•11•t ut •~ 
?UJant; jfanqut~ d'epis dt ""'" et de rondelle1 de poù· 
sona /rtts, dea t~ngomtme$ $'tlQ,lent sur ILne purte 111ouue-
11ne, nunoc~ d'llui.e et de iu• d'orange: aigre• et truOte 
:":. ~~~:; ~~t;;,,~~·';..i~:"~~ aa:: ;,:::;::; 
c paUo con arroz •. ou p0ulet au ,..._ On ne pouroit ma/h.ni­
revsement arroser tU t."in.f tb>ttqUf"'I ce menu lzmbl.ltn q1u 
eut enchant~ la Pblc/z.ole. mau on tt ra:trapo. au ca/t. 
sur unt> certaine eau-de-rie dt! Andet. I.e c pr..tcO 1. qut t.'OUI 
pl.ante la paiston comme un poignard au cœar 

Aprt• c.-la, Il ne VOU. re11e p1U$ q11'a cou. retirer, ducr'­
tement, li po.ujble-

Qu'en dltea-vous? n est vrai que cette partie de 111eul• 
péruvl~nne avait lieu à Parl4 ... 

La comptabilité moderne l' c Efficient > 
slmpUlle vo fcrttures: 50 p.c. ~namies. BrocbU?e sratult• 
P!O. S•~ Ame O.RA., ~. r AAoc:iatton. Btux. T . 11..se.a1 

Humour allemand 
On demande au Jeune Frl~ : 
- Quellr.s sont le& pr!nctJ>&let matières da.na te ~t 
- v Win. le grec. l<'S matltemaUQues. dit FrUa 
- E! laqudle pré!~? 
S!lenoe embe.rnssé-
- Voyona, tu pewc biom me le cl.lh 
Alou Pr1u. 
~ Eh bltnl C's ma cou.in. Km&! 
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CHAUFFAGE 
CENTRAL 
NJU charbon et aau huile 
SD<PU: - tcôNOMIQUB 

AUTOMATIQUE 
-sl!:cu~ 

LUXOR 
BRULEUR ao GAZ de ville pour toatu OIAUDIERES 
FORTE RE'OOOTION r>O PR.IX OO GAZ PAR LES Cle6 
LUXOll, «, rue Gauc11ttei. li.OU7. Bnaell• 1:0.ord1 
133 cJ>a~ d Ixelles. Bru~elles. 36. cba~ de Moo~I. 
Alœt: 68. !'.tell. Anvera; 78, rue d.,. Plur ... Brupe; 18. 
....., d">& Rivaux. EcaUSUUleS. 

Loulou et M. Purgon 

Papa ut. d&NI le Al!Uln. l'b.lstolft de cartoma.r;clt'!lnet 
qui ont mllSI à cscroquor n des oalla plual"llla dlJ&l.nu do 
rullllen do tranca. Et Il a·otonne: 

- CroJCZ.''OUS qu·u p~ r avoir d'tU!me.la lmb«ll•• 
qui oe lalat.·nt prendre aux attrape-nlpuda. 100Jour1 ll>a 
mmul A·t-<>n Id~ d"all" l notre tpoque cnngult.tt I•• 
Urml"".s de cartes, les &0morunbuleJ1 ou lea cb1romanc1rnnea? 

Or Loulou a été purgte le mat.Io sur l"ordtt du vl.ux doe­
teur z .. qui la trouvalt tous ces jours.et un peu pàllchonne.. 
Et elle a corwrve un trts. tn'5 mauva!S souvenir de l'hutlr 
d~ ricin qu•a prezcrlte le docteUr. Au.ssl. aJoutf'-Wlle bl•o 
YI.te: 

- ...... docUurl. doDc! 

Les recettes de !'Oncle Louls 

Tarte feuJllet~e aux pruneaux 

hlre un• ~ avec la pàte fewlletâ En pmlr la 
fontM'. Venu drsota une compote de ban pruM&ux pu66a 
au t.amla rt suaâi. 

P'&lre de peUte bandet.ei.ea de pàte et taire un crol&illon. 
L&Wer rtpoeer à la cave. Dorer la <a.rk à l'œut bGt~u. 
c:ulre au lour asaea cJ>aud. aupoadrer de aicr. et taire 
sJacer au teu vit. 

Pour !aire de6 ~cooomies 

mi~ d&ll.I le car6 da lait l>omlll ea bcute!I:es, 90',.., 
oal.6 ...,... plus blanc et plœ fort. et V?lll n'au?u belo.''1 
~ de la ID<l1tlt Il \'CUI pttnez, de la üi.:inv la CoDecrdc, 
Il laJ\ et.Ier cuantt pur ocnteoam J p c. de b<une. 

flS, Ch.tnulie de Looi~ Ttl. lU7 51 

Histoire ma~elllaise 

l.l&."!m VODdralt un aerln. n S"en ,.. cbel ..,. "eCI ami 
OUT!. n:archand c1·~ux e• a'up-l!Q;?& 

- Tu eampmids. je TCttX un 6ettn. Joac et Jl>une, u~ 
JoiDiv. comme celui !1 r. long lmlg... comme ca. 

- J• TOia.. rtpond Oll•e: Uena, celul-IAI Il m lcnc. Il 
• Jaune. et Il a un Il beau c r1k!kul • I POIII f&lre 1<>11 
atfaln Il n'}" a pas mll;QJ: 1 

- Scoute Martul. tu mut blai 1111 .mn lcct • 
a•ec un Joli c rlt.lltul • ? 

- n me le faut Ions. Jaune. mal& 1U - lt 1 rlkllWl 
Je m·en 1 ••• 1 

- Ah tu .-rwc un ..m lolll a Jawief St pu 
• rllUkul o? Tu o·aa qu·• Aebet.er une -. alonol 

Des faveurs lort dlsputtes 

Plualeun m1ll.kma d"admlr&teu,.. 11 dlapUtent reo ra 
de la batterie d"accua WWan:t Ortu l uo 
untquu au monde, eUe l)OM"dc d• quellr.N lru!Cal&b 
Ahl avoir une • WUlard •aura& YO\turt, queJ rhel Ag 
aénùale. Wlllard, 61, qual ou t 'o/n. Bruufl.u. 'l'tl. 1161.10 

Autre histoire marselllalae 

o·eot la aiae. lout le inonde ae -.int.. Au eaf6 cbaCUll 
.. plalot, et M&rlua seul ,_., lmpa&Slble; entr.n Ollft IUl 
demande: c !:nflo, Mar1ua. u toi? 1\1 te .restrelmf a 

- Eh l oui. rtpood.U. Je ~ tala. K c'Nt dur! 
- Et que raa.w? 
- Tt. quand Je .ai. l la p6dte, Je ~ da uUccù 

pl,,_ pet114I 

ili~~ :SCHMIDT BITTER 

Noms peu connus 

81 •ous voulez lntr\iU<'T vœ Mml&. dC!ln&nd-llur un pou: 
- Qu"est-ee que c'«t qu\ln Oyonlsleo7 Qu'un Ebroldeof 

Qu'un Druide? Qu'un Meldots? Qu'tn•• Laml.etl? Qu'tm 
Braprd? Qu'un..? 

~ au fait, le save.•oua vota-mfmat 
Vo DJonllim es!. W1 hablta:ot 6" 8atnt.-Oen,_I 14.i. oa1J 
Ettt un Oyon!slen ~ nr pu a•en <loutttl On &brolc:tm 
~ un habt!Allt d BTI'CUJI; un Meldala, Wl hablu.nt dAo 
Meaux; un Druide? Non. aucun rapport avec i. .,.i. Wl 
Dnnde ffl un bab!taru cl(! Dreux; un Ln:ovl•n. un habi· 
tant ck Ll.<:euz. Et uo Brn.prd? Un Braaan! - UD habi­
tant de Salnt.-O>J:IU. Et voici 1JOUrt1Unl 

Au t.emJ>S du ~ d• 8atn1.01z.1cr. l"llln~oi. ter. appre­
nant la be-lie n!&st&n<è dflll h•bltanta. • tc:na: • Ah l la 
bt1l~ee pnl • !!:?. ceux-cl no Wl\llurent point d'autre nom. 

Pu la 1U1te. ~la d~~-· •o c btapt<la • . 
!:\ voilà. 

PIANOS VAN AART ~*= 
1,"esprit à l 'füaoger 

Dll • lU-Blta 1: 
- Vlmll. Bob, d~ llD baller à tante Mar'! • 
- Mala. ma.:nao. dJt Bob. Je n aJ pœr'.anl. nm loti,.,, 
Duc~tnxo• 
- Max, dit la jeune fMime to n'toou\411 pu ee qoe Je 

r.e d!.$! 
- Caounem cela 1 s· "Ulnn~ MU 
- Bltn dl:! Je Y'lona de to dt!l!lAn~r d "' i;>aurr&la me 

donner aco rranca P"W' un •hapeau oeuJ. et tu ISl'u 
répondU oull 

Le~ mellleuru - 11:11 e!!<t 1 Il est kmr n es: Jauce. c'est blm ce quo 
ta ftlZZ. Mali dJo..mol. Olive, ~ Cl le Trod&? 

- Obi PM cbtt °''° t:acca. 
- Q-.:a~ crnta tr&nc:al Quain - frucal - 1'I n'en 
~~Ull&t!tnf 

fllllrlquea ~ meu111,. do paf'I oa! lccr ~ aas sraodll 
maps1m s~ 1.5-41. rue de 8!Auln 1 porte d<' Na­=•· Bnlft~ Grand ctiob: rt pranUe - P:n.& CS. ta. 
br\lrll& - Jllldl1:b .,. ~ - ~ 
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Prudence 

- Qui alme&-tu le mieux, dl&-DOU&, MYenne? tante Irène, 
onclr J acqu .. ou papa? demande, taquine, me.man qui aalt 
bien que Myenne n'aime pu t. ae prononcer sur aes prété­
rencee. 

Mali la n.- !(yemie a trou••. cette foie. la bonne r6-
poD8t: 

- Jt ""'81, dl~, aprM I& Nol!. 

Les phare. 

d• w trt 9011.ure amUlcalne. tro.natormés aux gtabU­
ment& O. PoUa.rt. vaudront ceux des meUJeure.s mt.rque& 

H, ""' de Hollande. - Tél. J7.fS.7f 

Similitude fortuite 

M. Ontslme Cloehard, depuls que mars noU4 accable 
de tout le poids de ses veaux, eouffre d'un rhumatisme au 
OOW. N'ayant d'autre reMOurce que la lecture des l)érlodl· 
que. pollclen. U termine la palpitante tmto\.e du bandit 
\A&beUI. qui, àerré <le pres per de Vigoureux acenta qui 
l'entouraient de tout.es parta. lea bl""5& au moyen de b~ 
œleu t. plquanU dont oes biceps ~ent garnis. 

Entre le facétieux Papatoullle. l'ami de Clochard n se 
penche air 111lustTé de celut..:1. et sourit t. I& sravure qui 
reprWllte te célèbre apache ae debattant aux malna de 
cosnea herculéens. 

- SaJ&.tu quelle est la ?Ul<!mblanoe qu'il 1 a entre oe 
Llabeut et ton rbum&tlmlef 

- "' - O'at que 1'1111 et l'autre IODt tnt.er-eostaudl. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
OoOlez.lt'S. 402, chaussée de Waterloo - Téléphone: 31.83.60 

Schiller fut.li patriote? 

A promJhe we, on pourro.lt croire que BchUler tut un des 
• cltrca qui n'ont pas trahi •. c'eSlrlklire ... qu'il n'eut au­
c:uoe préoccupaUon patriotique. 

cependant. u n'en est rien; et c'eat ce que prouve ce petit 
dlalocUe on cbem1n de ter, entre un ~en et un Wur­
tembergeoll : 

LE PRUSSIEN. - Votre SchWor n'a rien écrit pour les 
Allemand& - U a écrit' Uanne d'Arc pour Ica FranÇ&ls. 
OulUaum.e TtU pour lea S~ L4 F1411Cie de Menine pour 
ln ltallens, Don Car/Ds pour 1 .. Espagnols, Matù St"41't 
pour les A.nglals. 

- Voua oubllea, répond le Wurtembergeoi.I, qu'U a krU 
Lu Brfgan<UI 11 

Le premler de la classe 

Lo bon oncle vtent ""tr aea quatre neveux et lntef?08e: 
- ~nt ceta .... 1-u en cla.soe? Travallln-voua bien? 
A.lors Françola: 
- Je auJs premier en IP'eG. 
- Trœ bien, fait J'oncl•. 
- Je auJs premier en calcul, a·écrle Antoine. 
- Bravo! 
- Je aiJa premJer en trançaJa. enchùl' Plerre. 
- C's parfait! 
Beul. Max ne dit rien. 
- Eh bien l fall l'oncle, •tu aussi premier. Maxf 
- Je ta crola, déclare Mu. Je au1a le premier sorti quand 

la olaa. - terminée ••• 

~r'r..,,,............_ MODEL(!> PUmCTlONN'S À 1165 Ir. 
CU151HltAES AU GAI 
OtQH1tQES CQt4TOO 

l &S GQANDli6 MAQOUE! 8ELGS:I 

La plus belle dissertation scolaire 

C'eat Voltaire qui I& m .. c·~ ta plua belle, et ausot la 
plus courte. Lorsque Volt.Ire. encore •nfan~. talait -
bwnanltta chez les Jésuites, un Incident se produlalt un 
m&t!n. C'ét.Jt en été, et la clesse doooalt aur le Jardin. 
v:>Ste et ombreux, du coll~g~ des bons Peres. La porte était 
restée ouverte qui donnait ~ur les corbeilles. li advint qu'un 
petit li.ne. dont se servait le Jardinier de l'!ntemat, aana 
penser à mal entra c:lans la cla&e. Rire et désordre. Le pau­
vret ne brout& P"" longtemps l'herbe de sapience. A.lors. le 
maitre, 5&111.ssant la bal.le au bond. écrivit au tableau : 

c 01.."Sertatlon: Dtcriz;ez un d1U',tn1Tant 44MW1Cc/4'u.• 
Deux jours plus tard. Voltaire remit "" rédaction : elle 

ne con.portait que cette phn.le, extraite de l'!:vani\le de 
Salnt-Mattlùeu : 

c 11 ut V<mu parmi 141 litn1, n l&t N1ll ,.. ront pu 
reconnu. 1 

Chat rend, Tonne rit 

n extate diverses sortes de chau: des chats beau: •t d4I& 
ch4ts tn1<U, dCll chats • nat.ure • et des chau ûinù. 

n 1 a au.561 des cbai.s rapides et des ch4U l•nù; quela 
heureux cb3u ces chats eonLI car peu lmport.o au cllat 
rMtlrt On VOit &UMI dU chats COUIU et des Cllaù /Dlljll, 
surtout sur !1161'lle et sur SM>ne. Ces derniers aont les p\U& 
perlldes car Il n'est de al mauvala taure qu'un long chcit 
n'aie. 

EnJln, Il 1 a des chats froids et des chaudl c/laU. Par 
essenco. le ch.nt est un llnlmal m&t!nal; en rue, on volt le 
chat tOt, s'élolinant le lon11 des maisons juaqu't. un coin 
de rue où le chat vire. 

D'une façon generale, tous les cbata. cbata rapldeo .C 
c'lat1 l<U aont tmes; et oon dea cllats acruu oomme en 
pourn.lt te crolr .. 

C'est une bete Inoffensive; on n'a jam&ls entoodu dlz9 
que le chat ""'• ni que le chat •• moucht; tout au plue, le 
ch4t rogne. 

C'est quand Ua sont Jeunet! que les chats sont le plua 
d!vertla.v.nt; ce sont de véritables clowns. de pettu ch4ta 
pUrea. EmmaU!otez-leo. ua .., l&lsoent !aire. mali ce qui ne 
leur plait paa dans ce tro.veatl. w ch4ts fOU'nt. Donne.­
lrur une <>ran~e: Us ,,. Jettent deo5u.s et s'amusent. t. If. 
faire roul•r- C'est lt. un jouu que le ch4t ~li' 

Quolqu• Je trouve fl>s chair /avz, j'aime IU ch..U. "'°" t. 
condition qu'lls llOient Jeunes comme Je vlons de l'tl<J)O&er : 
il faut qu'il aolt en bas àge POUr que le chat m'alll•. 

Alnal. chez mol, j'ai un chat. un amour de petite ~ 
et d~ lors t. ta maison c'Oll. pour le cMt tout. D IP'&tte 
partol.a a ma porte, Je IUJ OU\'re et Je m'adresse t. lui, taml­
llêremont comme à one PfNODDe ' 

- c Ah ch1ttl Voici ce clatt chat! ltnlTe dl4J.I Tu n· .. 
paa un vrcu cll4t. n'est-œ peu ch4tl • 
Là-d- ~ chat.. l heurou ch4t rit. Tanr.6t encore le 

cllat rf<ut dans les bégonlaa, et ma fol Je l'ai 1mlt6, -
dlaant: c Pullque le ch4t rit, _, ria/ >. 
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T.S.F. 
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Un message émouvant 

X.. preml6re d' • li\re U Houyeu •. d'EuPne na.Y•. fuL 
radlod.llfu!<'r d'excellente façon par l'LN.R. Ol't« à ~tte 
capt&UDn. !JI maitre. retenu à Bruxelles par la !m'IM!le, 
put entendre so11 œuvre et les vibrantes acçlAmaUooa qui 
la aaluèrent. 

Ma.la le rôle de la T .S.l". ne se borna paa ~ Un micro­
phone •Valt ~ement été lll5tallé chez Ysaye, çAœ auquel 
Il pu~ adr...- Wl message de reconnalss•IJCe à la Rd.De. 
•ax lU'tlaUll et w publie. Ceue allocution tut notamment 
dltfwéc ~ la aile du Tba.ttt &ay.I de Wge .i provo­
~ une bien '1ve éDodon. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

Les p~asltes 

Décldlmcnt. tl'a parasite. sont. en T.SJI' dœ J>t'l'$0ona.&es 
ble11 lmpon&111& Lor. lutte que ron m!De contre eus Nt 
lol'dent.e et universel.le. 

Pour la ...uicre. les .. ,~ se ll\Timt à de laborleu><a 
r<ehcrcb~~ les conf~rt'nclers 6'épou.monent. les •ud:teun 
a·a.rradlent tP..S chttl'W<, les a.c!.mlnlstBticm cominunatœ 
promulcuent des ~mu On a en.~ dœ dllqu"8 ~ 
ClJIWI -ttant de ~ ldenutler. Vokl qu'on leur consacre 
un lllm. C'""' une bande aU..mande de soo wt.res, df'A!llo6e 
aunout à tttt PN>J~ttt dans les radio-cluba. 

RADIOFOTOS 
LE JY.O DE l.AMPE' Qtrl!: VOOS OHERCHl':z 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Une suggestion 

n panJt que l '.1 N R. donne d'excellenta P"OCl&mlMI. 
m&l5 'lllL le pub!ie ne ~ les apprécier • leur Juste mttite 
pror la tcnne ~ qu'il& snnt n01ts dana J'lntol:tr1cable 
f"'1lllla des bmen~!es prorn.mmes des orpJllo:nea pou.. 
w;u. 

Le ttmMe est b!= ~· que l'L'l.R. orpxibe ab: pro­
P1'Zllm"" par -· qul oeront mh1s pu loUs les ~ 
ia:n CJ'll! aam b:lns) Qual:lt au seir.JèDe .!OUT ~ œi;a­
ni.:aie. &Il le pa.-ageont: œ qui ~tra r.wt ..,._llJlala 
de IO<alptt de.a ~ Et.~ 

Le miracle de:; ondes courtes 

l!:noare une ~nr!A d.aZ>5 loe ~ <W la T 111'. One 
daa.>'lo tap.o UD ~ ~ llW' W>e ma.cbtllt! • llCl'lnL 
C<tUI ~J:llne en mn ln&tal:l~:lt IL">e aUUe en &akm, 
qul el& tn&l&llioe cbe: Ull la'.nta.::> ~:aire. 

Lor. llalacm le tait p&: ODdta cacrta. 

~ ~V~. dent \rs ~ ~YHlt tue 
~ ~ ~ l"'5 pr-eml!ns ~-. 
-.~ e.atl!falsa:nai, am f'!:t trJ:.m à OOroll. 

Un peu de pudeur! 

La publlcltè racilophonlque eat un mal On a'fO llCICOllUllOdc 
ct'J)t'ndallt quand elle m dl«ttte et 1pl11tu•lle <e'ewt le 
ca.s de celle de Radlo-Belil!qu•I. On a I.e droit de pirotater 
quand elle lnterrompt brut&lement te plahlr d• \'auditeur 
et quand elle manque d·(lp.rd ,..._911 des auteura. Deux 
latta ~eots. qUI se !Oftt produit.a en France. ont lndlsn6 
unr rois de plus tes oans-tlt!st-. Une pl~ 1 Weelt-eod •. et 
un disque de Bttt.llo,.en turent lnr.ttTompua pOIJr faire 
J>&'-'Cr un t~te publlcllalre. 

n ut à soUhalter qu'un t•I 18n$oietle fftllle place .. tm 
peu d'IDt.elllgenoc et de pudeur. 

RADIO-HOUSE 5, RUE OU CIRQUE (.~~u~t) 
Le SOPER-ORVOX compl•t. 2600 tranQI dc>nn• en pus. 

santl! toute l'Europe. Ma!Mln "l)<'Clllll.sft, ~ toui. contlanoe. 

Théâtre radlopbonJque 

La radiophonie allemallde YI.ont d.otl'11r &!! publlc llDI 
pUc.e très or1alnale. mLltulee • s o s a. On pourra entelldre 
prochalnement une compQlltlon dont oo d1t la pilla p'Nld 
b!en. • Stresemann ». 

Jusqu'à ce Jour, la at.atlon dt Berlin a Jout 118 plec:M 
radlophonlqUe3, 

En Jlussle 

On 5alt comment le gouvm1ement IJO'lljtlque uUltae la 
radio pour aa propagande dAns te' paya •l ~ lex~rteur. 

L'équlpement et le tonctlonnem•nt des Jf'U1d"I atatlon& 
ront l'obJet de aotns a~ntll&. C'-.st le oommla...rtat dea 
P T.T. qu1 s'en occupe.. Ll'S progrp.mmco 1011t l'œu•-re de l& 
~é dt Radlod11fu.&10o quJ fat t~ en !nt. Un R&dl<> 
0onlt'tl eurvellle ae•atment las émlMlono. 

Quant ~ ~= elles pro'1enncnt dn laxea ~ 
aupm d6 aUdl!eura 160 tGpcb, oolt lr us tt 3 roubln 
•~ tr 31.5~H et de la con!rlbuUQn ve:ntt par tes tabnc:ante 
d'appettlla uo à 1~ p.c. du p:U de v~~>. 

Il les interrogea, un à u11 

Ma.aw1 d·abord.. te:a va de I01, et, tJ1 vn.ie mm-.. elle 
rt&lma les d6'.lra de tou• 011 d!Ja.Dt. 

- Nous atmerlom Wus ~cr la m&ne cboeo ... Une 
ComblllalMn PHlLIPS, C<!lle dont on dit lttl'.rn111e, celle 
quJ a ttmpot~ pe.rtout lu premtmo pru ~ 

UNE COMBINAlSON DE LUXE PKILlPS 1 

La radiophonie Italienne 

ta I~ tO!ltllls:!em un trts rraod dort m radJo. 
pbon1e. Un plan ~ aera blonlti m apl)llcallan. R<me 
ratera te poste mM!tcranéc par exc<clknce. Miian dnr& 
pnxéd..,. 1 c1es ~ deatlnm ~t.1e11emem • l'ttnr>­
rt: a tna deae:-r\ra cou~ la RITl.cn. Plol'alcr et a..n 1~ 
Tenant a!rtt.t!qae. Trlal.e ..era Je pollc r~re. TUnn 
ura aurtout camacre aux ex~ lldUtlquts. 

DARIO Tg 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Marcel Antoine à l'i. N. R. 

Notre bon oolbba:aleur M&:œl AlltolM perlera W 
» man. à 8 b.. in. derani le mlr:opbo."IO de 11 N R. 
8uJel.; Q<ltllr.lM bonnes hl.stolra m p:..ee el en ,. ... 
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adlo·Toulouse 

Depuis peu d'années, ce poste o prl.! une pl:.r.e de premier 
g. Oo peut dénigrer sa. trop Indiscrète publtcilk, mala 

faut applaudir su exeellenu programmes et surt-Out ~ 
usantes et pittoresques rubrtques qUi s·y mêlent. 

Vne enquête olflcielle. mentt auprès de tous les ambas­
eurs. consuls et rep~ntants lrançatS. a démont.rf que 
te>-Toulou.se est le poste rmnçal$ dont les émlsttons sont 

vies le plus •"-"1dllment à l'étranger. 
Ayant l 'intention de persê••érer dans ceu.e vole, Radle>­

ouse procède à de nouveaux nménagements. eon poste 
60 ltw. ura Installé dans la magnl.t!que propriété du 
!.eau de SalnvAgnan, &\'CC de confortables pylOneg de 
mMrea de be.ut-

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR. SL\1PLE ET SELECTIF 
PROCURE El'TIERE SATISFACTION 

Chei •olre fournl"'"'ur ou chco: 
.. J. DRAGUET, 10, rue Brornle_, 144 BRl"XELLES 

e coup de crochet 

On COl\Oa.lt cctt.e trouvaille d'un cabaretier parisien, et 
Ul ftt quelque bruit tout récemment. 1l fal$alt dé!Ucr sur 

pellt.e scène de timides ou ambitieux debutants. L "un y 
t de sa romance. l'autre de aon monologue. Quand le 

bile applaud=lt (fait trb rare>, c'était l'engagemcn~ 
and U huait. c'était l'atU11CUon unsationneUe: un rrand 

cl h~ppalt le malheureux et le faisait dtspe.raltre 
ans la coulisse. 
Le coup de crochet vient d'itrc adapté à la rndlo. 1Jn 

pamlcn a eu l'idée de taire 1. ,\er devant le micro 
t.e une aér!e d'arttst~ ca11dldat&. Le pui>llc devait en­
er eon <erdlct- Cette lnltlatl'e a ob!<?nu beaucoup de 

CCés. Sen-tra-t-elle à faire découvrir des talents Inconnus? 
pérons.1e1 

vm·to11t l<i grande marque 

1 socentra-1 sophon 
iffuscura -- Moteurs 

pour diffuseurs 
Reconnus supérieur 

à toua autrea 

ur le eros: SABA·RADIO, IS4-15e, av. Rogler, Bruxelles. 

'éducation par T. S. P. en Amérique 
On sait, dit la c Parole Libre •. que!s ell'orts sont 111.lt.s 

la Federal Radio Commlasion pour lmpottr quelque 
!>C!phD<.- au chaos de la r>dto amértcal.ne. t.. batatU" .,.. 

U\-rer bl• nt6t sur wi projet d-. loi dér;>œo! au Sè."lat par 
Fca et où l'o!1 peut lire cctl• di<poouuon Impérative · 

Au moins 16 p c. du tcnlpt't d'tmL<!lon des st.Atlo°" qUl 
nt ou rlovlcndrout assu)ett"" •u contr6\e de la Fcderal 
d.lo CollllltlMlon, dC\TOOt etrc ré.Cf\'éS à des pr°'"ammes 
uc:itlla 1. 

On tait OOocr\'Cl", non san> ralaon. qu'D n'y a d'«cmple 
dlspœltlons de œ cenr• dans la l~tlon d'aucun 113;s. 

l'lno"':m1!3tion de la radio amerlcalne Juà.Ute ces 
esures énergiques. 
Deux irrand<-$ ligues s'oe<:uponl aux Et.:li.s-Unls d• ltdu­
!lon pu radio. C'est tout d noor1 l'Assoc1a:!an /\mtn­

&Ulr pour l'F.ducation dt' ... , Adulte.'\ qui a con.sutut un Con· 
U Nal.lon.û Coouulw!I loUI' W. Radio ~ !'Education !Gr-

gement subsidié par les fondations Cam~ et Roclcefeller 
Ensuite, le Comité National d'Educauon par Radio quJ n« 
s"e$ guère constitué qu·en octobre dernier. mai$ qui ac mon· 
trc extrolmcmcnt aetif. n est né d'une allùince entre le~ 
stations émettrices des Colle3ea et Univcrnt.és. l'Assocl&tlon 
Nationale d'Educatlon et le Bureau Froeral d'Educatlon. 

Salade littéraire, judiciaire et radiophonique 

Pour cékbrer le centenaire du rorr.anti..""'e, dit c Au• 
Ecoutes •. un comité dont flllsa1"nt partie MM- Oeo?iCS 
Lecomte, Paul Souday et Paul Val~ry eut l'idée de taire 
" rndiodltluocr • des œu\TCS de Victor Hugo. on s'adrCSSA 
Il. 111. Platrler. dlrccteur de la Compagnie tranc;a.lu de R.a· 
dlopbonle. Et que luk>n aux c chers auditeurs t? Ah! quelle 
cuisln•t 

- Nous a,·oiu pris deux drames. c Les Misérables , et 
c Quatr~v111gtrtretz.e ». tiré$ des plèc<s de Cbarlos Hu10 et 
Paul Meurlcc. e~pUquait l'autre Jour M. Plalrler au tribu­
nal. Nous en avons tiré dea extrait-'- qui furent ligaturés, 
soudés, par des passages de l'œuvre même d1! Victor Hugo. 

voilà cc qui s'appelle - Il n'y a pas à. s'y tromper! -
une ma:rnUlque \'Ul:;ar.satlon. Mal, cc n'est pas de ce crime 
de lèse-hUérature que répcndalt M. Platrier. Les bérlt1e1• 
de Charles Hugo et Paul Mcurtcc. en etret- l'a-'1$tsnatem 
Pl>Ur c reproduction llllc!te • et rupture de contrat. Le con· 
trat s!gné autorisait la reproducuon de c frai01ents oon 
reliés• et les ayants-<lroit certtrta!cnt que l'on avait ditluse 
lecrs c Mts~rables • et c Quat.r~vtngt-trel.œ • au complet. 

Et pour ajouter à cet lmbrocllo, le président Borel ouvrit 
l 'audience en disant : 

- Il n'y a i= de statut de la radiophonie et P&S de Jur~ 
prudenœ. 11 faut tout créer et je vals trancher votre ar­
r:ure d'aprèa la loi sur les spedaclesl 

DARIO 
La lampe que vous devez exiger 

La fortune par T. S. F, 
Notre confrère sansllll5te L4 Parole L~e raconte cette 

Jalle histoire. 
Mlle Yvette Jariel est la vedette d'une opéNtte qui PUiie 

actuellement dans un théâtre proche des boulevards. L'opé­
re~t.e eut dernièrement les honneurs d'une retransmlM!on 
par T. S. F Avant le spteiacle, Io s:pealter annonça le nom 
<!es lnterpret~ et leur r6lo. 
Qu~lques jouns apres la dl!fu'1on. l'edmlnlstrateur du 

thntre tt<OC\"l\lt d'tln village de Normandie une l•ttre d'Un 
certain M CamUJe t..inè. 

c J'ai entendu, y di.sait-Il en subltance, à la T. 8. P., I• 
dUCu..'<ion de votre opérette. 1\11\ls j'ai entendu ép~ment 
parmi les noms des artistes. pro11oncer cclUl d'Yvette Jariel. 
Or. je rcchcrthe. depuis plusieurs années, uM nlè~ qui et 
nomme Yvelle Jariel, peur la mettre en Po""'S.•lon d'un 
héritage qui lui re\-ienl... • 

ML.., Yttlle Jarlel, qui a conAnné eette merçellleuae hl• 
toltt, .,... donc étre riehe par le mlr'M:le de la T. 8. !'. Car. 
dans le monde moderne. la fortune ne v\ent plus en dor­
mant, mata •n chantant .. pour la radio. 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

S ~~~ ~~~i~'E J. M. C. Senior 
.\SS P.\!: \S!1TS 4 500 fr 
tR st(."J[t"R t • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruullu· Midi 
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Chronique 
de la Côte d'Azur 

Je voudn.ls vous parler aujourd'hui de !'Opéra de Nice. 
Pourquoi. dlrez·vou.s, de !'Opéra de Nice pl11t.Ot que du 

Casino de Cannes ou Q.u Lhéàt.re de Monte-Carlo? 
Pourquoi? M•I• ne savez.vous donc pas quo l'O~ra de 

1'1!ce. cette année, e..t une petlt-e ambassade de Be\a1que sur 
la C6t-e d'Azur? Pénétrons, sl vous le voulez blom, dans sa 
~ et. dans ll01l ln1e: tout ) esi belge! 

Le dlr-ecteur artistique ...t B-elge; le pm11ter chef d 
cllestre ut Bel:e; Je n!glsst>ur est Belae: Belges nuJSI 
plupart des artistes et du mu.s1clens, et Belrœ d'au• 
encore. n n'est pa.s Jusqu·au n!peroolre qui ne partlclJ> 
ce~ ensemble ooucbant, pulaQue une dts <lernl~rrs repr 
en dal<I tst celle de c Pelli!a.s et Méllsande » de Mau 
Maeterlinck. 

Tous ccs Belges et toutes ces belger\03 aont d'a!Ue 
charmants. Mals, parmi eux, U y a un Belge qui tait 
Joie: c'e•t <horges Lauw-eryns, le premier clld d'oreh ... 
11 n'était pas un Jnconnu quand U revint le~ en déeem 
car avant de dlrlger a l'Opéra-COtnlque de Parts, U avait . 
les beaux Jours de Monte.Carlo. Le voici maintenant lnat< 
au pupitre de !'Opéra de Nice par Ill grâce munttlcmte 
M. Ed. Baudoin. Et tout Nice s'en Wlclte. 

GeofieS Lauwcryn.s, qui possêde A la fols le IJ\&6(jue 
Danton, l'élégance de Maurice <le Wnlel!e et la d~stn· 
rure de Maurice Chevuller. est, 11u demeurant, le prc 
type du Belge légendatte : \if, ardent, gén~reux, sana u 
de bonne humeur, mals emport~. fougueux, grand Mbl 
et spirituel en diable. 

Entre deux aetes, Il i> loujOurs une bonne histoire l e 
ter. Mats 51 on veut, vra!Jncnt, te voir c d~l2lJIJ'l'er à toix 
c'e5t de « contreb.- • qu'il lui !&ut parler. Ah! alora, c 
le Lauweryns lntêgral que vo1111 déchainez - car 11 a 1 
paas!on. cet homme, une paM!on violente (et de tout re; 
d'ailleurs. pour la cba.rmante Mme L&uweryns>: U po11 
l'amour de la contn:baue jusqu'à la folle. 

n en ''eut partout et tou)oun. Et aa joie n'tst Janal.! 
complète que lonqu·u 1>0lt aon orcne.Ue tout encerclé 1 
UM tMorle de cea gros m&cl1lns, llUX ll0110t1té4 Ul>Ulaa!tA! 

dont les ~olos IUI o.rrachent dt$ larm~ 

~ - ... 

CINÉMAS VICTORIA ET MONNAIE 
11lll!J!!!!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllUllJlllllllOllHlllUllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllll!!!!.!.llllll 
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= La sensationnelle production chantante et parlant& s 
= ê 

~ 1·0 Ri·ta= § 
E ::; 
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' inte.-nré tée par BÉBÉ DANIELS et JOHN BOLES f 
, ·~ ,r 

SOUS-TITRES FRANÇAIS 

C'est une production R.K.O. distribuée par lea Artistes Associ~ 
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llr ~'00\U qu'un jour l.&UWUJnS dlrl~\, ftl p~ 
lce. un oun11• donL Je n'ai pu prdé le aouvezur, mal& 

dun.u. Je m'en eouVl.n.. pendant quatre actea. n arrtve 
dam l'apl't.$-mldl. et IOD premier IO!n eat d'aller pren­
con~t avec .on orcbestre. 

èd1ctlon et damnaUon 1 n n'J avait pu de contre-
• mala Il, pu le pllJJI petit bOUt de contrebasse. 
N. de 0 ... 1 l'Uilt Lau .. eryn.s, U me taut dea contn· 
1 Allea me Chercher au molna wie conc.reba.$$el ... 
1'empressa. Chacun lui aur lea dents. Oea <!~ 
la IOW" de la Ville EnAn quelqu·un IZOUV& un contre­

- ou prcaque . e'étalL un bon marcb&nd de ton· 
qW avait, autrelella. manié l'archet et qui voulut 

orometue de venir, paa t.out de suite, bien aill'. mais, 
le eolt. t. la ropreaentatlon ... Le Lempa, expllque.ltrU, 
ger eon lnltrumen~ 

0011 1L1Tlva Notre homm• prit ea place dana la t~ 
awc yewc &hurla du elle!. dèsbabllla une ca~ tnvral­
bLlt.ble, aurmontee d'uJ'le flecbt gothique, et 1ur laquelle 

e.n1 ... U'Ols cordes... trot.\ cordea enrau.es, aemblali.­
de 1·1bdomtn de quelque monstre prch!St.orl.que. 

u n'1 avait paa le choix: 
.\JOl'a. ça Ira tout de même ... n'UW. put lui dJt 

m lui remettant sa 

Mali OUI. mali oui. mon bOn mo!l41eur. Ne voua en 
ta paa pour moll ... Ah 1 bien aûr, U y a un bon bout de 
pa que Jt n 'ai point gratté cctc,, al!alre-1;. ... Mab ça va 

revenir. vous verre~I 
la rep.-ntar.lon commença. Au premier acu. mon 

1 cela n·alla paa c.rop mal D y avait bien. pa1"CI. par-
qutlqu"6 conLret•mPI IDLem~lta, que:quea 1 pains • 
~nia. Mt.Il tn!tn, on voyait que notre hommt ewt 
a IOD llllain. làchant vlslblement de retrouver une 

Soyez. dtaeret, inon llJIU. IO}e>. suri.out dbcrell lui con­
prud\!1ruuenl t..au~cryn.z. a l'ent.r o.c~ 

Maib au IJ(lUXttmt acte. le marchand de t.onnenux se dC· 
• L< ••saae l'llJIOnn..m, U lal.$&1' sortit du sa C&lS$t 

eonomea eaan.ni.es : U s·ag1wt.. l&l.salt bond1r son 
et sur •• eordea comm•. la rtU.t. le lllalllel IUJ' la 

dea teuUlettes; transpone, U gl'&Ualt, U 1taltalt d• 
tes tores ~ a une cadence diabolique, couvrant 
t.. mulllpll&nt ~ • patna • tel un CbJ1a1. moderne et .•. 

c.rebaals!A. 
Brel, U don.nall l'lm1>..-lon d'exécuter un eolo modestA> 

l orcheatr6. 
Sl pull le rideau tomba. Alora U oe ~plia nn Lau-

l dea compliments 
- Mali que lalt.e&-V0\1$? a·6c.r\a Lauweryns. Vous voul~ 

?... n 1 a encore deux actes! 
Le marchand de i.onneaux resta wr place. 
- Deux actes? reprtr,.U en11.n lngt!nument.. U 1 a •~ 

ac1.ea? Pourquoi qu'on n'nvertit pa.Sf 

Pula, tœl1t16 et rcssonant sa caisse aux troll eordMo 
- Eb b~nl alors. mon bon mo!Uleur. Il /ouctro me cton­

encorc de 111 musique, paTct que, mOl, f111 ctt.à fini 

i ce qiu ~ m'ottto donl'ltl 
Gt<Jri<S Lauwt'l'Jll)'$ en es< enco.~ suJroqu6 maintenant.. .• 

la U a touloura. quand m6me. la pu8lnD dl la oontre-

"' rnmmnnmnmmnmnmiaw 

KASBEK IMPÉRIAL 
--- LE KASBt:K OE PARIS 

••• • 
A PARTIR DE CE JOUR 

°"OUVEAU PROGRAMME 
CHAH • PARONIAN 
- virtuose du • na.ra • -
:uielen INU'Ument orle!'ltal ·-LES TCHOUPRININ'S 

- dao.>eur• Incomparables -... 
SYLVESTRE LÉONARD! 
- Chanteur lnternatlono.l ... 

MARIE ROËMER 
la ctl·•bre chanteuse 
-- uiaar.e --... 

et l'Orcbest« T'Zlpne du •• Kaabek de Parla • 

••• 
011\tANCHE I~ COURANT 

GRAND GALA 
DE LA Ml-CAR~ME 

Cotlllon - Tombo!a - Nombreu•es attractl<>na 

31, Bd Biuchoffsheim - Tél.: 17.05.75 
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Chauffage Perfecta 
""'1A donnera satls!acUoD 

Dem&.ndea TH.: IUO.t'I - 144, ne V~ lln1un .. 

CONTE DU VENDREDI 

Moralité pour la Mi-Carême 
C'était un type clans les quarante-<:lnq. déJt vt.on, ~ 

très beau. et. qui n•avait pas trè$ bien rcu.sst n sortit de 
aon aller.cc mélancolique ec prit à partle celui de ces Jeunes 
iiens qui venait de commenter, en le traœposant et. en 
l'appUqlallt a l'a;ant-suerre. le mot de Talle~nnd: c Q'JI 
n·a Point eu rtnii, ans aow; Louis XVI n'a pas connu la 
doucnir de ,,,Te. a 

Et. d'une v~lx un po:-J la.sae: 
- OUI, dit-li, J• aala l>!en! Beaucoup d"entn vous ont 

l ltnpres>lon qu'un l un, la tête de la '" é~lnt tous aas 
lampions. vous avn au. par les alnb. u qu'était la Jtu­
nesae cstudianur.e, Ja.dls, ot sup;>uté Je temps oil U y a•~lt 
dt~ IUs de tunllle qal !al!alent. la boln.œ ••• VOl.15 •oua pro­
menez encore, comme aux œau." Joura des CAnoUen -
d.uu les foret.a e&tMüea, avec .N'!nl·Pat(e~n-l'Alr. \'ou• lui 
dcoouti la usnture, comme nous le !trna Mala \"OUI vous 
plali;nez que. derrlire le buisson, Il y aJt des eard•a chnm· 
pelrea en irutw do merles. Et vous \'OUS plnlifl<'Z alWI que, 
pour bOlre une goutte, ü !allie _.. clans J"arrtfre-boutl­
que ... Cama1·a1 ae meurt ..• 

- Préc~t, Interrompit le Jeune hoUUDe. c•c:.t du 
tor.homme Cam&val qu? nous sommes partb. Nous lrou­
..-~:u lnt11te 11n~rdloUDn du =isqae. Le maaq'Jt, lautnir 
d"o.7\e? Q'J<l cliché at'Jp!:e ! Ccmme al \'OU3 pou>lt'Z, en 
at:l'J;lrimant CO amdlmrnt oie canon. cJun:tt quc!qne c:hooe 
a:: rrt:i:nc du ~ h=nl n y s c1sm a rull!A urtw­
ces. un ccrt&ln no:nl>!'e d'ét.~tes c;Ul ~h'tru aYO!r !Jeu. 
comme Il y a, ~e !:>!s cr~e ae iaru:e une marie. un 
rau.n no:nbre, mathbr-"~~ <!~tmnln!. d\mltt. 
farce cr.il do!Tmt ac depenser_ - Des r'o"'lut:? Oull une 
ctti&Ua ~de r'..,ques, eu:< atwi malbémst~~ dol­
\tnt tue cœrua par~ Jour.es miles. .. E: ce n'est pu an 
&IThé municipal qui ch.an;tta la pb;slolocle dl! l'Amour! ••• 

Le mot nt nn. 
Le piJ()n qui n an<lt pu bien tt"""1 rtl &\'eC le1 aut.rta tt 

rtpL'UI. 
- Arou.~tnt non! .Soua ne chan~= r!en. 11.f&ll nom 

' JUS P!airrT•roua. •ou-. !ta leunea, de rertallll claniua 11>6-
c!!lql:es c;ce f•\'Urlsi.lt Je m:;stère du snaaqve. L 'blm:me est 
aln&! fl:U qc U Cl!. =mind6 par <!es !Hlchts, rtill pe.r deo 
P.~ éMné pu c!ea a:b'.uice1. 1A o:uquc OlaU ttU· 
cbe tt ;!ttSUp; )e muqae cr~ dea ~ t."OU!llœ 
t;Ul 1-.:1 t:.a!t:lt prepra n. d~ d"3 !œmr.t c!e l'lr~ 
r.mc: d'lme r.r.llmec :-z-..:c--..i:.,...,_ -Uea=• 

- hV!-f:n ~&:& a·• 1:11 lleo2 oam:n::n qu'D laat a.mr 

YU Ulastur par l'aventure - par la v1.. comma oa 
banaleme.nt - pour en MDtlr la c:uell• tU!t4 

Et. eans transition: 
- Je SUIS un homme vis. et qui n·a pu t1ù blen 

C'est une !ormale. Je la detompcu et Je trouTe l J' 
d'une -:aniére qui ne fut Point ce qu'tll• devait éln, 
hi..ta!re de masques: Je cllmat dea maaqucs, d~ Ma 
Quelque cho-<.e de ~" &Impie, pruquc u~ hlsù>lro bl 
Voilà; j'avais dlx-neut ana, un rutc dt pucherle, les 
tons et les mains rouae.a de l'adol~nce: une binette 
erate. quoi! Avec cela, un ami - à dlx·neuf ana, oo a 
Jours un ami - un a.ml que la 101 dea contraste.a m·a 
fait cholsir beau, pas malln, d"allleurs - soia-Ueu 
de cavalerie ~ tendant. L'ami avait une amie; c' 
règle. Eux me prenalrot en lapin, quelquelolS. Et Je ne 
pas que Je convoltal.s fümle, non, ça n'est pas çal 
enJ1n, vous savti? ... BalJ", tuttn d'amour dtml J• "' 
L<lz4re ... Bre!, la Ml-Car~me arrive ... Avec elle, un 
country lntcmatlonal qui avait ~ dans l• Yor 
L'ami !encbnt !le bOugre ttalt rlehc • oe avoir 
faire) obi.le.nt un cong6 de qulnu Jours pour l'A111le 
m fin mars, pour ttpttst'nl#r l'umlée bel~. 

Q part Dl'CC Je 80W'lre et deux IUpt'r!lea btte.e de 
ll me l~e Jeanne, a mallreut. ~. paternel: 1 Je CO 

IW' tol pour la prom!ner en bride. VOWI ttea de 
copains: !Alte$ ememble Je bal de la Ml-Ca.liale ... > 

De sang.fro!d, j'avala &Me4 de IClla Pour Juen' que J 
éwt une crue, b!en Potnm~. mala vulplrc.. Sous le 
et dans la chaude rumeur de ce premier bal, Je ml& up 
bu1t mlnutes pour en dc1·tn!r amoureux. Comme de J 
l'OlllJUltlquement et aUencleuaament amoureux. Rien de 
romantique quo le rnnsquo. Je la fla tourner, avec un d 
Polr e.nl\•ré. L& !e:nmu d'un llULre, 1r~-ce pa.s. c'C$t ta 
O'allleura. elle n'o.valt pu l"alr du a'&mUStt !ollcment: c't 
une femme de vll111t-hWt ans, do:it qullv~ de umpqn 

Ven 4 h= elle propoea de quitter la crand• aile 
Ulèltre où arut ll<'U Je bal et d all!'r à la bOd~ d'en 1 
boire un coc:ctall. J'acceptai. Ivre de joie. cet 1pane dans 
!'ltl!e. Nous écbouàm<S den.nt un c p:clc me up t J't 
d~Jà un pt'U &?et J""'1!!C voul11 ttre tecdtt MW J 
é:alt dl.stl'lllte. Tout i coup, elle me demande un 
aon de 1011 sic une carte Wustrtt, et. d'un air arc! 
c Vous permel.t.eZ? ... Je Yal& mire une carte à Coco le· 
mon ar.rll. Pa.u1re Coco, tout ttUI. lom de mol. dar.s 
\1latne AngletUTC ! Ça parura • la pœte d• O bt1lrea 
rnalln .• • J"ftala dourh~. Mala Je respectai cette d 
geal.6on ép!blolalre. 

Quaud Jeanne <'Ut srUJonM. rllo sllua la carU dans 
aac et s·ecllpsa un lnM.ant vers l'* la•·atorte&. 

Sans doute que la pcns<!e de Coco l'avait. abo<.rbée 
aamment? Elle avait oublié Je 111c IW' la ta!m. Le r 
tuut cusé .. J'entr'ouvrt>, JO lua une plinsc de ce dtllct 
ÇTlbouûlla.c Mon pauvre Coco, 11 periu bltri 4 141. C'ul 
r.ccaL Je t!lm# awo ,,,,, •ICUJ: copain. Ql<d rdil>tl c·u: 
w.u ta /c:re p?altlr qu ic tau iemblcnt de aa·cmllfn 
ce tll<:l11 lingt • a 

J'étais Cixè. Lonqt:e Jeanne reYlnt de la toilette, Je 
pbqual - ~ de m!sralnt. Jt cowu•. hn de 
me ttPlonctr dsns le bal. décldé l leYer un bi;u!n oodte 
colite. ne !C<t-<e qae pour me proun1t que Je n'é:&la 
DD '1laln lln&e-•• 

Helasl Jennes lfl!llt,. c'est Id QUe pualt le muqae e' 
arUllces. Le d<Pl' et le ctwcpa.'"De ald&l1l. Je ne ru.. 
loni a dtnlcher chatwure t mon p~.1. L& dllou.s..utt. 
r~peœ. ewt w:e peUte Abeille. ou du moln• •.:.n trottin 
i.e:nl>la!t potelé tt qoe deux •lie.. do pu a•alent tra.na! 
en un h,-mfnop:.érl! approxlmaU!. Pour qu·on ne •'Y trom 
pol!;t, le trotun a'étalt. colJto d'une mitre tn pallie, !IUllUI 
une niche. La ruche rtpondalt au nom d"Hél!nt. 
Hrl~ne, e'nt nu ... 1 JoU que JeanM. A 1 hl'\IJU du ma 

!'ttala a:noareux d'Hélène. Sur ta crand·p1.ace de ma vWe d 
~. noua nous alpartmea. l!:t mot: 

> - ()>! hablteH"CUI, IWme? 
> - 87, ~ d~ L&d.rœ. .. 
• - Rue c!eo Lai!.-... ( c·euJt li q"o ri talent tas lllJlO 

na:• l Mlldal&.) Rue d• LadNs. dlablol 
• - c·est•-dltt •.. pu p:~nt rue des ~ """ 

OCCUJ)O!>I le COill, nce ftnft~ ecot our la rut du 
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AUG.LA(.UAPPJ; Llt S.A. 
BRUXflltS 

que jeter son argent en faisant re­
couvrir les planchers d'un revête­
ment quelconque. 

, Seul un Parquet Lachappelle 
en chêne véritable est luxueux, du­
rable, économique. 11 ne coûte que 

85 Francs 
le mètre carré 
placé Grand'Bruxelles 

Facilités de Paiement 

32 AV. LOUISE 
Tf L: 11.90.88 
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HORLOOERlB 
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• llUXiLLES 

'I. 

• tl. eCHOINMAftkT 
ANVllta 

l'EAU 
DE 

LIJBIN 
e§tleporfum 

delo §onte 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

~ai . te• c"'•w•••• •• ""' '"'o•• 
T••• e• 78 44 •1 BRUXllllll 

qui eat trie con"'1>8bl1. L'aYOC&t Le OQmoullller est no 
vol.sin. 

t - un balar, B~l!no .•• 
> Bélene tf.'ndlt r°"W.. 
t - Vos lt\TeS, Htltne ••• 
• Je ~tins roroillr. Soul 1• m..,que, let 1tTIU d 

lène me restaient cachM .• 
Pourtant, j'avais un rondtt·\'OUS pour Io Jeuc!J sui• 

Cette rhère petlto Rucllel Je m'on ha au boll, ou le p 
trmps allait ~. tL d'une canne JmpaLlente, dans 
aable mouillé, J'èeri\'11&: • Hélène, Ht'lene I .• t 

A l'angle du bOulevard, 6. la nuitée, le Jeudi, Je Yl4 ap 
ra.lue H~lénl. 

Sans masque, Jana rucbe, a..ia al!ra de 11911, Hélène 6 
un horrible souillon. n101ue .. rveuae, moitie ~. Et ai e 
m·ava1t dèrob6 ses ltvru. e'eat qu'uo b!'c de IJ.tvro 
t.nns!onnat; en un tttHe aansumol•nl H~lèn•. IOl1S 
rèverbère, me tenc!Jt ce trello et d-elara. perempiou.: 

- D!manebe, U 1 • r&-bal 6. ToumaL On 1 "'' 
Je balbutiai dea eboee.a ,....., ... et pris la tuitc ••• 
HéW! j'ét.alS JTJ)trt Que n'aVl\1$-Je vu 1·ocni..e 

sur le 91Sai1! du laideron, Mn..1ue le m·é~ d~ 
de aotte.s detaites! 

Deux mols plus Wd, feu.a arr.ure eha l'avocat 1A 
ooulller. J'aval.s déjà oublié la Huche tt le b..-e de ~ 
pris j)(lr la rue du Ladres. Je toumal 1·a.n~le de la rue 
Con.sell. Derrière le rtdrBu maru16 d'un Pf'llt hOtel, une t6 
de boule-<IO!!Ue s'arronc!Jt, arlmnca. Hclcne, IW' "°" 
g!Apl.Malt, riclle en quollllcUI. 

- Ehl augnon .. eh cb~rl' Non. m&lll Vilna Vit., ),f 
\1ens voir la gueule de mon 11m.11:t 

Je vou.s t&I& grâce du reate et d• ma IUIW' éperdue, 
dos rond, Ju..qu•au pied-de-biche d• 1A Conloulllu .•• 

Ici, le Jeune homme in~plt: 
- Menture d~81;le. ana doui., mals an!in .. 
- Attendez. c!Jt lbo1nrnc qui n 'a1&Jt PM ttlll&I. r.tt«> 

Oe5 ILI'J'.tts pa.;S<'ttnt; Je termina: lllo>D d..-elL J ·appa~ 
l une bonn• tamlll• du lieu. aana tortu.oe. Mc Le 
noull1ler m'esllmalL Je tus IOD staclaln; et b!cnlbl le q 
tll\ncè de la Jolie Anne Le Oomoulllltr. C',t&ll le bonh 
l'aveoJr, la dot .. . 

Jeanne. H~Jène et la Nl.(;&rbn• d' 190'1 êt&l•.nt lolD. 
de tmiP5 avant les flllnÇ&lllea oJllClelli., mea lulW'& boa 
µarcn~. ma llancl:e et mol, nous ditmea d~l!ndre au 
kvard, pour uM \1.a1te. i•u moyen d'èvli.tr la rue d 
Ladres. D'allleun. trola ans avol•nt ~... San.\ doute, 
beC de Le;Tc a111Jt couru, d •pul& lors, d'•Utn'à a-.nturee 
bu de l'eau du Ler.hé ae>Ull torm' d'lnnombrabl<"S clamol 

J'eus une apprtherwon, P"Qttant Mala Qu• taire? 
n'avais nul prete.cte de dtltJIU'. Ahl Jeune hom.tntl J 
bomme! ... Je nrral IOUJoors oeue rue de pront.ct', 
après-mldl d• Ju!n. Io ~ sur Je PM dea pon.u, 
l b.)Ul II'-' cb cclD de la rue da Ccmdl. ••l'e une pcn 
u,.., de ~me au ~ .. L bon1b?e IU!â>e nous • t 1 

Cela débute p&r UD c COUAC! o IODOft. PUii dea rtres ' 
n '! a d'autres prca qui ciaplsaenl.. C'at le chcrttt 
:i.lkUldes. ?d= prtnom,. mon pa~ IODt ht>rltoe. c \ 
men loopl ... &l bknl pt:~ ~. lU DYrwt plus \'OÙ' 
pl!te poule? ... " voua comp:tndttl Mns ptlne qu·a 
oe eca.nda:O. ~ Le Como'.U::tr IM babllça 1'Cl<'®:llellt 
APtff une Jew>eae stnc!J•Utt el ~t..nue, J• ratala ma 
pour avoir, lncol'\aldfremen:. d"'116 a1eo deux lemmes 
qtltt.& :lont Je n'avaJS mbne pu <llll!onné le oorsace. 

Ma!5 le jeune homm• .ml dta n>M'!Ut!6 ne ...: tient 
pour oatru. 

- Tou~ cela "" prouve nen l'Ontre ma lhW: '°"" fù 
n&ll Cl '•'O!là toul 1 

- voas c:oyea? Mals nuw. remr.rqutt oue ana ' 
maoque. eucunt ~~deux rmunee. dont l'unt ttall 
r autre reJ)QQSAllte, ~ m 'c:aunit irtao> nl pu nuire. vœ 
vom incllgnrz - c'est tm c 1=o .t - C:o l'amour qw ne d! 
pol:l1 wa nom. - ero,a..-ow cr~ l'<'IUI qui dtrobe .. 
..U..• alt ~ ano œ~r-? 

--~ 
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ommentaires désabusés i}.lll11111111n1111n11n11111mmmmn11l1!1ll1nPnm111mn1u11rm1111m111um1llllnm11wJ1 

! 1 
~ SPLENDID • ~ and Euc~nc yp.ye, na1Nère, Jouait du violon, les ange<> 

bon Dieu, dlnlt.-on, se penchaient aux balcon• du Ciel 
mieux l 'entendre. 
Mimalnc dernière, c'est au balcon du Pllradi!J, dana 

unlcJP•l de Lié~. que se pench~en• lea bona houueu.z 
écOu>er la musique du vieux maitre. ~ oclul-e\, du 
d'une c.llnlque bruxelloise, happait a l'ampllllcateur 

ue gon dont aa plume kriv1t le S11De. traduit avec fer· 
par l'orcbestrc de M. OaiUard, et que lui restituent, 

lin de comp~. les ob6cura flenl"6 de la T. 8. F. 
'homme e.st un animal qui peut décldtment 6tre fter de 
évolution. a\·nnt et depws la c der des der •· 

mpuscule d"Une vie abondante et alorleuse, c'est, de­
t un tel prodla•. la pensée qui doit battre aux t~mpes 
gène Ysaye, entre beaucoup de oouvenlrs ~mouvants 

plttoresciuea. 
n de ocwc·là p~c!Js6 la bonhomie aow1Ante du srand 
cl en ll~eol.s: 

ce iempa-Lt - c'ét&it avant la S. D. N. - l'adorable 
ve, serti de monts \1olet.s ou ne1ce-.ix. aelon le temps, 
t pour w10 aorte de Mecque de la inl1$1que pure, 

nul, lasl on y J11%%bande avec non molna de !ténè 
qu'autre pait. 

cette Mecque plus ull.ra que BayreuLb, de par .w> 
ttsmc accueillant, compositeurs et v\rluoses rencon· 

ent un public averti mieux que nul autre et qui ne ae 
nait d 'ailleurs p;ia pour de la sows-rou8t!Ssure de peau 
banane, ainsi que dit communément l'honorable M. van 

eghcm 
Genève adorait Ysaye. 
Yaaye n'alm~t pas moln.S OeMve pour lu bons t.ml.s 
s·y e:alt tall.S, le.cquels, à chacun de - puaagee. s'et· 
lent à ncevoir le Maitre du mieux qu'U leur était ~ 

e. 
reçurtnt-lla un )ow' trop bien? Suppo&lt.lon cratWte 

' Je m'excuse, ma1S voici l'extraordlnlLlre cbnf<• qu1 • • 
ulalt au coura du concert cl.asl;ique do l'après-mldl 

evant W\ audltolro adorent •'t •NI Sil Jll~•&l• presque. 
n droit, l'un des preminrs du monde, un cell• lncom· 
bl• capttalo d~ ·ap·~les, ~Sll)'e, l 'l1111n'nse Ysaye, 
l'W\ do ses traits au cours de l'oxtcutlon de Je ne 
plua quel concerto. 
peur 

lu~ bon 11tant, !ntroublé, laissa ncal~ent tom· 
ce6 almples mots enveloppés d'un ;entU ll(lllrltt: 
Oh! ... l la campagne! ... 

Il rcprtt. 
enhe a mll loncterups à lui pardonner. 

??? 
vieux bonzes que nous sommes devonUJ, nous autre:; 

du vlnetttme ~e. - vieux bonzes que voua devl.en· 
à votre tour, Jeune genal - n'agitent pu sans regreta 

boite aux eouverun. 
... tte"1t11"1lt l'autre soit, pèlerin dM&l>uU. la morne rue 

la Fo~. Je !ll2 nppelais le i.'TOll1llement lnt.cnSt' et 
a.ru. de ce quaruer du rtmps de l'Elcpollt!on unn'e!'Selle 

ldi?. 
7 c manaaeala • alors un cabaret montmutrc!.s, c ~ 
teaux •. Oil fréquentait la 11cur et la crème du Tout­
iteUoa. 
n y cn~ndalt les chanaonnlers lea 1>lua la\prévus. tel 
6tonnant et charlllJlllt Deperdusaln qui 1ev~1t plus lard 

er le Spad ;. la France, puis ftnlr ml&o'rabtement, comme 
Ouab'lc avait exlatë de .son temps. 
el aussi ce caplt.aine m.uqu.ls de x .... réduit à ttcit.er 
manoloeuea sous un nom d'e:nprunt, parœ qu'Un 501r, 

trompant de remme. Il anlt emmen6 en ~lg!que oclle 
ton frère au Ueu de la sienne. .. 

'1 avait aw.sl, aux T?tteawc, une dlilcleu.se divette du 
de Mary D , arborant W\ visage en marron scu;pté, 

la plua belle poitrine du monde. Mary D ... P'>SS~t 

i Anc:len PATHt.NOl\D 1 
~ ~tablimmcats VANDEH NESTE Soa. At. 1 
~ 152, h 1l. U. lu, - til. IU5.84 • Brm lles·Mord Ï = ~ 

1 ~ 

i 1 
~ ~ 
E ë = c = = 
3 = 1 Pour quelques jours 1euleme"ll 1 
~ i 
~ VERSION INTÉGRALE i 
~ PARLÉE EN ANGLAIS g 

1 du grand suc«s de i 
~ -1 MARY PICKFORD 1 
= tt ~ = Q 

§ DOUGLAS FAIRBANKS li 

l LA MÉGÈRE Î 
Î APPRIVOISÉE 1 
= = i d'apr~ l'œuvre de SHAKESPl!:ARK i 
1 1 
~= E Ne manquet pas d'enWldre, pour la preml~re toi.a, i!J! i vos deux artistes préf éréa 1 
1 RIRE, PARLER, CRIER 1 
§ da na ~ = • 
i THE TAMING 1 
§ 1 
J=_ OF THE SHREW .,.-
~ et de comparer pu la m~c OCC1k'1on les ve:slona 

eonore et pe.rla.nte d• ce beau tllm 
§ ~ 

1 EN FANT S ADMIS 1 
= 2 :;111u1111111111111111111111111111111u1111111m11111;1111nm1111111111111 111111111111m111111111uu!ii 
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unt mère QOmme vow et mot. œa.ls la .\lenne l'e.cortatt par­
tout, tnorme. 11&$CIUC. réprobative n pre~ntlatde. d>tant 
aux adoratturs de u dl.le~ 

- St \o;!S m'&vl~ c.>nnue & aon &ce! . J tl&IS premtlrt 
ru.naeu~ & b Scala de Ml.!an, •L l'on al'y proc:lama te plus 
J<>ll molltt d"Eurcpe .• 

Et elle !nait pudiquement ... jupe •:ir une eoru d'hOrrl· 
tique Jambon qut. pour oe plus eire d ovao1rAae, n·ava1t 
ml!me pas Je mertle d'être des &rtlenr.es. 

El. pul.S encore. cet rxcellen~ baron de T •. , pouvant art>o­
rer, tut, le pJi15 ~au bra.• de Bt!g1que. Oc rait, lor.qur, un 
peu bu, il qull1alt i;a jaqueit.e - o Joll c.emps des jaqutttut 
- et relcv~lt la manche dt "" tbtwl.se, ou .,..HolQlt " l'e.1.hl· 
bu.Ion d·un biceps apolllruen qui faisait u de tour de t.lllle 
et ven; qui lourhatent toue.es les drunu. 

A celte époque, Je partaiieau; ~nUment, avec un llnao­
clcr trop ronnu, d ori!llu• t>erltno~ quL l'r•"ç".._ ae l~t 
nomme LoL,taU, une- ma\tresse que nou~ apptlkm.a 1 la ., ... 
rltab:e ~llUlOl~ 1, la Jugt'ln: plus ~lie que toutu ka auu a 
dl!t$ d '&$pagne. 

lin IOir, da.-u ce ub.>ut. 1• fs et i;ncna.I pan d~ auniirr 
aeul, en un repas, le plus oeau ili(>t que 1-.m p<lt Cn>u\ft 
>Ur la place de Bruxtlles. Je ne recomroencenu Plua 

Tout cria pour ""llllqutr que chacun de nou,_ aux Tre 
teaux. clttn\.s •t dt~.r.Jo0nn1ers. Cro)·aJt. rcru1emN1l peu...,.._ 
dtr. en tout, ce QUI S f-Ullt fait de mieux Ju>qu'nlo ... 

C"l:$L l'~p:ma~c c!e la jeunl'$.Se. 
Entre pa~nthese<, nous jouissions auMI du 1>IUJ Ut-au vol· 

•uUliC qu'U "°'l po.&1ble de rê\er: le µroprc bar de Ml>.I. 
Carpctt. laqu•lle ~e vantnlt .. elle. de déltnlr lu plu~ brau 
pensionnat do Jeunes demoiselles et la plu• belle clientèle 
de •·lrux mrMJeun; q11J lussent en Belgique. 

Or. un ""' que nou.• awns tous la plus l>clle c•utc du 
monde, •prcs que T ..• eut 50rtl une nou•.-clle luLS son bras. 
Mary D • oon ~in i"'IUche et Madame sa mttc wn 1noll•t 
c!rolt, on vit so·iclaln un crcs boiteux o!Mdt ,. ht..".lr Ptnl· 
blemeot sur la tabk 
ll ilapl:: 
- \"ou.. co=encn a m·-œ1er tous. arec '06 prl:tn• 

ttoos! - La pb~ b.-lle !~. e·èt mol QUI l"at: ri:e m'a 
coCi•~ deu< mille frnr:a• • 

En e:rtt, tl ~t:tr.l3.5& son pantalon a:;r en m:.n!Jlq~• 
•P;>A~ll meran1que de bois n d'a.c:er ~I qu·on n tn e.p!!­
ratt p:u tncore ;. cette tpoque ~lummt ant~nuln~lcent· 
c;uai.or.r!enne 

1? ' 
Pour nrur, J a1 une borwe nouvelle t. vou.. aonoocer: 
~. sruea ont pu.."' au~essus du pellt •~lla&c Jandala ou 

Je cuis mes •1•!:Iea bronctutes. 
o.-. aava:•vOUJ b1rn ce que cela nut dltt, celte monUe 

d<S grues du Sud '.-.a le Nord? La mon ~ 1 hiver, iout 
au:i:plr:ntnt, L.' mcrt du •itll lùur mansuc!e ~ c;ulntcu• 
clans la nai-nce du Joll pr.n~mps. 

0'11. les i?lll'S ont pa.ssl, \tllAI>t c!~ tt da M&Z'O<" 
J• ne donnm.I pas de .nama pou, ne point !IUX!'.r d• 
~ ::ais en •bl~ les rn;es ont ~I 

Non p:us en •l«ll"'î .i bord du r::;it~ Pr .... :.Udrl<1 
lll&ll •n p1':n rl•l, ta.'tes alles ~µ!o>;~ •Ttc dea crù 
~ et JCY= r;.ll ::e TCU!aler.• point dire, ~ d'ha­
b:audr • 

- c.. ura clnQ Jou!& M la Cha.mbrt!I 
Mats 
- rcrmn: \'QO panrp!illl$! 
OJI. 1"" grun ont ra-1 
i:~. 1 rral>le CIUi'tt us boUl1l"Oll3. t te.:tt;on lrttllle 

lcuc;a'a:: fin beut de - :ac:nn, les sn .• 'lé!s plM blèlk& &al· 
Jnmt de tau~ 1"'1~ p!aits g aM POWOlm de pollnl TOI· 
U5'C dau lts Pttmlt:n :ra:s du solrll.. 

Ln ÇllU oct ~· . 
., r"~t pn:t-t".n à Br .. :nn.s m.ttercdl prlldlaln. Jou: 

Le Roi et le Tigr 
Qu• n'&·t-<>n paa racontt &Ut lu nppona ayant 

l)<:ndan' la guerre. entre le eommandtmcnt œ)Je et d t 
111andeme.nt françalal 

0 y eut quel(juts tlralllemtnu, QUtlqUt• neun.a. .. 
ccnJ'llt~ qUI sulvtrent ne IODt peut-être pu encore tou 
lait &p:llsés. 

C.Os •'rançais. qui tt..ient pa.nout aur la oredlr, t 
chaJen~ aux .BeJiles de ne point ae battre ou do u ba 
1• moiœ posglble. Accusation Injuste, am doute, 
compréhensible JU!C!U'& un cercnln point. 

Ou orneler QUI a Joue un trèa rrnnd n)le pendMt 
iruerre nt 'lent-il pa., d ·etrtre a la Nat ion B•lge qut, 
Ica •tta<ê~ du C Q. c . • comb<l\t~ ~tait la quadrature 
cercle •· Cls avalent rèaolu )(' probl~m•• •n tllm.uuinr.., 
toi. pour toutes. ce facteur de lrun cakut.. SI on les a 
la~ tattt. l'armte œlee aurait c•~ - Jaurten aur 
bOrds de la Garonne .. • Il lallin, d'•prës et< ornrier, • 
trtt baut~ et toutt3.-pulsaanl,.. lnltt\pttl<>ns t. C"ts!-& 
\'OQCtt Io aoru,.. d'Anven et, plus tard. pour Jea dtt 
a M: t»t~re sur l'YKr. 

Qu·y a+U d'exact dans te• arttrmat!QN? 
Il llUldnoll etrt dan.; I• lttrt\ dts dltux pour lt dlmf 
Quo! qu·u cc soa, ccrtatnt» dlfneultéa .urgtrrnt 

m .. mU?S occa.stons. °' Cl!ll dlftlC'Uli.s 1u~n1 aptanlts por • 
crés llautes et toutes pul!..'l.int~.a mltr>tnllona •· e'OO-&·d 
par le Roi en personne. 

Notll! en trournM le V111oianaa• M ta pr•u•e dans ie 
Intl!re5$1lllt ouvrn~e du 11:Ju1'1ll Morduq U MmuteTI d• 
Victoire. On .ait qut cr gtncntl, lmpltO)·nbltment 1111 
3PT\'6 le dep..rt du T •• re.. fut ~n elld <1• cabmtt de 1 
~ 1919. et •otcl c• qu U dit a propos de.s ttl•llom • 
Clemenceau <. Ir Rot, et • pror- du r6!e dJl"Ct Joue 
ce derru.,r dans la conduite dea o~ratloru: 

c •. U ens:a~t aussi une qutst!en e>el;:~. JUSQu'lcl. m 
le.s demandes dJ:crr!'..cs. il a•att tlt lni;iœs!ble d"ob:enll' 
COOl)6ra:!on de quelquta d1vù,ona de •~te.> r.&uoo pour 
gran<!es 1m.aques. Lr roi A~rt, inal;re tout "° dest 
cltr les Allitl, et surtout la fnoœ. a Clalt uu;-.t rt~t 
Iront belge P- les atuu;ues qui &'J .!UCttdal•nt d<pu!:f 
debUt d• f•"\'rlcr 1918. notamment lm attaqun1 d'aof11 
M:?TCJ<em et ."-Ir 1Y~r O auttt part. 1' Roi a7'l.!1 ente 
dtrc que le gou~~rnrmtnL trançab, et. t-tl pAntculJn 
cb•I, M. Clemencc:u1, lul Slltd•ll uoe ctr.3:m ran 
• de ce qu'il n'anll pu co11unt1r i 1otachn un• ou d 
• dlvuuons •. Enna. l'annto b<!tie. tn admeua.o~ m 
qu·eil• lut m~ • la dlopœtuon du msrr<bal Foeb 
l"ollenslve ew~m1". 1Ïalt &OO roi comme th•!. Comm 
clb IC>r.s. lut c!or•m' d•~ ordtr:s? 

• Cel~ a1.1t:a11on etalt t\lcWnmdlt 1Wlc-•~ A mon 
~ n ttD•t pu lnalraablr. J cstlm&I quo al Je poc: 
ol>Urur ~,,. er.ll'tTU~ mttt le Roi g ?J Cltmtm .. o -
<0r.na:=::t to1U de:ix comme J~ la eonnal.sab.. -
les dJ!tlrul~ powr.Jalt ftte ltt ta. J en lb docc 
3.t::at.~. e+- r S01r mime. J abordai la q:et:on a•ec :• 
aldmL "• Je trauv&J ao peu bult Je ......tru t la <ha~ 
Je 1!1!!5 pe: ol=u- dt 1!11 - qui touJoun. m po.n'J 
acn!Jai.• ~ ""'111mm!J penonneb • l'lnltrtt smtral 
qall t.":llt =.: lt rel A!l>ttt. Je ~·-ais. d'1>u:n par., qac 
Hel allait f'.n eccllan~ C:e le tee'C1-CW t\ qu'il r.nlt m 
·~ un ~t. rlnQ'Jt fols QU(' l• l'rkldent ~ ttalt • 
dan& Je Nord~ de- ne pu a\olr ru N VU:tt • 

• Nous qu.tarno Paru lt e M"pltmbt• au llO>: •• Le 
d•maln. * 8 h 30 à la lront.ltff, nou• r~n<on· ra.Dlt6 lt r 
AJoen q~~ mlnn~ unr 1-.abltud• qui lul ~ r~re. a 
• b tren'Je:c.e mmute t.tts ponctucllnnm~ Cttt' pte 
r<-.nccntu tnt.-c C:CUX ho:mncs qui rt• ae conn>:A..-.altnt Il' 
aupata>&Dt t:n d.s plus c-onlla'r&. Le Ro1, qui na1L bO 
COllP rr.=du parkr .:es boutades. J)Atfo:s un peu 
d-:J Pré:ald~nt. ar mon•ra tout d a!)ord un pt:".: r!:!.e:-vl'~ 
U tut a::l!!t6: """ rn CQnllantt IJdr l'accudl .:?npl( 
rqu an me pa.-i:onr.e l r~onl "~""lll• paltmtl de 
d~~ O":t~:....,., pa.;--.. M Clemm«au fJ: ~mznedi.al 
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-
Les personnes au goût sûr 

qui veulent acquûlr du mobilier de grand luxe, d'lln C&l'llctére original et d 'un 
prlX raisonnable, ont pris )'babtrude de visiter le& Jna8Ul!lques Salons du n• 

50, Avenue de la Toison d'Or , 50 
Elles y trouvent oe qu'elles cherchent et ont la f8cult6 de oomplëw !ours ln.$t&l­
latlons par des pt~ces créées spécialement à leur lntentlon. 
Ne manquez paa, quand 90U5 passez par la Porte LoulM, d'entrer .., no 

50, Avenue de la Toison d'Or, 50 

• 
séduit par l'attitude et le regard si loya.I de son lnterlocu­
teur. On peut dire que, dés la première minute de leur en­
tretien, ces deux grands hommes reçurent en même tem!)'I 
« le coup de foudre ». De là une très grande sympathie 
qui ne tarda pas 11. se transformer sur la suite en une véri­
table amitié. » 

Le Rol fait ensuite visiter le secteur de Nieuport au Tigre; 
au cours de cette t11ndonnêe, le Roi er le Président faisant 
assaut d'imprudences. furent pris sous un tir d'artlllene 
allemand qUl aurait tres bien pu r.ourner au U'agique. 

RenU'é à La Panne. Clemenceau et le général Mordacq 
dinèrent avec route la famille royale. « Le repas, au début. 
ne fut pas très arumé: Il y régna m!me une certaine ré­
serve. Ma1s bientôt M. Clemenceau. par son arna.bilitê et 
60n e$Jlrit. mit tout le monde a l'aJSe, al bien qu'à la lin 
on se serait eru a un déjeuner entre bons aml5 se connaJ&. 
sant de vl.ellle dat.e. Au café, la oonversatlon tut des plus 
arumees ... De son c<itk. M. Clemenceau ètalt partlcu!Jère­
ment charmé par la grâce. la bont.é et l'extrême mtelligence 
de la 'elna. 

» Pour le Roi. dont Il connal&alt depuis longteml>8 -
l'blstolre en avait déJà port.6 témoignage - r.out.e la n<>­
bles;e de caractere, le Président remarqua tout particuliè­
rement la culture de 600 espnt et soo grand bon sens. 

• Pas une seule fols, me dlSalt-11, Je ne l'at enœndu Jeter 
une nol~ dlscordante dans la conversation. C'est un esprlt 
des plus cuJUves, qut est au courant de r.ouL » Bref, M. Cle­
menceau était enchanté de a vlslt.e et oe cacha pas ses 
lmpresstons. « Le roi Albert n'était pas d'Un temperament 
a re5t.er tmmob!le. l'arme au pied. alor.; que les armtes de 
!'Entente 1.rBJent de l'avant, Que le maréchal FOch vienne 
le •'OIT et lw parle nettement, !rancbement, en !OldAt. ~r­
talneinent, alors, le Roi be mettra a la téte de son armée 
et lw aussi crtera' • En avant! » n tau~ donc aans tarder 
que le matècbal •-tenne le trouver. 

• Des le 9 .&epœmbre, ~ rencont.re eut lieu, et la 
cooperatlon complet.e de l'année be!ge pour l'olrensive P­
nl!nle que !'Entente allalt déclancber, était acqwse_ » 

Le Rot. d'&llleurs. ccopua dlrect.ement. aux prépe.ral.l!s. 
C'Ht aJnsl que. qtmta.ru: le inarécllal le 9. Q se rendait a 
aon qlW'Uer genera.J dés le 11. ou Il rencontnllt le cénéral 
Oegout.te quU désigna comme che! d'étA~Jor du groupe 
C!'L"?llee de$ Flandres. 

L'accord eta.n cœnplet. 
On connait la suite I• g2'Clllpement d'année des Flandtts, 

co=-tut ~ le5 <nln!g dlrocu du Roi et ccmprmant· 
l'arm.,., bo1".. dai.~ •"'1'5 d'arml<! ~t un CO-"Jlll d• ca•-al~n• 

!t'llnçala, la IIe armee n.ng\alM!, l'olrell3lve vlc~uao 
!ront allemand en!oncé ... 

litais on volt combien Il fallut de dlplom11tll' au irt c 
Mordacq pour amener le Ttgre, bUt.e d11Jl$ une Idée tb 
se rendre en Belgique et comment, une !ois que ces o 
grands clto.vens. Clemenceau et Je flot. ewent pru con 
l'entente se tJt et comment la sympatbœ naqutt lmmllc 
entre ces deux hautes personnaUt~ qui eu.lent. !alta 1 
s'entendre. 

Petite correspondancE 
Poto;;ll.e énm-vt, Fteunu. - NouJ avon.t lu. commt • 

l'article sJ.cné: • Arlam •. et noua r.rouvona que, en • 
les écoliers !Ont parfois soumJa • des PIUCMPUOll.I qWI 
peu •exatotre.;. Le malheur. c'tst que. des qu·on lalJ5se 
!el' les rêne&, lea poc.a.:~ s'emp~t d'abu.eer. 

H. W., Rhode-Sllrn~ .. - Merci de •os conal<: 
Uons cloénures. Ce que VOU& nous dlt.u de la culMOD 
mort.\ à. 1·eau boUllla.nu par lea Gttœ de l'antJque RO.: 
ne noua étonne pu. Car mort ou vu, c'est souveot l 
Grec& que l'on doit de pttndre un bouillon. 

J. L. - VOb ~rs aur Ml&> Eul'ope aont charmant.a, 1 
nous en avons d6Jà PM mal du même genre. 

E. G., Bru.tellu. - SI les POrt~m du tnln Bru~ 
Mona ne marelle.nt pa&, emportez un peu d'hu.lle pow 
gra.Wer. 

X. X. - NOWI tranmlettron» t. M. Oeorpe Aûtqu.etl 
doléances.. 

M B., Bord•o= - Votre mt'saventuro nous toi! 
Quand vou.. changerez encore des billet& françal.I, défel 
vous, que diable! 

E. V. - Brouillamini est dam t.. c:J.aaslqUOI- « Embi 
lamln1 •, pour embrouilll!r. n'est peu~ PM a<:&d~ 
mals tdJemt'Dt COll!BCl'é par ) 'usage ,. 1 

M. tU S . • - Vœ rtcrûnJ.nattons CODCf!m&n.l les tmpil 
Uons de Thémla et 1"" dèfat:Jancea de lbn ont reten11 c 
atu,ntlon. MAis le tond de t.outa - all'llln6 n'étant c 
mont 6cla1rcl, Il nous M impoalble de nOU6 Jeter w 
débat.. 

UOn Borl-S•/Jnig, d A.lo.tt. - Nm, Uopold II n·a 
ét~ au Congo. 

T . C. - Ditea: • J'ai lennt la ~ que fa'..i.. llli 
OUVl!nt' •~ 1 

J 

L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Politique 

l!es Arte et 
de l'lndustr .. 

L E C ENT RE L E PLUS ACTIF DU PA YS 

Le Ueu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 
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E BOIS SACRÉ 

Maisoo du Livre belge 

Maison du Livre belge a ét.é Inaugurée avec toute la 
té désirable. M. Vauth.ter lut·mcme était present. 

même ~ charmant. M. Vaulhlèr. E>t-ce la grande 
cllJt.tKln de notre nunistre des sciences et des Arts 

e notre Jeune Ut~rature nationale? TouJours est-li que 
du Livre belge est ouverte. GrtCH en aolent ren­

t. Georses Rency, secrétaire &énéral de l'Asooeiatlon 
Ecrivains belaes. dont le dé\'ouement à l• co11>0ratlon 

vraiment lnfQUa&ble. 
mail1tcnant, U ne faut plus que souhaiter que les ache­
se ruent en foule vers cette nouvelle llbrl\lr!o natl<>­

qul est vraiment très bien Installée. 

visage ... 

Jeunet ~1valns nennent de publitr coup sur ooup 
antboloett'I: celle des Jeunes Auteurs et celle de la 

e Nationale. On y trouve, auprès de pages dont beau­
.ont 11chea de promesses et d'autres déjà pleines de 
de nombreu~ pbotograpllles. A côté de leurs œuvres. 
Jeunes aens tiennent à nous montrer leurll trl\lt& 

la Jeune le<:trlce sédult.e par ln poésie de l'un ou 
'autre ne a'emballem pas à tort si elle .e sem attirée 
quelque Ame aœur ELe saura que M Jean Orottler est 
comme le Ctlr1'<t, que Charles B<>rsez de Sa!nt·!\iru'tln 

allna~;~ tète toute ronde. que Pierre Vandendries 
joli p.rç<.o et que Marc Augis a de loDiS che\'twt. 
1 a mfme un r.'1. t :i• l25 de I' c Antholoe:le des Jeu­
Auteun •· on n, o.t pas t. laQuellr dea couaboral.11œS 

ent ce C0'1l6 cnanrumt. 

1 porte·plume du maréchal Foch 

lnstrumcut.s de lnlvall des llJ't.lld.t chefa IOllt aou­
t d'une 11tnpllc1té oten éloquente ... 

lleutenani,.colonel Charles Buirnet noua apprenait. 
un llvre rtctnt. que le marecbal Focb employait ré­
ment dea port.,.plume de dnz "°'" en bols o:ùl· 
qu11 trempait dans un encrier de nn-el 

qUl ont eu I• prMlège <Se Ure dt.na leur texte ma· 
t lea fameux Mtmorru QUI seront .n librairie le 

peuvent athnner. d'aprés l'exemple du marecbal. 
mm ecoller ne pourra Jamais plua do1mer, comme 

de oa mauvalSe écriture. le tait qu'il s'est servi d"Un 
vals portc·plume 

mot ca.lllllfUpb\e semble avoir élé ctté spécialement 
désianer l'krllure du marécha.L 

mystère Robichoo de la Guéraudière 

vl.!Jlt de mourir, ce Robichon dt la Gutn&U<Lètt dont 
ture Uttenm• defTaya. 11 y a prè6 de dix an:.. le tout 
erneau dta Belles Lettres. .. 
Oraod PrlX Flaubert, qUl se souvient encore de cette 

farce/ 
s'~t de faire la pige au PrlX Goncourt. 

la meUleurc fol du monde. 1"4 &ymp .. thlques frères 
ua-Ary Leblond annoncerent la cr~t1tlon de ce prix 

un riche mk~ne - Je fastueux r.m1att•ur Rob1cbon de la 
érau<11ett - dotait d'uDe plantureuae alloC&tloo de trente 

lranc:a. 
teur. M Rob!cbon de la Guéraudltte? C'Hau dDu· 

Mala. bien cntatnement. monteur de b&ttsux •• Quoi 
n en ..,1t. un Jw; tut constuué et QUI se composait de 

u écrl\...UV.. parmi lesquels dM m~mon:e dl' l'Aca· 
e fn,nçalae et de 1· Académie Oonoourt. 

m AU 1if 

COLISHUM 
(PARAMOUNTI 

Les studios Paramount 

présentent 

DANS UNE 

ILE PERDUE 
avec 

1 

ENRIQUE 
RIVERO 

Daniele Marguerite 
Parola Moreno 

C'est un film Paramount 

PERMANENT 

de 

~H3~~1NUI! 
-

Il L• meill•m ·~dad• d• B,u•ll" !!! 
1 ·-::.l\ 

\ 
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L'emploi del LAMES DE RASOIR est une qUMtloD de 
~ Jt •ous recommande mes lame. i barbe 

« UNIVERSALE ,, 
ql1! n'ont Jam:.ls et~ egaltes .n deucai-t et cou~. EllH 

t:~~~·::: ;':'f~n~ t,!~l~~t~ ~~uM~:~e:t 
p&7t, avto prao~ POUr cnaq·~ lame. 

1C. W. B. H'EGEW ... LD V~o CBollancl1t 

Ostende • Helvetia Hôlel T~éph. 200 

Lt. plus belle situation - Fac· auJ< Bains et KW'$&AI 
Nouvellement transform4 avec tous contoru 
Prix mod~m. On••rture à PaqU('a 

Excels ia Palace Hôtel 
Mtn- confc;rts et Olttctlon Pbtt d'Ann.., T~L: !6f 

IXELLES SALLE DE BAINS 
E' Tn>es d'l!Sqe et d> süreti, pnn~ 3 ans: :;; e ~15. 1.050. 1.2'16 t.-s; 12 pièces ., . ...: d~tn· if __ : 
§ but.,ur· 2 350 francs: avec lavabo marbre: 
S 3.100 IT'an"'- Dlstrtbuteun_ Unlco. Ren0\'8, ~ 
E Balm Porcher. Buderu.s, tl!:oes Modernes. ~ 
118. roe Arbre ~I., XL, bœ r. de b Paix. T.: 11.28.!J 

·SCAl l.Roan~rt 
u Y01turt la ph11 économique l~c:ô ~:~~~; ~~~ 
Jlo ..... '--• CHENA RD WALCICE/t d Ol.LAHA l'I 

,. "'\.•c:-t cw C.M•rn•1• , ..... UXILt •• 

r----...... -..... ... ~ 
LE ZOlITE PAQUES ~ 

i 
LLOYDS HOTEL i 
PEl'-"SION A PARTIR DE ~ FRANCS f 

t Ouftl't - l'&D.n6e Oan'T'I IOUié l'illlllff ~ 
i ...... tttt .......... ut .... nMtMIWH•IJUUIUUUU.UUnrHnt11lHIHJUUHIJlHUHIUUIUHUIJUI~ 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le p lua beau du monde 

""--=======================~::=:-::=d'' 

Au cours d'Un dtJe1111tt cbec Mm• M&nlelle 
prix (qui. enttt tempa. avait 6tf potU a qua.ran!.t'<UIQ 
trancs1 tut panaae entre rroia ooncurr.nta. dont 1111 
chon de ls Ou~wm lul·mt0>•. 1l dOW< mt'dl- du 

Ne DOU3 stmblb-t-0 p&a *'1~ eocaw. i.o orw 4 
Qui MXUeûllrent œtle cUct.ek>D f 

Des enquêtes sur l'origine du prlxt ... 

Fonder uo prlx pour te I• taltt panlt.!Um«M •t 
Cet te audacleuae forlallure IU>Clt• '"' plua .ivt11 < 
Vet$CS. On euquêle. Comme pour l'ul!~lr• ôu.stl'l4 

L'éditeur de Rob1cbon de la ~lu#niudl~re. le ~ p& 
!!<!man! Grasset. 1e rlcua, lnvOQuant ta tecret 
&lonnel. tout comme aujourd·11u1. dwant la Comml."SlOO 
lementalre, les procureun Oonnt..Qutim• •• "'-rd. 

IA>rs, les Marius-Al; ~bl~nd <la Socl~tl <Id 
~ues s·~t fgalemenl ÂCUMel duel&rtrent qu'lla 
aal..,t d'apprendre que le '"°l&l>le foodot.w d11 prtx 
le doci.:ur D ... mfdectn de lbtpltal cw la Pu1t. 

Ma"' le docteur D êt&lt """' tortu•~ si Lr Gmnd. 
Goncourt denlt o!tn d.l&!MbUt IOUS les •~ Alors quoi 

Tout œl2 5·- terminé en .u ~ boUdJD D n'a 
plus éte questloo d11 Grand Prix flauben <1. Roblcboa 
Guéraudl~ tmporte _, oecret dana la ~ Sem 
le Gl'IUl4 d'BrptJgM, lui airvlvra.kilet 

L'opportune coqullle 

Du tem"" de la 1 Jeun<" B~i,tque 1 . les d~ 
~tte "'vue dcmandalt'Dt f~utmm..nt à l"tlleltm 
leur fabtlquer. pour la ~llle thronlque, des t•bl....a 
POur lesquellee le des.Jn11teor a..Ut un talmt ~ 
Fattgu6, a la. fin, de ~ tm~a~ • .Ropo )<'tir bit: 

1 En Yolet une. lllAla coll .. IA. J• '°"" dtl~ ble1I 
publlerl • 

- Nau. la pubUtt0na parlaltè'llllllt.. répoadlren& 
autres. Pourvu seulmlent qu'il n')' &li pu ~ coqu 

Et daas le nwniro suivant. Rcp. lut &ftO 

Q•and llac-/o/4'1Cla 
Voot u p 't&t co., 

n l'C1l ~. 
Moral<'' °" c __ , ~'°"' cl'M• pl ... rwtfl fW ""/ 

L'habit vert . 
André LcbeJ a l'Ml0tll6 à Uon Trekh. QUI 1s daone 

IOO C~e/CJW, u.n1 Joll• ~•wtre &4"ad~mlque d 'aut.rel 
C'f:t&lt 1" IDJlUn de la ..-.pllllll dt J""6-Mana de e 

l l'A.cad~ .f'n.nç1'lle. Oa aH ijutlle 11.dmlnoll<ID 
Yuu.ie le poete du Tropbm l ""n al&lttt Ltcoot• dl! 
Ht!ftd.la vaulut met~ llU'D' aller pnn4l't ~ 1 
l'an:.our clrs Poimt'll tart..ru. 

Lebey l'a!dM • la:idoacr Q .ion.. OCll>Stataal 1 
l~nt ada~ qu'il tD réuulA&!I. Htredb e·«:n& di 
t40 m~ ft IOUOtt : 

- ~ ll. de ?.:.lie tt&ll, ma t..i. rwi to1m r..ar 

Délires 

André aaman at un ~ ratsnonabl• dont 1s 
dank, q\IOUld U IW p!all, IW' unr con:le La de-ux -ou 
qui tompooeDI IOD 00\IVVllll Unco IBnu:•lles. Ed!Uonl 
bori 11em~ .,.,..,._-un.tiquo.a t - f"a..nl. JlllD&U ..., n'a 
plus lùln la dlla<:UOD dN J>l'U ... tfl ... QUI 9e detra 
La pft!!Ol~re. ourtOUI, • quelqU$ chœe QUI l'app&rm~ 
-.i tn~ù et :oon oaraeli'n balluctnant.. aus s.lus 
l:Uùquos blstotn:s d'Edpr Poe. Elle eat tnutuJ~ • 
J.!(.UJ 1 et ~ m .ttne un pau>'fT diable QUI n'e5t 
ma!t."tl de mn ccnuu. qui dtfann<' lei panilee qu'llO 
adJ'<me et pour qui Jts mou ~ni dw fU'ee 
plm ,.,,.. ... ~ lut tt qui - par le cuiftlncn 
doit ... faltt enlttmet 

L blsto1tt s'at'riU al.ail "" ...u.11 dllne ..W... dt 
Nau s-- alun • la ~. - pleine ..... de 
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~ dtralsonn•nt, mais tvee beaucoup motns oe danger. La 
iomlére pante de celle-el est même une sone de conte de 
~ où dem entant.a. un pem garçon et une peme 11lle, 
~tUnt leur demeure pour s'en aller l l'aventure, à la re­
erehe de quelque chœe, de quelque chose dont Ils n'ont 
IC•me ldOe, mals qui doit être la mervcllle des merveWes 
qu'ils ne trouveronL naturellement pu. Quand un pète 
une more ont perdu leurs enfanta, Ils devltnnent vite 

•ous de chaif\n •· C'est ce nouveau cenre de folle. notée 
~ la mtme pl't(:lslon que celle de l'homme qui se b>t 
~ les mot.t. qui fait l'mt.êrét de la seconde partie de la 
''"'elle. Tout Ici finit bien. Les en!ant.s sont retrou,·és. Les 
irent.t redevlennenL dei. gens raisonnable& C'~ alon 
'apparait un autre fou: le comnu.'SS&ir< de police. qui a 
mene les enfant.a et qui se met • son tour à raconur des 
iltoires QUI tont hocher la tète à ses auditeurs ... 
•f. BaUlon olt le moins u,-,.esque. le molnl rhéteur de nœ 
!vain&. Stendhal disait qu'avant de ~ incltre à u table 
travG.11, Il li.9a1t une page du Code Je ne sais si André 

ùllon l'tmlte. Mau ses phrases ne a'embairrassent pas 
ornement• Inutiles Elles sont nett6 et ~hes. Elles sont 
nn~ d'nn dur acier. Elles noua entrent dana la tète 
mme dn cloua. K . 

lvres nouveaux 

VIE D fVA1' LE TERRIBLE. p:.r André Bcuclet <Oalll­
mard é<IU, Paris l. 

La Russie a loni(cmps porté l'empreinte d'tv.in le Terri· 
e. Elle luJ doit 80$ premlcres gmndO-' conquGtes, son unité. 
n oraue1l, sa politique partlcu!Mre et celte sorte de situa· 
>u à part en Europe qui s'aft"ermlt de plu.a en plu.a de nos 
un. L'•Pllfl •1ue le aouwrnement aclu•l de Moscou adresse 
LX 1ech111c1Cfl.\ occldcntawc et awc !Qgcn!cun du nouveau 
onde rappel\• Slngullerement à lbl.s1orlrn le. lr...-ltations 
• le premier 1.11\r lança:at à Berlin. a Lonore1 011 a Venise 
l'@poqu• de la Rerut.ls.sance J\uJourd'l:ul, cnmr.1e au 

VI• &lkl•. nou• ao;:;ls14ns en Russie à une crise socl:lle 
"'" prtc,'drnt. et n:tat se tnmsrorme Pollllquement. à 

n. T. f. DE.'.tANDEZ 
il VOTRE UBRAIRE , 

Vie de Benjamin Constant 
par L. DUMONT- IV/LDEN. 

Edit. de la Nouvelle Revue Française, Paris. 

quatre cent.a ans de distance, s•lon des méthodes presque 
S•·mblabl~ Cette analogie, qui peut p:'.Z&itre paradoxale &•1 

prem1rr abord. ajoute encore l l'mterH de cet CU\TBS• dont 
la mallero lll&torique est si rlch< p>r elle-m!me. 

lnUmemcm Ile aux guerres du XVIe sii!cle et à l'nvène· 
ment de Ill. nation russe, le règne de cc monnrqu-. sanl!lll· 
nnlre rat consutué par une nccu1nul11Uon de détails historl· 
quea, 1>0lgn.,1t.o et romnnesquea, qui en font un combat. un 
dro.mc perpt'tucl L"homme a tto ron • .,dért successivement 
comm• un pt<re du peuple, un fou , un l)T&n. un gen!e, un 
manlllque. n est tout cela, et l'héritage qu'il a Wssé i. 
r .. ne Ier cl il Catherine II. aux aristocrates et aUJ< p.<)­
sans. montre qu'il ru< n la to.s un aclmlnisu"~teur exccp· 
Uonnellemeot dout pour son tempg, un erudit, un conqut· 
ro.nt et un des grandli princes de 1 hlstolre. Quo.lit à sa vie 
prlvte, qui 11 donne heu à tant de ttaende• et qu'on °" p;out 
llre MO$ en roi, Andre Beucler s'c•t nppllqut a i.. renaro 
a.te un souci d'obJecti\ILé qui est un des mtrlt.., de SOI\ 
lil're. 

ANTHOI..OOU: des Jeunes Ecrlvalru; bel11es avec pr6-
tl\Ce de Hubut K.raln& 

Ce rec"ell - p.ibllè avee la coll.lborat.on finanei<re deg 
inu~ - ne comprend qu'Une partie des écrh-alns app.'T­
tenant a la bienheureuse cat~gorle dti c moins de tttnu­
nns •· El peut~trc que dans le tas Il se trouve quelques plu• 

La voiture qui a étonné l'Amérique! 

1.: 

---
1 

l j 

1 

1 

li 

' 
i 

1 

MRTHIS 
l .. :i t:n•t:W' n1o:idlaJc qul tntoutc '-Ujourd huJ ~L\ 1 UIS n'eia p:u 4ut au ~. 
rue consacre Ull effort t00.1laot d:uu 1·~pplic~Uoo 01iU.oclJqu,e d'u.ne ldf:c.· tor«1 

Lt. l'OlOS. VOU.- L'liN'-tllU 

6 CV - l'l! - ' cylindres 
li•• CC\ Pi' d• auh, t•aduHe ,., t1 .. Bré-me11tl 
• l•-nc tl'dfttt•tr •oe ptrf•r•••t• J .. n•I• rlalJ•h; 
l t•1. t•h •• To•rde tuar• ... 11 ":.':JS 'U••ct~-... 
- 1 ,.._,. t l 1t .. Utt•. H•" tt c-.aCriol• •Utd.a 

... r\ (.:... r 

1 et 10 CV - 4 cylindres 
Lli Ulri.r• 1 C\ ' llf la pha i«tae-.i.ut •o 
Htl•r .. ptat t••IH c•aforta.blt•t•\ a t 1t•r· 
••Aau l• lt C\ 1'•h•rt t • p:l:de. pt,...tlu.ac •• 
'1••• 1•rh:t k•~•l•at"meat •••'1• • •h , ... ,,, ......... 

T 
lt 
1 

1 

Distributeur général pour la Belgique: Rue du Mail, 90-92 - BRUXELLES 
1tlfl>bon .. ; tl.71.l~ d H .Sl !l Téltpbonu; 0 ôllJ •• O.IL!7 

1 
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Miropbu 

Brot 

Po~r " m• rtr 
at pcnadrct O\J 

H raser en 
plein• 

lumièr• 

<'ut la pulec· 
tlOA 

AGENTS GE'ffiRAUX · J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
IJ I , Ch1u11te de H1echt , Bru.elles - Ttltpb l 7 . 1 S l~ 

OPÉ:RA CORNER 
11lfllllllilll lllllllllllfll!lllllilillllllllllU!llfllllll lllllllllllillllllllllllllllllllll 

LE MAGASIN EN VOGUE 

•• • 
Son Département cc RADIO » 
Les meilleurs postes secleurs: 

S ICE.R 
S. B. R 

PJUUPS 
OR...,ODUE. e:o. 

Les postes !)alises: 
JlEES-8.AL 0, l t.950 franco 

lP~!d : 9 kg. 500) 

Les Radio gramophones: 
\"OlX DE SON ~lAITRI 

llLUESTlC 

TOUS LES DISQUES ET PHONOS 
2, rue Léopold, 2 BRUXELLE.S 

f. ~ . 

l!.89• ---

Il C.V .. 4 ritasses1 luta 9 C.V. 
Oo::d.!.k ~:fr u.u.. :r 39,000 
Cor>d !nt. OCll!lDl=lall 41,900 

38,900 
36,900 

c. ~HOX.\a:r,; ~I eu. Ill\ \L 

Rue de la Roue, 14-16 ri...- Kogppc) 

BRUXELLES 

de trente ans ... c·est po&>lbl•.,:;utam.. ou cutalneo. 
célé leur A~ en léte de la not.ce Ma:a qu IIl'.porte? IA 
nesu, en llt:éro.tUtt, eot cllo.e e~ue e1 de~nd d 
!oule de conlinj:encea. Son v~temcnt, l'a~nt de - m 
pbores. les Ueux qu'U tn!Quen:e, CC:Ul clrconstao~ 
danse ou point, tait du 5por1. oo rtpudlc nqu•tte t!. 
!Ut unl\'erslta!re ou ae vante d'etre autodtdact<' ; v 
auta.ni de petits Ialta tdrhl&èQue. qui detennlnmL 
littérateur est jf'Une ou non. sans çompt.tr que l'on 
comme de Just.e, beaucoup plus Jonatempa • 1eune aut 
en France qu'en l'lcl11tque ..• Car U y ut beaucoup i;lus 
elle d'y accéder aux mAll!OIUI d'edlt101\S ei :1W< re..ueo 
l'on cesse d'êt.n Jeune pour ùtre l\rrlvé. 

L' Anthologie se prtscnt.e eoua des dehoni mOdesle-9. 
M. Buben Knl.lna, qui l'a prHac~c. prend soin de nou.. 
que ce n'est paa une a.lltcl!on. Oràce au clel. U y a là 
bonne moyenne. et al ce n'""t pu une ~lectlon ce n 
p:lS non plus une hospll.:ili&IUon pour antmlquca du 
nasse. On r lira &l"CC plaisir un conte de Mlle Marc A 
des croquis de M. Bcrsez de Salnt·Uart.n, :!f'S •·m 
Maurlce car~. du Bola de VroJlande et Ren6 M 
des proses de Rent Oppltz, ou l'on ddtou•-re Je souci 
Idée$ genér~lc1l et le 1,-oC t de la phllœcph:e et.. enfin. 
récit de gu<rre, três virant. d'lln Jeune romancier, M. J 
VUJ:u-s, dont le demltr roman. La fvurmf:flte de la C 
contient des promc=s. au mlll<u drs trre;.1r11 du di!but. 

Nous sommes aeulcir.cnt un peu uwbl!"S !Io voir t 
A la pa&e 80, le nom d'une Jeune auwrcsse qUi dl~ .se 
mer Ortie, Régente Utt<t11ll1', nee à Huy en lll03 et 
aurait publié un .. olwnc lntllulé « /11cu1>auon •· So 
titre. en ettet, la pap l'3t en blanc ... comme une 
c Incubation •··· et pull. plus rien! Eat.-ce l'ombre 
œut que Orlte auni.lt couve? l:i. E 

MAURICE CAREt..U. Ch~nions pour C~prlne. 
Maurice Carl:tr.c ut un ~to encore Jeune, qu1 s'est 

temps thercJl~ et qal ocmblo P"-'a ~. a•e1ro1 trou<e claDS 
que5 pt<ces du rect:e'J nou>tau qu'U no!U donne •uJourd" 
Carène avait p:lbU~. m U1$. un petit •olume de 
poëslea lmprt$S!T.:nlsld, d'ors.Inala c tnlumlnureo •. 
1:.. cc~etr:es m~me et le dtdsln 0 rc.nnul.H lltt~ 
à Ill mod• n·tta1ent paa ans ll&YCW'. un llO\rl'CSU "° 
c Hlttl Bour11tOb 1, l:ll •&lut. en lllZG, Je prll< \er 

t H~ld Bourgeofl 1, c'Halt dea lmpnsalor_. de 
tt~"lU:es d'un hu:no'.lr mallc:eux lllAla nullement a 
avec une tt"..berche cona!anle d"e:l(ta pl&Stlqa .. et 
raux. un vs.s.b~ effort •·en la notation c des atmœJJh 
des amblanru qui ba1'nmt Ica rh!MS. c·est dans 
d1n-ctton que Maurie" C•utmc a rnarcM depuis. ~ 
qu'il pr~sente auJoura11Ui tn•hlMtnt I• aoutl <te nma 
!\ runh-ers 12 descrtptlon, rtvocatlon l)'rl!lue. De plu.1, 
attaché Jada à la rtal~ obJecU••. u &'est orltnt• '" 
.aum!all.slne ... NQIJS llC croyoua pas que 1" aurttf.!Wne 
tté autn ~ qu'Ur.• tan.aU7t, et c'e11t Ut un terralJ1 
now &\"OCS ~ à I• au:vre. ne aon ancienne 
:.uur.œ cartme a comav6 rependant qu !que dl<&: 
&,O.t de l lnmie '1okntc: c'est un mrtmp~te. 

n éerlt: 
Tan bcbtt 
A b!!ft la~ . 
L'cmet."T tlnlt 1111 r..cyea d"Ot" 
lJt r..or du rn rtrC:. 
E: nœ CCC1'TI 1110Kttlll, ccndora, 
1Iim!t1 tie '"° nuga 

E\ JJl!l.I lo!n • 
.VOJ bcbttl IOd par&IOllneTTU 

Con!rr 1~1 Jault.i 
Tout ctls n'm p:>lnt bOn. Clunt<>llrncmmt, cooto 

rr<:~he:s, an o•cll• d"ttn <mu. A r~t~ I!~ rcs éch 
Joll<S cbOSC$ ,t, not=ent : Simple Regret, L< Bli 
b:O ;d, srrro.•, Lfv11e de r1o11a1to11. 

Maurtee Oarfmr a un tcmptnment de !>O<t~ n do 
dto CM6CS pu!alta, i.. Jour o" U "" drbarr.Lwra de 
t.l!:ls Urs de •!f~. de r<rtAW µroc«lts de 1r.-.n: 
mêtapborlq\.-n à la lol.s uab C": crbrds. ttl.s que : U1 
~tl de rtre, U JJlrct:lr cl• b:: u~ t11 /l:nnmu 
Par>ff "'-1 f7.rlMT.I ln:r1 "a!ns blnu•. Lo .l!.:o.,t 
l'Ad ai, La Roi:r cl" Slleatt, La Ro:ie de C'-lt°rt cle r 
romM, Ln P:nmnu dt 1C1 JtUt•, L'egla•:lme cù la 
~.e. tlC. • • 
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PHONOS • DISQUES 
UTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
, RUJ: DU MIDI 9J - BROXEL.l.&8 !BOURSE) 

topos cl'an !>iacobo1e 
Dewi virtuoses de choix. cetw semaine, un plamstt et un 
lonlst.e. t.ou.a deux connus des dl.scophiles. 

Le pttmler. c'ut Alexandre Branowsl<y, éd!W par POLY­
R avec le aucces que l'on sa!:. c. n'œt un aecret pOUr 

nue : l'enre1lst"'1n•nt du piano ut malai.W D Y a 
riua1lt.ea ot dM c loups ~. en dépit de l'exécut&nl et du 

clen. Ce1·1.ea. on accomput du pro(ll'ès constant$. 
Brallow&ky eot un fervent de Cboptn, a Jeune malt~ 

\'e en ChOpln son plein 'panou!=ent et l'extra0rdl· 
riuss!Le dt aes elltt:(ILstrement.s. dont J'ai déjà eu l'oe­

de parler ll&ill•tt. nous .aut un re4a.J déllcat. J'al 
bonne tortUne de pooséder plUSleurt dlsquee de Bral-

1'$1Q>. Je vtena encore de taltt tourner la VI• .Rapsodi• 
011gr0b1 <POLYDOR 90H&l de I.J.ut et la Bal144e tn IOI 
floe11r du maitre pr~eri (953~). Je nt 11\urala assez ~ 

bien eu dlvera onre(l1strementa aont merve.111èWL 

'" 
Lo Jeune procl4;e Yehudl Men'.lb.!Jl a'eat c"Ji lmr;;asé pal1lll 

vt.rtucees du vlolou. LA VOIX DE SON MAITRE s'est 
tachée à _.. donner ses e~ent&. Le m~e. 
ton et le aentlment de cet en!anJ. aoot 'tonnants. Son 

disque (DB\295 VOIX DE SON MAITRE), at11rme 
DOUveau une maitrise totale. y.,hudl Menuhin Joue Sara· 

•d• el Tc:nbourin, de Sa.nue.te. et concerto "' eol ma;evr, 
dlvln Mou.rt. 

,, ' 
Lea cbœun coaa11ues ont pruque touJoun fourni d'ucel­

t.ea p\:iques aux éditeurs et le public a·en montre trœ 
d. n m'eat l.r'èa açéable de .i.na1cr lei deux bons dis.­

es rffllaé6 par 1 .. cosaques d'U1<hako., pOUr ODEON 
l'un, je dirai uniquement qu'il a'Oilt du l&mewc Cha~t 
Baulln• ci. "' Volga, oetto tmouvante K nostal&IQuo 

, 
CAIMIEO 

Direction MEl RO • GOLDWYN - MAYER 

11111lfilrn11111u11111111111m•m11111111111m11111111u11mmll!l11111m11 

Comédie 
fllmée 
dont la 
présentation 
à Paris 
eut un 
énorme retentissement 

Dialogues 
d'Yves Mirande 

11u11111111mnnn1111111111mu11111m111umu11m11111miu11111muum1u1 
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BOHS 

1111 uu 
1_1111nmw11111 1111 lLillo li IUl!llilllllllllllllRUJlllllllJlllllnlJllU:llllUUIUIHllffilll~ 

~ Briquettes .. Union " Faites essai ~ 
e • 50 kllGs • Fr. 14 ~o = 
;: TETES DE. MOINEAUX ET BRAISE'ITES ~ 
~ SOPFRIEURES POCR CCISISIERE ~ 
o= Bttquo•ort. 15 b du l'nomphe l'~l 33 20 43 • 33 83 70 a 
i11UllllllllJllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliill::111111111111111111111111J1lllllllllllllllÏi 

à!"lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'" 

~ § 

i APPARTEMENTS 1 
; · LES 1 ~ PLUS CONFORTABLES Ë 

1 LES MOINS CHERS 1 
1 J. BUFFIN, Coostrl!Steur 1 
i ~ = = = 25 RUE DES T AXANDRES = 
1 i CINQUANTENAIRE -
1 1 
"' = 5: °'"'° ~CH\ LU.f' COS'TllLC'TIO~ ... E-

i BOULEVARD SAINT· MICHEL ~ 
= = :: ;:. 

! 41"P\Bll'1"T rirn~-.. IDO- Ft"('ll € "' = i 4.l'l'&Bll \11:.'T U l'fft C~ ·- a;J.000 1 &\~OI ~ 
~ Ê 
~ ~ .S. e...tns oomplèkmenl lnolall<9 ~ 

i ~'ES ,U'EO • l"Oll'lL'ê:AO A GAZ. 01.At"l&lur ~ 1 ~~ O•:~. :u~cars uo DOCt"~ 1 
r.~UllllllffilllllllUlllUllllllllllWUUJlllllllllllljlllUUl!UIIURlllllllllftlllllllllllnlUUU!l' 

toU. d• ~ ... mon•• deM laur _,..u., et u.. • "*'' 
l• W<I en bu.ta.ai. IA peno 1 1'1•1 ~I Diou 
lM &IHl.SI • · 

St lla tapent t.HC i. 00\lf&lt 4'a d6ilapo.lt 

Qua.ad m a·a pu dt CÂ&hce. cU.ten\ k • WLl.Ontr. 
noyeraJt. dans u.o cnacbat El., d• t•l\. le. patroullltW-• 
d&n.I WJ• JoW'DW d• S\Jfl!lnt nolr• .. et Jaune. 8&nl at 
La ft't"OlU1&1.llCI' d1vtne. ua NÇOllJl&llll:nt blt".OU)t Q 

toat du c ;rf.fw • qul nlcbent Cl.ana le i.ul. Et. CCGJb 
Dl!Ubeur, le blnM qu'on eo extra.tt nt une aœur~ Ohl 
m1r Dt'IAvlpe, CU l'\lf'rT'h:tl YOO""ll.t 1'01r mowu ùn• t 
un• edlt• Vl~M -rouw,"P 

N'onl Elle ne moun. PAi ~ ltun bru com.pa 
Mali eue esL 8t?nt.1meut d6tt.vur .. l>fJ Utlt patr1oUque 
tr1ce.. 06.sormall •• vont dl•bre ·route la ville pa.rlt et 
Elle &'Ç'dit uot:rt. cU1r0a. c.11vtntr MlU Ft&.udre - ca.r tll 
rort Jolle. ~ ooauno dt lWM Flandr• • MIM llelilum U 
a qu'un pu • tranc.blr, tUt pc-rCl tout •polr d'attt1D 
Jour au c.u.r• d• a.uaJ t:~ t:t mad.a.me t"I\ 'urt•UM 
IOD mart: 1'U a•àli. 6t6 pl\1.1 dlaud. a·u an.u. it6 
n.o.as. c tout ça • oe aenu. pu arr11• •• 

On rscoo~ au.ul qu•aprW Olt'4 4'ot1'&t1t• &l'eut 
..,,tl'&I en chel de. &llld<S tlunandn, ...,.,...,_. pu un 
decln tll.lùna'uf, llamand JUOQu·• la ta<l.llt dt - chn 
d6ctd.6 d'mvo;er Ml atJ"'d.r• N t&J.re 1.ntta cha. Le 
Vorwu>U . Quand oe .. ,. Cali. lco l•IW" llonc -l'Qllt 

oancler eano .,,,,.. • O.Od. '"'"" do la l'!Olldre man 
11. n.amande 

E\. lcl, tea Gt.nlOlo _, <out i Colt d"a«.ord a•ec tu 
v\itn et leun Joltet 6pc>uan CU~ ôNt.1.~nder~t l'appl 
1.ot~r& t du prov~rbc- chlnoll QUJ dit : • On Df' <101l J 
Dattn •Ule ttmine, mbala a•ec la QUtUf' cl"u.n Uool • 

Barbarie. 

SI les !alto alltrufo d-de..o ... 1001 eneu, U.. rholte 
ooô.Sci.eute de l.out. bomme ol•l.UM. 

Mao Cbtt ' Po\lnluo• Pu., •· 

N• ~""Tle.v .. ·ow a;;~r l• bwtlUlc• U"Q&u:t.tai; a~ 
C:..v.w.e IJ.ew. 1- l...•-.u.c C:• U•&a CQ.e'faUI U'A.:. ;:n.Une. ~ 
~eur aba.r'Quaneut & AU~tr•f 

CM pauHc• bita. uatca au ~ de ln~ • .m.i 
dlèeil Ge &U&l.lOll""AJIW a;;.r ~ bau.US outlemcni. 
pour le tr&Alpœl. d '&111mab& va~anu tl.a Goa. eut. 
c.t,.,o\.l"t. •UI J.I J,IOOl, pruaa.al \OU1.C La U'a\U-. OUI 
mou:aa t~ta Jo..,.n, ~ autn ab71 c.i.ue ~uelquu tt~• 
t.1.1tt.. Qe pouvMit auttt rutatu • une mcT bOU191..l.M. •t 
(lU"dlH tt4lc.cn. (X).t.l\-e-u:i:b2cmtut w-parH• "6f" dte 
tort.e QU dlta K Dlffltnl lAUL\ltl.iCWf"DI. ""' &eww n.•OAlir 

Auu.1. QU m!lrlyn a.rr•u.nt--U1 A /..n\~r• ~..a. .-. ooo 
leai p1\d plt..Qn'bln. uou\Ori.a c:fuuw coucuo d• td a...a.ras u 
c1An.I 11. peA\I tanci.. que viu.al1u..-. ~t cnwrrlth• 
•Utd. t,;11 ae. c:bt,af.1.%. etblr\i\U'.I &• dO J&U\'l•r cscndtr 
une pan.lc- da la m&.ch01n &l'h~. Wl auue •w~ i:D 
àCQtcnt n eouUrlUt .. i...blis:MAl ~ AOntut• d'\.Jl.e 
•iOOl~. vn uo111eme oe .. tcn&1\ pl~ Que 5u.r 1.roa , 
u.-,1!.ls ~u·u.n Q'Ll&Uie:m•. t;.uta, oe .,ouva.JL µlu. Al:.U 
ED "~uon formelle de la ICI du 22 en.a.ri 1;:si., ..... 
aanno. qui a.in.laU dQ ''" abouu. llJ><'''<:J&tcmml 
pbm. œt ·~ ~ra..tn6e. &l'KI une Gni:.ad::A 1'M>U.A. 
~ .,..,:....,.,., aUi><• • WJ ;J&R1l ua--. OCI;. 

d6d:l.a.r.ee • rat.attctr cunmunaJ. oc l1I ,;ozu. f'l'Ç1J 1• 
ce S.'"*'°* Q.\a le im.d• "'4tA eddt 1. '.-r.:it CS. s;io::ce en 
c-eoa.... c..hàt"ii.~ a. a\a'Tc111n k übt.tQucnc:n.t. a·a pu 
CODL?e ce1 Cr'UI. U" .... 4"\m a Utn .. t 

tn a u.au1a.nt n::itu"dk'tlcm -' &a a:.t;ipra.Q.an de otc 
:ra.ne. r10U.I a.~eom que la lot pro;~ g,e. I• tolL 
~ et ap~llQuk dan.a 'lOUi.M 11t• c.14pol&lUona • t·~ 
cee ~ oti. d• qu"cl.• a«'Olttnl. su.r le 
LOU. twlf&. 

lA 23 d6ceml>te e\ i.. !JU ,!uaYlr7 dttnkn.. la Io! a 4tt 
t\. f1ru.J.M awt pltda. ce K"&CCIAJ.a dOU OMMr, li , ..... dU 
rfllmD. c.te DOU'9 po.n.. 

Plus ,,._ t'<ÜYO, •1 pha U 1.ell4 i fbpttla 1 .. 
blloùa lat~l&TIL •- l>ommoo qlll bnlt&lioonl aajo 
.. bëtn p&r&d.l'"o.D\ • noe IUT'lett:a.- fttYt'IU aQ:M.i 
Q"O la m&JIJ'ft d"exl&U~ llCUI par1loMDt ~ujoanlbal 
lnlns qui dêd>.WlakDI ja4.ia deo -- eenLn i. 
cr-.....,,_ 
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prert: de l'Athéntt Royal de Mons '1ent d'adtts3er 
parent& des élê•es fréquentant l'établlW!mmt qu•u 

une cln:ublre les enpaeant 1\ veiller sur la santé 
e de leurs enfants : c La paresse. la recherche des 
rs. la llmltatlon des errorts et un cen.aln déveraonda&e 
n6éc. !ont des ravages :!am la jeunes.se occidentale ... 

la i\IOITI'. El. ce n'est pu trop de vous et de nows 
en i&rder \'OS !Ils •. dit-li. 

les Intentions du prtfet aont excellentes et prou­
qu11 a une haute connaissance de sa mission et de 

blllt~ D ne 00<1$ donne pas aon opmlon aur la 
esse orf~lale, ce .sera pour une autre fols ... 
al.s. au nombre des c ennem1s • de cette jeunesse occl· 

le. lt préret cite : « le football. qu1 detoume la pensée 
'élude et doruie des lnstlncll brutnux 1$lc l: le Jou mal 

ri. qui est rédl;é en un style de portefelx ». 
tte appreclallon 8évère sur le plus populaire des Jeu.• 

ulpes noua surprend de la part d'un lntellec!uel preten­
t avoir étudié à rond b question • qui le pr00ccupe et 

!!Se •: mals ce qui nous surprend d1u-antai;e encore. 
!insultant mepris du préfet pour• le 701.:rnal dt tf>Orl •· 
y \'O.YON une munene l l'ad~ de la preSSI' sportive 

nous ne voulom pas lal.sser pa..<Ser sans prote.Ster. 
n. le football ne détourne pu la pensée de l 'étude mals. 
comprl.I. U doit être. au contraire. - et là les péda&o­
ont un nlle Important a jouer. - un des fnctcura 

nés prk~ont à combattro le aurmeoagc scolaire, <L 
s poul'Tiona citer les noms d'lnnOIT'l>rables jeueurs. vo!N 

, cranct. champions. qui, tout tn ayanL brillé sur les 
lns de sports, onL fall d'~<llentes etudes eL occupenL 
rd'hul d'appre<:lables a!tuntloos soc~!es. Non, 1" foot· 
ne donne pas des Instinct.a brutnux. mals li esL une 

ble école d'éducation phy$1(lue et a rendu, au coun. 
dernltrts nnnées, les plue arand.s services à Io samé 

que. Sl monsieur le prérot veut <.les pl\.'c!slo111 et de• 
l!ques à ce auje1, l'Union Royale 1>elae des Soc1<IA'• de 

bsll A.sioclat!on se chargera bltn \"olontiers d~ los lui 
H. du même coup. d'.:cla!rer "" lanterne, 

ce QUI concerne la pn!SS<' 6porttve. U est profondo!ment 
te " mt\!aclrolt de ''Oulolr la discréditer en bloc, en 

t sur elle uo juguoent ~~•1 méprisant que méchant. 
avon.s connu des préret.s d'Athfoée qui étal•nl loin 
dM algies et qui ont lal<Sé le souvenir de bien curieux 

chtnellcs! ... Il ne nous vlendnllt POUrtant Jamais à l'ldée 
er que tous les prerets des Hudes ont une montallte 

p..,n et ne aonL arrh·és à leur situation que par lntrtauea 
P1lr protection. Les C&S d'eicepUQn ne ron~ pa' la rt11" 

raie. et le préfet de l'AtMnée Royal de Mons n• nou. 
!redira PM à ce •UJet ... 
vec la môme franchi.se et le m~me osprit d'lmparUalJt< 
lS reconnals:;om bien volontiers qu'il y a dt!!< Journau~ 
sport qui aont mal rédigés et que l'on aJmeralt voir dtspa­
re, par dtféreoce pour la er•mm~IN e~ lu synh1xe ... 
ls ces Joumnu.•·lè, aussi, t.on: <!es <.>xœptlons ft. comme 

-..alt mon •ml et- confrcre Edoun.rO:: He:'tJli-s : c ~ .sµort 
Pl• innnl •~ mc!Ueurs serv.tturs des m:1·atns d• talent 
ont. conne n.a1-ance â. un~ l1ttmt1.1re :-p~dalt, ~. 

te. colo*' toujours, émouact• !!l>llvtnt: d<s maitres 
la p!t!lrr C"Ombatteat a~l :.oin se ... drJ.J)t"8.a"C .1. 

dklt\rant, u~tMdro. : c le Joumal de lll)Ort eot 
en uo st,·te cle portcratx •· l'auteur de la cln:Ulatre 

rté alle'lnte l la dignité d'une corporattoo qui • su, en 
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~-~~ .. ~ ---~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~~ 
ET ~ .. 
DISQUES ~ SONT 

1 ~• .... ~ UNIVERSEllfMEt{f 
~_,,, CONNUS 

~~ 

1',.. ~ Bruxelles 
c V. 171 lJ~ Haunce Lemonnier 

~
-

Pour avoir le ling e 
propre et bien r epassé l 
---- oo le conne --

A LA GRANDE 

BLANCHISSERIE 
La Nouvelle Vilvordia 

84, CHAUSSEE DE LOUV AIN, 84 

VILVORDE 
Ttlèphone. 227 Vilv. 

POLR BRLiXE.LLE.S ET E.\\ IRO\S 
repriJe et remise à domicile 11r;uuitCll. 

de ~ nombreuses ctrcon1tanccs. ll'l'Vlr une cause utile 
pays et détourner du c:ablln:t et dta mnu> aises lrtqu 
uons de la ru•. jeunes 1•na rt J<'Wles 11Uu. Le apm-1 
sa <lliclpllne rondamen:ale contre l'AlcoOI, ~ t&lxlc el 
la licence. 

Le préfet de l'Alhméc de Mona a ftf mal renselll"fl 
Rien ne sert de counr ... procll\nWt I• bOn JatuUi\e 

• mana;:ealt. • un Uhrt et un• tortue. et trou>ait o 
de les ma!cher dana d~ co11d1t:u1ll! sportht• QU'ot.nllt 
temeot réprou>~ la Ll;iue br·l,~ d'Athli:lisme .. 

Rltn ce sert d~ courir! . Ce ll't'S' pu ce que pelllC 
les quelque deux ceuts coneurrenta qui se mmront en U 
dunantlle proc:hllln, 15 rnl\t>i, • 11 h"urcs du malin. à l 
podrome de Stockel. pour dbputcr le Championnat de 
11que de Cross-Country - M. Ad. Max pr"ld•ra o. 
matinée de grnnd sport. 

Rien ne sert de courir! 1 ... renarz 1onc ! n y a, po 
plupart d'entre e1tx, de la Klolrè Il r.col~r. ues QU<$' 

d'amour-propre à rùOudrc, un prta1111e et une classe a 
mer. Et U e:.t certain que, l~r14u'l4 se pro!xD~<;>Ql 
le starter pour prer.dre leur cmott.-. lis sauront tou~ 
à point: c·~ <bns l•:S tabla que l'Oll \'Oil un lian 
aussi !ant.a!s!ste que œlul reudu par uu hevre A Wlt! 

N .1a1t ta morallte de l'hbW.,.., IO<l5 les alhlo!te:. ; Gas d · 
que i.. cxr,rse de s'lmpœalt P»---

Po"" en re;enlr au Cb&mp!onnnt de BtJ.,'!que ~ Cr 
Country, c!J.3oœ QU Il alUl'<t:l, ""105 nul dow:c, IJl foui 
Stoel<ttl, et qu'il &el'\'lnl de crttcrlum à la stlcctlon en ' · 
Cross des Slll Nations. Celle tpnun, "" le aa!l. oc dll<pu 
a Dublin le 28 ma.ra. La 1Mr1que y em orra une 
compl~te de neuJ hommu. 

La plus ar:inde nmb!tlon d1os coureurs. à quelque na 
qu'Us appartiennent, et>t d• !•Ir• p .. rtk de l'<qu1pl! 1cpr 
tame de leur pays;. 

Nos computnotes, à ce point dl' vue. ont toujours 
preu·;e de ~uooup d"amour-proi.rc rt d'une btll• coi.A" 
patriotique. On en a Ill rrcure daus ce qui .. ·c"" 
Pan5. c:n 1929. La cnmde tpreu·.e lnltrn:illo:ule de 
réun!ssalt, e<>Lle annto-là, d(;S le:>mS de dl'< PfSs, • 
Jiresl!e française avait pronu:tlquc que le notre den.Il c 
1113Jement • <ne! r1n1r 11van1«mkr du loi ... 

Eàoui.rd Hennts, - dt Ji nommt, - p~Clll de la 
!l<'!ge d A!.hl~wznr. qui accompqn:U: ro:i ~. 1:11 r 
l'issue du frupl dcJeuner qui pn!ctâ la ~. un 
b.as, aussi court que prlds. • Mts amis. lcar clt-ll, .le 
s:mple:nent ;·ous lue le prouostl: <mis par 1<3 jourraux 
z:i:ns: c France, prem!tre; Aui:Jè•TTC, deuxleme: 
IJ'OL>..ême; Ecœ5e, quilU'leme; Jtallr, dnq.ieme: etc.. 
cu!w, neu\·iê:nr, la Bel;1que •• ,\ \CJU.S. cow-eun. de co 
mer ou d'i.r.!lnn<r « classement! •· 

La oob!c lndlgnntloo qu1 a'ernPt1r11 de nos r.tlilll<'s 
ltom~rtque et cette tru:ale tnumfml.lon !IL plus d'etretl. 
oux. que tous les dllCOwa de ln Le:re. 1'ous 1 .. 
aole=els qœ 11ll&tolre nous n1pporu Bcnn•nt du J 
Paume, &ennuit des <Juru.x. B<>nnent des Rui.:uenota. 
ment de Romto à Jullètt~ ~ dllt!olse • Ab4!!ard, Sc. 
dea PotgDards. piUWalent lln:,.-u:.cren.en: d<V1lnt «~~! 
les ecr.i.--.i-s btl;n rtren: sur·le<!l=P • lutttt JUSQU'&:: 
en &:le'm eu ~ri E\ la Bd;lqUe ae ""'= 
t.-tm>e, V..t~t no~nl I~. que certa:ns Jo=. 
rm;U!s JJOlntalent • la.orite •· 

111 
L'&n.'lle è~.lëre. la coi:rv eut !lm l Lur:ùn;!oa. 

encore "" platt uno anttdote qui. éz "' a.mp:e et 
cr.ar?e nal.-e~. ne mawr~e plll de c:h:lrme tt d1u·ll>O'.ir. 

L.'rqu1pe lxlge Joo~ dnm un b<l&rdln;·r.o;i,.,, 
patronne ll!!!chalt b plus \ he QlJIP"thle poil< c relit 
rrto Bel;l!IU•. 51 mal.-nenf<. pendant la Grcde Outrre 
bnn\"1e1Ueh',t<=e-unlQ1'!1110nbmnlant1>u bout du 
a.1>11 lr.lrd• de deux ou trois compt.trù>ies n!lugles. 
elle, pencl:ln: la tounnrn!l', 1" plJs u1tendrlssanl des 1 
Vt"DlrS. .. 

L<>not.ie !ut Unnlnr le ~Jeuntr ~nt la cou_~ 
J!t un fPètch Emo:tnml à nai ce-~ -eu."' leur d<mand 
an.nt de "" rmdre sur le taraln. ~ chan!er .,,-.,, clle, 
~'lllnr oaUonal. c Cette IJl;Ltl!!estal.an ftll\lt•tra. dit 
Qr.s = rranc:w un al)Proximsw. \'Otl'e tl!Uit• tt 
pkr.l 'rl>ttt n>loat~ de >'aln<Te • 

Ma!t ccmblen de lklits ccnnal!:t'nl les pU'Ol<S dl!S d 
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t.s oouplet.a de la c Brabançonne a? Tout le monde sali 
u'eile ooll1W~nce par ; c Aprt:o1 de.; S:ecles d't:1Clu-age • et 
ue le refrain est: c Le Roi, la Lol, la Libert~ ». Mt.tt alors? •.. 
• enautte??? ... Aucun des nOl.rl!s, pourta,nt, ne dt-clnn. for­
ait et c'est dans le ball même de la • pension • que reten-

t les ~nts d'une c Braban,'Onne • lllallet>due, mals 
oorabitn Nconfortante, tain la con\'ietlon et la amctrllk 

ciu.cun mlt .. cbanter ttaient ~ Et ~ 
•eut onvte de rire ..• même de aourtre. 
n faut a.olr prendn; ces ~ 11o:sses de spart1t1, aenu­
enta11» t. leur manière, par dea paroles leur touchant le 

OŒ'ur. La patronne y avait réusal. 
Avnn!. la oounse il. Leamh111ton. le président de la Lli\le 

lèur dtt, clnllB le lailfl!lae simple et direct qui .si. le leur: 
c qu'il ne tallnlt J>a.s. en depit de la düllculté lnu•1t(.-e du 
parcoura, qu'un seul abandonnàt; qu'il ne fallalt PM qu'un 
a thlete bclie montrât au peuple an&)als qu'il ""' Incapable 
de aurmonter une défaillance: que dans leurs vllLlfltll res­
pecuta dea parent$, des amll, des flancé<!s peuwtre. atten­
dalont unpat1ein1Dent les reaultata de 1·~~" et qu1l tal­
wt qu'ils aongeassen1 alW! à ceux-là et leur llleent boo­
neurl • 

Ces parole• plvanlsèrent Utthalement notre team et ll 
f\lt te ""11, avec l'équipe analalse, à t.ermmer la course au 
&rand comp.et. 

One que.lion de la plus baute unportance pour une éqwpe 
l!)Ortl.e en vonee est celle de la cu.ISlnel n 1 aurait un 
amuaa.ot chapitre à tcnre IW' 1 'art cullllalre nua au le'l'Ylce 
du sport .. Le Belge est du11cûe •Ur ce chapitre: eon l!lt<>­
mac a eouvent une l.llfluence dêclSlve sur son morall Au.s:sl 
ln Liau• Bel&e d' ht.lllétlsme &-t-elle élevé au llt'llde de Mal­
tre·Qucux l'ancien cnamp1on Oelloye, macager l.>t)nôvole, et 
qw est a la fois un nthl~w courageux, un p<ycboloaue 
avtrtl, un atde<WSilùcr invcntl!, un prolcsscur adroit! Par­
fallemcnl Ajoutez à cela qu'il connait de" trucs de rebOU· 
teux et ~e Wl llalr de d~tt'ctl'no, une con.»als>8cce par­
fal~ du mccarusme bumt.111. Ce 1ont toutes .:es quauies. 
et une çande expü!ence, qui tont de Delloye un c:Mf..,nU'al· 
neur hors !Jane. 

Lors du derwer repas avant la course, notamment, U cm 
toujours curieux de noter lea nr!Héa de mets et de pinta 
réclam~s par chacun de nos coureurs: l'un veut de• œuts l 
la coque cuita presque durs. c mata tout de mente avec le 
j a.un• encore un peu Uqwde ,, un autre veut une omelette 
a u Jard . . c mais le lard ne doit pas etre trop cuit et 
l 'omeleti. baveuse •; tel autrt! eXljle un beafsteack IAlillant 
cuit d~ la poêle. i.andt.s que son cama.n.de atri.rme ne pou. 
voir manaer de la viande QUI ne soit pa.s tlrllltt; celui-et 
veut une .Ote de veau. prèpal'\.'e iu!Vllllt des conceptions 
qui lut sont touce. personnellee. et cet autre tê<:lame une 
cul.&1e de poulot ... l'àfle seul du poulet n'lt1tervcnnnt pas 
dam. lea explications qu'U donne pour ln prèp.U'llt!onl 

C'HI. dana ces momenu;..JA que Oelloye appali\lt super•"' de 
pu:cncc. d'attwttons et de solhcltude, car li prend les oom· 
mandes avec un rare seneu.• et va llW'ftlJJet lul-meme à la 
cul.sine la preparatlon des meca. 

Cea det...U.. sont extrêmement tmportanta, voua diront tous 
lts capttatnos d'eqwpes, et Ua Jlatlflent .cuvent le proverbe 
• PeUtea eau.ses. grands eir.ta •· 

Un de11a>tnaW11r beliC d• crund lalem. et dont l'ortatnallté, 
l'esprit dan& le coup de C?11J'On et la force du mèt.cr 1'nfllr· 
ment de Jour en jour davanl11&•. vient d'éditer chez Benard. 
à Liège, un album de croqula oxecutés en 19.JO au cours des 
Cbampionnsi.. d'Eln'ope d'tl<Tlm<' à L1tie. des C.bamp1on­
t1J1ta Mlllt&lrea à <>stende et dea Cl:wnpionnata du monde 
à An•• ... 

Cet album. av...: ceux de Oeol'llt'S Villa e• cdul quo riallsa. 
avaot la cu•rre. pour la Oontrcne Royale et Cbevallm 
S.lot·M.lcbel <le Gand, notN vieil ami Jacqu.s Ocbll, est le 
meilleur que noua OODJ181$iôlli IW' le noble SPOrt dea armœ. 

Tous IH aranœ cballlpiona bellfCS et ~~ra. l\Ornmeo 
et remmea, maniant. en eotni*Uuon. l'ép~ le abtt ou le 
neuret, 1 eont ttos &ptntuell<'m<'nt C8J'lcatura 

La prttace est d'Un flT&lld ami de la Bel~1que, l'aocJen 
champion ~ Engen<· Empeyta. prtsident do la Nd~ra­
Uon Intenmttonale d'Escrlme. Eli• ... ~ ext.rfmcn:enl elo­
lleuae pour l'auteur et ao termine par cette bttve app~la­
tton; c Jt .oua avoue •out llnlpleqo..,""t que j'appelle un chat, 
l&D cbat, tt Lt<lhat... ... artl.lt.t' " Vidal> Bob&. 

Maison J. 'f)E COEN 
AMEUBLEMENT 

''!. boulenrd Maurloe Lea>ooolcr, 125 
BRUXELLES 

Meubles de toua styles et moderuet 
ANCIENNc. MAISON· 1. ""' ci. Lomm 

'f~ltphcme: ll.!5.83 

Sur demande, accordons des facilités de paiement 

Pcit:R.~ .. Hào/ 
IA cinUn. chu toi 

F rwt de Y1ngt-1ept ann~• 
d'ezpérience, ce chd -d'o:11· 
ne de cooception et de rb· 
liaatioo at e111entid lement 
u n p etit f. tnématographe 
con1tru11 avec la ptéci11on el 

le fun da 1e1 lrèret plu• 
i!rand1 dont il n • 1 pal let 
dél1ut1 d'encombrement de 
comphcaboo. de manaeune 

Réalué pou1 êlre au be.01n confié à dea en· 
lant1. il etl con1tru1t e• conséquence 11mple, 
robu1te et un• danger - L'appareil e1t ~ 
complet. prêt à fonctionne1 • 150 lranct. 

Ea ,,..,.,. tltn loll• w• pltolol'qlin 
d trond• rrtof4.V.. 

CONCESSIONNAIRE , BELGE GINtMA 
UUXEUU 

Banque Européenne 
P OU " L E 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
s. A. 

45, ne i• Marc:lt-.tu-Poal~b. 45 
- T.iephoo e 1 1 1 81.24 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS D E 

BANQUE et de BOURSE 

Bureaux et oo ftr ff ou'fe r ta d e U • 19 b . 
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Le Coin du 'Pion 
Du PC>IJ'ql60! PtU1 du 20 !évrter: 

.Le man dt la r,:.ue dœriu el<ut peul-tire "' dant "" 
~~J:'~~~<;~,..;"J~f~!'.nton Jack, mati a. pamU 

· c lssua d'Atr1qu• •? ... Quelle est cette belle clam•? St.ni 
doute W!e aulvani.e d'Europe, prét.e à naV11Uer l doe de 
Taureau? ... 

tt t 

Du Coumer du Soir (3 mars): 

JEUNE HOMME 20 an1, bonne Jamflle bonn1 
1aucwon, cherche amt mem-. cond1tton1. 

Noua ne savona al la littérature a pénétré I~ ma.uœ. 
l\laJ.s ce qu·u 1 a Cie ce:rtaln, c·esi qu·u y a de l'Aneiré Gide 
1&-4_,u..1 

tt t 

U~ Jonsu• nuit, C'est cflle dont nou.s perle i. soir du 
1 mars. aoua la rubnque c Un pamcl(Je •: 

w~~ Dit• lirm<tt, tounuzliu, llgt dt ~••11t aiu, habUant 
-u•O« • et<t ""' qi<trtUt ae>ec son pere, daiu la 11u1t 

et. lJ au JI 1an<ier. Il tunt rtntrt 1in tt OCCMeilllt tra 
lllGl t.1 rftlM)nlnlr.ce. qui lui ttaient /IUùt. 

tt t 
D'WI peut bebdomadJLlre IUl\'ersoa: 

V1manah1 1 mari, la tourn4e ScapUI fou~ra c L'Om~t , 
4 Dina,.t. Le meme ~ctac~ ae <Wruura. en t<péW1011 gt· 
;::,•·,;.;":~·~'J:::"atn, à 1 htun4, au Fo11er dt la Jtune 

Ans aux vierr. ~ 

t" 
Oil .ll<ltln, cootui belle receue: 

POUR Pt:R/FIER L'HUILE DE FRITURJ& 
Jnu. boç:w ce:u h i.üc de JrUi.-re «I ""'°'' chœdt 

<luHJ>dWN lk pomm t L Le /rt;it d<:1ni:aa boit (ICfil e rhatU' 
~~n;.~ •'f11c:~u, J>OS4 u f10111a ù IOI• et 

'tt 
O. le Nol- B~ du J man le [A CU1t41D&ll'e dll l:Je dt 

U.ne •I ! 

A• //1 OGl<r11!on d• Ill tû Ugnt rn-rnt rhonnn.r d 'v.I<· 
ttr, a• ce>•r1 dt la r."•I dz. 5 411 6 ll<ifll 1911. te drapcc. 
du rtgnmnt 111 gren~~' dt Mec.tlèmbour9 n• ai. C•tl• 
• r.ire ,. trœ .liai wu• lu ordru d~ r.alor Cllorlu COll/1114 
I actultemnu l&e>Umant çtnâcl r elralUJ. 

Noua agp:encma avec ~uoa que i. rtntral C4llJna 
·~i.n~~.., .. .. 

tf' 
D n'f a ;iu a.uez de r.x:a Il !~ q:. Oil .., talri;ut C'Mt 

du matna l'aria du JtNTUI de Parts• 

Lw U:..nt. • ~ #T• 111n-.U. "" lal4nMif • '""""' d'i:!ilo­
- ~ r""'"' 

Nous IOOn.s dana Dit~• du 19 t~mv: 
Atora, ven m1d1, eue • rendit 4 Notr~Damt. rem011ta 

net pre<que cltltrlt. l'agenouflla de=nt le meure d'/14td. 
C'$ pttSqUe de le patzol&t.rlt.. .• 

t t t 

De l'Eclaùeur dt Nk:e du 19 f6vrltT; 

,.:~~~: 1':'11~~,1:"~. d2>~0?i:i1 ~:,'';t.':,m:",.;' l~ml 
opa~ ttic), au mcuru iombrrJ 

Cer.t.e lumlère opaque. ça ruppeUe • oeite obtcutt 
QUI tombe <les étoile.. •. mals. chez Comelle, c·6wt voul 

Un beau pari: M 
pubUc ce défi: 

"t 

Une pnme de 1.000 /ranci 1era donMt 4 IOlllC _. 
q111 proueera que ft oendt ck la """dt de trv" 
~ btenl Mû quei. 1<>ot le mayens d'aoal)'le JClen 

flqlle qUl permet:ent de d~mer la flande de U'11lo d'av 
celle du $Impie venat? Qui vlmi, >trnll 

'" De la Critique, de Lltp: 
SamtcU, a rlln.re dt iortar de prtJn, '"'"' '''°"' a 

q111 la fV111J><zthlqUe artitl4 .lllte Suzanne Storva aca1t r< 
une OI••sure grave au coufl dt la rtprt1e> •. at1011 at c LAtt 
que du Moulin •· qu'elle venc11 dt donna 411 grand lht4t 
et. Vnv1er1. 

Rense111nemenc. rm•, "°"' avon1 tv la aat11fact1on d'a 
prenr1re qu'il l'IJVIUalt d'une bltllUTf lll•U ltnttUe. 

Oruel. val 

"' 
Otrrez un abonnement l LA C.1-CTttRE tJNll'ERSEtt 

16, rvt tù le Mo•tagu, Bruztllll - ~.000 rolwn .. 
1octure. Abonnement.a : eo lranca P"'I' an ou 10 frll.IICS 
mota. i... cat&lollUe Lrançals cootman~ 111 pqeo, prt& 
12 rran..- relll. - Fau~ olilJ\t1'0UIJ pour Wlia I• 
t1a et~ pour i. c!Dtmu. afiC t1.111 eena1bl9 rfCI 
don c1e pr1x. - Ta 1 LU 22 .. 

'tt 
De l'lnd~n« Btlgt. daDI le 11Jppl~t c RadlO 

d12 22 rnnu. IJ&ié 1a. • 21 b...,.. amecll -. L N, 
léanae con.sacrée l la cllJIMe: 

Prtttntallcm tl coinmt71lo1Tèl par JI. Th40 "°"''du 
eu cllatae du Cercle rOJilll Sainl-l'l•utll111Gn LA1c1uru 
Mm• Jtanne Bot-ttmbour(I, orchUITf d1 1'/. A. N. a~ 
con Hubtrt, '°"' la dtr.ctum de Il. Nourp. 

Ban.a COIDDletltalreo, lt VIYe tlalDt-l"lell<:bmAD. 

" t 
De Bo.ne ..t BallqU : 
La K<U<U, apru an 1tver r«Vl "' ~ 4 410, '""'' 

un J><ll 111U1L4 41 CJ7.SO. 

"' Lu cl&nlO k Biülttl• d" RO>=l A~IG: 
O• ""' qu c'ell Or/d>ar, u IUltld"'r ch•. rfJC«d_!f! 

~IUie ûclll 1'tur ( $66 km.) <tl c""' û le,,.., IJ'C'­
IUU 1011'411 attdn~ 1JGT 11n hommt ma• , 

l'ioua av1.0CS qu'il m UM eJ.prn&lon • La morta 
v1tc •. mAJa noua~ que k.u- vllclM ail el6 
metree.. 

"' PARC. - Jeudi, ,,.,,,., •• ,.talton1 Olf!Cltlld dt l'Odt 
n m.attntt et en 1otrte: 1 U• ZamaCULI •, ce« tau 
o-c11U1 Qlll o"I fou~ la pfl.:. 4 l'art!. 

LM ZaawlOà Ail Pan>! Voilà QUI 9ft bolltfoa. 

'" De i... Jlni« du 2t odOln : 
R~ d< Io t'C:<llt oil farc'J 101; 1or.1 lit CN 
~ &n 11iCts#1 et dcmt on"" lrc>Cll'I JIOI Il• f"U• 
cn de ndroru ck ,._, • 

Lctou# i-....: 1 ID~ .. - -..culiA. 
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Complètement réinstallé ~~~ud~ha:rfr~i::~c eau court~~~ 

ANClEN HOTEL SCHEERS 
17-18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 

C'h1more pow ....,.. .penon.ne ....... U • 40 tranca 
Chambre potu delll penonMI ..... SS 6 68 trsnca 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: SerYice, Taxes, Pourboires 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Recommandation Importante 

~lom que 1 .. .repo.._ mises aous tnYel~ ftrmi!e 

dlla et='t!::?.11~ ~~:~e• ~=~~~,._P"•rwnlr le 

ésult.ats du problème a. 39: .Mots croisés 
Ollt mvQYt la IOlUtlOO nt.Cie: AmO. Elougeg, Mme R. 

l&ln. Morlanwel&. Mmt Slmar-van Boxmeer. Woluwe­
t-1.Ambert: Mm• Ltoll Ma..._ BeySt: Mll• S. verc•mer. 

bftt· P. Haul.Ot Houyet. A. Badol. Huy: o Huœrt. 
rtro; M1lt J. Routmeyero. Bruxellea. Mme o. Suiuna. 

t-OUles: J. LamOrechts. Bruxelles. E Boucq. l'bu-
ld•: 0 Delaunoy. Auderghem: Mme R vandt0leen. 
elem. Mlle Y Nya. Uccle. Mlle Cbr181. Laude. Bruxt llea: 
l'ltve. Lesstna; lt 0.P"lsenaltt. Jttte: WIUtmYllL 
~l<; :Mm• L. o-rd Brw<elles. Mm• A. Van dtn 

k. Antoine. 0 Vandepo.,,,..•le. idoll. André Paul. Sol· 
co: O. Mo.sW't'. Neufmalson1; E Delwmœ. Samt-Trond: 
&.ut Brwtell .. : Mme o Werotte. Andenne; Mme L. 
Ot>cter. An\1!J'a. l"r. Oulltte Morlanwel& R Van D&m. 

!inlt!I: L Lecocq Pote.t 0 Putor Andenne: M NeJ. 
!tt.erbeek. 0 De Schryver, Perwn: O. Senepa.rt, 

aln: J. Van d<r Els~ Quaregnon: O Bot.. Ostende; L 
la:nèt. Prayon-Troot; M Allard. Saint-OUies: H &>fil>· 

Bruxellea; J De Smet Bruxelleo. O ScobJ, Oand: 
Leall'\'. POnt..de-Loup. L. SL<-,·enJer.;. BruJ<elles; M:le 0 
li\. Forut. R Cournon. Sotantes: Mil• Y. Sclleera. 

orbcek. E. Colllll. Jodotane: B Matcelts, EU~rbtek: 
me A Dolhllin. Bruxelles: M Posslon. Bruxelles: Mm• R 

ne. Jodolgnt P Chalmar. Salnt.es: O Borrey. O•Unde: 
Ralet. lzelll\'9. Mnw. P Sl&cqu~ LI~. A. Serte. Rebecq· 

n: R. Telllt. Jodo!«De A ei...~ Jxel:es. J Van 
ck. Ecaussuu1ee-Can1e,....: A Ra-. Ame.,. Omrr. Eu.lie: 
e P. Hanua. Mont.-Saln~Amand: Mme J Oroothaert.. 

e,at A. BW-m. Epinois: S. Vatrlquant Jxelles: R Not'I. 
: L na-& Bralne-le-OomU: Mme An. Me!oa, 

t!I; A. Motftu. Dllbffk • Ch Saeseman. Burslnl'hm. 

Solutl-On du problème o. 60: Mots carrés 
P E R 0 0 il 
20JPAN 
RlBORD 
OPORTO 
CARTER 
li: NOORT 

'-: ~tlona a:ad.M -t publ!M dam .ootr.. num.6ro 

'l'o.._ 'l'RAVAtlX PHOTOGRAPHIQUES 10lp>61 
Ap-and.lssemtnta. posltl!a, etc 

Maison BENNE 
51, n.c de Tby, BRUXELLES 

Dl:MAND&Z T ARIP Ttltpb.one: '7.90 '1 

P roblème n. 61: Molli croisés 

1 

.z 
j 
'1- l--lf--:.+-+--+--+-...+.:.:....+-:-

s 
6 

' ~ 1--<i--+-+--

fi 

t' 

Hor1.tontalcmv1t 1. Bfilu.frère de Cinq-Man: 2 \'We de 
Ruule: 3 acuon d'arracher; 4. decouvt>na - coutumes; 
5 parlor trea baut - lnlUl\la d'un Utre. e a.mu de p&lllo 
mè'.tt au rum1•r - ornement d'arcill~..:uu•e; 7 •tummt: 
~ atmœpbère - Etat de 11itndowtan, 9 qu•oo pou!de 
en nailSant - IUie d'lnachoe - plante: 10 font oounnt 
la srandeur d'un paya - ae m~ en WIA d'Une remarque: 
11. dlalecte d'Ecoa!ae ~ eeule. 

Vntlallem.rnl ~ 1. VIIIe danolk; 1. lnlto.lleJ du oom ec d" 
prêllOm d'on gn&nd kr\vam trançw lXJX• slêeltl - ln· 
scr\pUon du• à PUat~; S expnmèrent deo cUll'érenc• déll· 
œtn: 4. déc!aratlon jundlque - falt Wrt; 5 ad•'ttbe; 8. se 
dl~ d'en!anl.I charmants; 7. redoute l'&lr; 8. portions -
abriYl&Uoo CéOcrapblquf!: 8 pronom - lltuff de Pnoce 
- bteucoup; 10. 111pke de f&rclt.er à dewi roues, U. prfpo­
slllon - ae dtt d'UD na'1re t. ch&lll Incomplète. 

AVOUSSEU'& 

• Chemin du Paradis ~ 
cba 

MESTRE ET BLATGÉ 
lt, ... cN ....... 11 BJU!XELLES 
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SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER BELGE 
SIÈGE SOCIAL A BRUXELLES 

BllGISTU DO 00!1!1.ŒRCJ: œ BRlJXEl.LES N • :r.. .01 

Emission de 600,000 Obligations de 1,000 franc 
rapportant un intérêt de 15 p. c. net de toua impôt. présenta et futurs. 

MODALITÉS DE L'EMPRUNT 
\ l(),T\'T DE t:E.'l'PROT. - La "°OC'I ·t#o !\.ltlol\&)P d~· <.:btmJn~ de Ftt fklc~ ,,.11&.nt UUC"fl df!I l'autortu.ttoo Q 

llll c:o:i.tere Ja 101 du 27 deoembre 1930. puu:1te •U c ~tOGl~ur tM!lae • du 21 )a.."'luer ltll, D :n et aulV-&Dt aeco:d •" 
M le .).Jln!stre des Ptna.nca.. proc4kSe • l'tml.N!on e1.·wa «D.Pru.Dl d'un montaD\ nom1D&J de •h "~DU mUllou. o .. r 
U r. GOO.OOCl.U.O). 

'0\JlJfU~ or CJTRE'. IXTERET~- - CM emrn:t Nt re-pr'61entt pe.r f:OU.OOU ubll1:&UOU1o llU "'°11:.-ur .1 .. 1.000 r 
tJ~P~~mi:~~~~~~al·a~:'et';t ~°u~er~t :,-;~:::trr ~r.'f!r 1~a~,;f:-! 19Jr.''l«'h dr Zl Ira.un c-bac•u• le 14 man n 

\ ' l 0Rf1..,,L'U-' T.-l.iclil; obUganons seront rembounabl• a 1 pair ita GO an.~ a ocm:i.pt.er du 16 man \i30. 1• ,premlt"r 
boune:nent asano:. lltu le 15 m.s.:-s 1931, 

mentc!u'
1
i:.rJJu ~~~~ê~,~~tMaJ-f~ed~•u\~~ ·~~ ~ r~~~er~z:i\t~Î. 'f.~c~•2j. :.=u 

1.aQaU\·e:Df!'nt t.Out. ou pa..rtte ~l!_~lf••M l'tJplratk>o d11 la dlx1ème tlnnff' 90if, l ctawr du t& ma.rw 1'41 pa: tlnle' 

~~i.~ik~~f~1~ru:~t~i~urso~ .. ~·~ta~1ii1~ l: ci!:1~.m~~t·1A.~~·~~er.;v~':e;.~~~:.n 
clu coupon 

~l ~ ,ti•!:f~~ :>~,-:~~ ut~~re. Ch.~'h~ ·~~.:(•:~t1u .. 1ed~1a::v1:r 'M~i~!~ ~roi. .w;?u~,.,..:~~ntJ: 1::0" • 
BrWt:~r''tl'l'IO~ 0·1~fPOT-S. - Le pQltuu·nt dt·\ tflu))ODtt tl. le rembOul'\i.f'mtnl dH llt rH •t·rv1u f'\f"Ju11t.t dl' H11.11 lml 
Ptht.01\h f'( fUtUh ltf' J•t;uU, dh Prunnt·t'"t .. 1 dt" tOlllUIUllt'li! H~ N !4!'ro:J11, à Bruxella Ol '1•D• IM ;Jflnt:J...il!lfi YUIH Clu l>lli 

kat~ ~1:.::~:=:.ro_:~:.~r~~ , t.f.,à ~~r 0~ l:J~~ ?:6:.=r J~r ~= =~nànP.•':,,!~Jit:t'du ~ 
1>H&l • tt:mbou.raier. 

DO\l\';îu~1:.r::, ~liUn<Tf: ~~~· ~~:1itie '~':~:!.~'1'~~'~t~~='13~e> ~~~··;~~{ü a:~t tl~ 
" ...... " oa>P<Unl. 

tui~i~0~·~· :P= 1~t ~~·d~\\;t~~'ii,._~l~i·tC:o!ü'::~1&4rœT·L";.~~iu'°" antttt~ur~m~ut ~ YliW ~ 
'\ 

Prix de Souscription: 950 francs par Titre 
( PA Y ABLr:8 INTEORALnrl:.'<T A LA SOOSCIW'TIOI< 

, La souscription publique sera ouverte du 9 au 14 ma"u '93~ in::ll!s . 
Banques chargée. de la réception dea 1ouacriptioru 1 

1_.. it0tt."'-."11JllU01u ..,., ~~l rftÇ'U.._ ..-&JU fnûit a1n 1uiC~'b dt'I i.ucc.un.iue.. M tCOM tit DUlt"&ll.1. aui.t&Ullel C.11 
~ .. t:S..l»U•~ c1.4~u ~ Cam la dltftraua tomJJth d• Pll> .. 

Ill ... ~ ~ .. """111.-. do uu. CUopanlblN. o11 .. - - ' ril"&ltltloG. 



UNC Li;TTRI; QUI SI; DASSt; 01; 
COMMENTAIR~S.. .... . ··. 

;:;,,.,, !:Jla1""'"t. J;M:r ""'u' f., 79,,tvaJ." 
,,r.. b ,.., q......,. • p !)ffDll 1· 1'!1·• " ~ !'JI,;.• "" JJ.l,•· 

___.-:::: 
,,f,,i..n• ,lu • JJ,.J,,,.1 

fl.SFoeia\iO" io1' f1 • b\t\ \uc.ro.\\I ~ /'()_. gr...--'· JJ.'1' "' Q)Jf-·-· t.. 'Ç,J.,.J-

1 .. --~,J.,r~ k 1.n.J1&i-1.cno - 192 

t!'-"'' • ISJP-·· • .,.,. 
(.'IJ'!,,.,tl"''~ 

1•lll'CI. Ctt-'ltLES • 

'"':;J.,,., ... "'1·'" 
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Un moteur froid est un gros consomma­
teur el un mauvais travailleur En outre il 
se détériore rapidement s'il est alimenté 
avec un carburant de mélange qui facilite 
les condensations dangereuses 

li faut au moteur le seul remède efficace· 
une essence pure, homogène et volatile 
Grâce à son origine exclusive et a sa dis­
tillation d'hiver, la benzine SHELL donne 
aux moteurs un allumage instantané (par 
son bas point d ' èbull1tion), des démar­
rages faciles (par sa tension de vapeur 
élevée), des reprises vigoureuses el une 
combustion complete (par son homogé­
néité), un haut rendement (par sa richesse 
incomparable en hydrocarbures aromati­
ques de base), une sécurité absolue (par 
sa pureté) 
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